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Paris, le 4 Janvier 1996

Mme le Professeur Vera Feitosa
CEP 222 10-080
Rua Paissandu 228/703
Flamengo
Rio-de-Janeiro Brésil

Chère amie,

Je vous remercie de votre fax que j’ai maintenant reçu depuis un moment. Il a été
une amicale lumière dans une période sombre car notre fille aînée a perdu son mari,
un chercheur de 39 ans, par cirrhose du foie consécutive à une hépatite C.

Je suis heureux que de votre côté les choses aillent mieux, en particulier pour votre
cheiIvna.

Je suis très content des bonnes nouvelles que vous me donnez de votre thèse, et
j’attends vos documents avec intérêt.

Comme je vous l’ai écrit précédemment, j’ai toujours l’intention d’aller au Brésil,
probablement pour la dernière fois, en Mai 1996. Je consacrerai très peu de jours à
Rio, certainement à la fin de mon séjour, et serai heureux d’assister à votre
soutenance si vous êtes prête pour ce moment là.

Je vous adresse, ainsi que mon épouse, nos très bons voeux pour 1996.

Bien amicalement.

A. Wisner
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(ber Ni. Wisner,

.Je vous souhaite et a Nime. .Ianinc , aux enfants et petitcnfaiits, un NO1 plein dc joie, un 96 avec beaucoup d’amour etdc sauté.

J’ai beaucoup profité 3)0W’ flIOfl travail du pr&icuxdirectonncment que vous m’avez donné Je sens, maintenant,(3UC j’ai 1111 chemin plus claire a parcourir. Luis Paulo a trouvé
V Ires bien les derniers textes que j’ai écrits après notre i-codez-vous. Je pense que ça scrait mieux dc travailler plus sur l’aalise(k’ l’activité aant de Vous enover des noovefles pages, vers latr4 isièêne semaine (le janvier.

V

Léo et les enfants sont bien. lvna fiit des petitsmouvements de rapprochement et je continue en aflum;nt desbouics pour Sou :C (ardien. POUr cette question aussi, vousUI’1’CL beaucoup aidé’, Ccl après midi au I4agoinha (tub. Quec’est bon d’avoir de vrais et sages amis!
1onsieur, je vous embrasse e i Nlnie Janine, avecprofonde ;idjrniratioii et amitié,
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Paris, le 31Janvier 1995

Madame Michèle Lacoste
3 rue Primatice
75 013 Paris

Chère amie,

J’ai trouvé l’atmosphère de notre réunion d’hier extrêmement sympathique. Je dois
vous dire que je suis très soulagé que vous acceptiez de maintenir votre participa
tion malgré ma défection.

J’ai immédiatement essayé de vous procurer un collègue compétent et sympathique.
Au téléphone, Bemard Pavard a paru très bien disposé à condition que l’on arrive à
rendre compatible son emploi du temps prévu à Florianopolis avec les dates du
Colloque.

Je vous envoie, ci-j oint, un double du dossier que je lui fais parvenir aujourd’hui
sur sa demande.

Bien amicalement.

A. Wisner



I COLÔQUIO FRANCO-BRASILEIRO
LINGUAGEM E TRABALHO

Faculdade de Letras da UFRJ, 8 e 9 de maio de 1995

Organizaçio
Grupo Integrado de Ergonomia e Novas Teo1ogias da COPPE/UFRJ

Rio de Janeiro, le 06, janvier, 1995

Chèr Professeur et Ami

Je me rejouis de t’écrire juste dans ce jour de la Fête des Rois, ceux qui Sont venus de
très loin pour rendre hommage a l’enfant Jesus.

La vie au GENTE tourne bien et avec une certaine douceur. Désormais je compte
sur laide de Chico, que se dégage pas mal avec PETROBRAS. Il poursuit son travail de
thèse, sous la forme d’un contrat de recherche, avec une equipe à lui, etc. Vera continue
avec sa competence personelle et ses instabilités de santé - aprés tout c’est une femme
sensible, le probléme étant qu’elle somatise d’une forme notable Miguel achéve son travail
doctoral, M. Estevâo Neiva n’a pas declenché et maintenant j’en suis certain qu’il ne le fera
davantage, ce qui est bien dommage. Les étudiants continuent en bonne qualité, le budget
est conforme aux besoins, nous avons decidé de ne pas trop grandir en tant que laboratoire,
notre politique étant celle de soutenir la créations de centres proches et coopératifs avec
nous. Personellement, j’ai regagné mon ancien quartier - Lagoa - où Chico Duarte a aussi
loué un appartement trés proche, et ce retour aux racines se passe trés bien sur plusieurs
plans. Je pense passer 45 jours en France/Espagne à compter du debut septembre - et non
plus juillet, comme il avait éte songé ce dernier septembre. Et, chose délicieuse, j’organise un
bouquin avec mes éleves et amis, pour le quel j’ai l’idée de te demander le postface, voire
l’inclusion de l’un de tes articles. Mon cronogra.mme suppose qu’il doit être prêt pour le
Congrés-bazar de Mme Anamaria de Moraes, aprés tout, une World Conference of IEA. Le
titre provisoire en est Ergonomie Contemporaine : Tecnologie, Organisation et Demande
Sociale. Cette ouvrage collective aspire à dresser un tableau des vingts ans de ce laboratoire.

J’espère que tu aies bien reçu la télecopie du début décembre où figuraient la
première esquisse du I Colloque Franco-Brésilien Langage et Travail. Je doit te signaler que
ce projet commence a avoir des bonnes répercussions y compris en ce qui concerne le
soutien financier. Tu trouveras ci-joint la nouvelle version dudit programme. Je l’aunais bien
souhaité définitive, mais, en s’agissant d’un effort de rassemblement des chercheurs, il n’est
jamais chose trés immédiate, ben, tu connais notre pays des paradoxes et de l’éternelle
dialectique facile-difficille.

Pour ton intervention , la conference d’ouverture, jâi bien pense qu’il s’agit de mettre
l’accent sûr la question suivante Porquoi donc des ergonomes, ingénieurs et organisateurs
auraient-ils interêt de travailler avec une base théorique de fond linguistique? Il est très
important de souligner qu’il s’agissera fondamentalement de l’articulation entre la
linguistique, sur le plan théorique, conceptuel et ses issues methodologiques et le besoin de



L COLLOQUE FRANCO-BRÉSILIEN LANGAGE ET TRAVAIL
Faculdade de Letras, UFRJ, 8 et 9 maI, 1995

comprendre le travail pour le transformer, pour emprunter le titre de l’ouvrage collectif de
I’ANACT.

Ma lecture des ergonomes et des linguistes au Brésil maméne a penser que nous
seriâmes dans une sorte de point de mutation (pas exactement au sens de F.Capra, bien
entendu...). Les uns se sont encore trop atachés à des paradigmes classiques en ergonomie
où le langage n’est pas perçu comme des actes, des actions ou des activités, et cela tient au
faible développement des études en cognition au Brésil. Les autres, quoique en ayant des
bonnes bases théoriques sur la linguistique en géneral, ne sont pas encore dirigés vers des
études en situation de travail. Un tel tableau, à allure pessimiste, est bien en changement, et
c’est la que ce Colloque doit intervenir pour contribuer à donner un sens et une orientation a
ces changements. Cést du moins le rôle que je penser être possible de jouer et pour le quel je
fait recours a toi, avec la compagnie - que j’estime charmante et fructueuse - de Mme.
Lacoste.

La structure du Colloque met ainsi en séquence à ton intervention trois séances oii
nous ( moi, Vera et Chico Duarte) avons pu joindre des réflexions sur la pratique des
interventions où la parole a, au moins, un statut d’existence que ce soit pour la
compréhension (Séance I), comme outil pour l’ingèniérie (Séance 2) ou bien comme
ressource méthodologique pour produire des connaissances sur des hommes et femmes en
activité située de travail (Séance 3). Aprés la conférence de Mme. Lacoste se produiseront
des presentations des études où le langage a eu non le statut de moyen , mais celui d’objet
même de recherche, la liaison entre langage et travail s’opérant entre les resultats et son
usage technique ou organisationnel. Tel est le cas des études de la parole en contexte de
travail (Séance 4), des langages technologiques (Séance 5) et des extensions du champs de
la Linguistique Apliquée qui s’oriente vers des études en situation, ce qui je supposons qui
peut devenir une porte d’entrée pour ce champs Langage et Travail.

Au delà du Colloque, j’ai pensé en te consulter sur ta volonté et disposition pour des
activités suplementaires. Je ne sais point combien de temps tu comptes rester au Brésil et à
Rio pour entamer un programme à la fois intéressant et adequat à tes besoins et limitations.
Je pense en une Reunion d’ex-éleves, des entretiens avec certains groupes d’étudiants
soigneusement choisis. Tu as aussi manifesté la volonté de se réunir avec un groupe des
linguistes pour un point sur la question clé de ce colloque: langage et travail.

En ce qui concerne des aspects matériels de ta venue, J’ai dejâ retenu huit
jours d’Hôtel, trois jours jours avant le Colloque - dans le but de ne pas te soumettre à des
contraintes dûs au décalage horaire, et trois autres aprés, ce qui me paraît un minimum pour
ta vennue à ce colloque Cette fois ci je te prends en charge dés votre arrivé à l’aéroport et tu
auras aussi une aide d’environs FF 1.400,00 pour des dépenses du soir.

J’ajoute disposer des moyens de communication assez fiables tel que mon adresse
eletronique Internet VIDAL@PEP.UFRJ.BR. Tu peut aussi me joindre par mon répondeur
au 55.21.266-4869.

Mario Cesar Vidai

Secretariat: GENTE /COPPE - C,uxa PostaI 68507 Rio de Janero RJ CEP 21945-970 Tel (02fl 270-1933 Fax 021.290.66.26



Paris, le 8 Décembre 1994

Madame le Professeur Vera Feitosa
Rua Paissandra 228/703
FLAMENGO
RIO-de-JANEIRO 22210-080
BRAS]L

Chère amie,

J’ai bien reçu votre double correspondance dont je vous remercie.

Votre lettre manuscrite exprimait encore une fois votre amitié et votre attitude généreuse
devant les difficultés de la vie. Ma seule réponse ne peut être que de vous offrir le
maximum de ma disponibilité, ce qui, hélas, ne représente plus qu’une force limitée.

Je continue à avoir la fenne intention de venir à Rio pour votre Colloque, mais je dois
vous rappeler que la santé de ma femme et la mienne étant désormais fragiles, il s’agit
d’une promesse avec quelques restrictions

Je vous remercie de penser dès maintenant à mon confort, et à mon agrément , et serais
effectivement très heureux de retrouver le California Othon. Dois-je réserver ma chambre
depuis Paris où les conditions sont en général favorables, ou souhaitez-vous le faire
vous-même?

Je me permets d’insister sur le fait que je serais naturellement très heureux d’être financé,
mais ma décision de venir n’est pas liée à ce financement.

J’ai lu avec beaucoup d’intérêt votre programme qui s’est précisé et renforcé. Je me
permets de vous proposer quelques modifications pour le titre de mon exposé qui pourrait
être intitulé “Les sciences du langage font-elles partie des fondements théoriques
pse+nt de l’analyse ergonomique du travail ?“, ou si vous le préférez plus simplement
“La place du langage dans l’analyse ergonomique du travail”.

J’ai parlé à Poly Langa de l’éventualité d’une invitation à aller à Rio et il en est enchanté.
En ce qui le concerne, une subvention complète est indispensable car il n’a pas de
ressources et il est trop tard pour demander à NEB une subvention pour lui.

Recevez, chère amie, l’expression de mes sentiments amicaux et dévoués.

A. Wisner

C omme vous le savez, le laboratoire a repris en ce moment un paysage brésilien avec la
présence de Julia Abrahao et de Francisco Antunes Lima.
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Je vous ai en’oyé, il y a quelques iours r4ti mot que. j’imagine, ne doit pas encore avoi
arrivé a vos mains. Je pense., dons que cc doit être opportun tic vos tt’asntetti’c ctk:
télccopie., port arit quelques precisions cl (les renseigments plus actuel s concernant noire
cnItn(cIïfr que vomn2ne:e a produrc deE bonnes expectatives chez le public cbIc hré:;dien

Nous avons operé des aménagements significatifs. vis-àvis de la toinspnîence et de la
consistences des sessions, i)ar l’apport a nos objectifs dc constitution titan champs brésilien
langage et travail. Vous trouverez. Ci—joint le programme provisoire et iioiissoti.tnies p1oSs
dans des démarches (le preparation. financements, accueil, auhergemeni, jetons. Je N’OUS Plie
de conffirnicr la reservation tic volte chambre ait (.‘alifornia Othon, où vous nous semblez

.1 (1. votre; IiXt

Nous n’avons pas encore contacté dii-ectcment a Poli Limga, niais nou s comptons sa venue
comme certaine, y compris en lui donani un temps d’intervention proportionnel à. hi durée du
voyage, c’est t dit-e, quarante mini.ites au lien des vingt.S minutes pont’ les autres intervenants
brésiliens. Nous profiterons également de ia présence de M. Francisco Lima au labo. une fbis
qu’il scsi bien mis disposition pour donner ce soutien en Franco

.1 ‘espère que tout ccci vous phase mais il est trés certainement bien cni:.endu que nous
receverons. avec beaucoup de soin foutes les remarques et apréciations que. vous Vouliez

il C SUt’ Le colloque.

T .e toul Rit) dc .hineiro vous embrasse chaicreusement.

Ver» Cristina Rodrignes Feitosa
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Paris, le 14 Février 1995

Mr Bernard Pavard
ARAMIII{S-Matra Space
31 rue des Cosmonautes
Z.I. du Palays
31077 Toulouse cedex

Mon cher Bernard,

Je suis profondément heureux qu’il vous soit possible d’accepter l’invitation de nos
amis brésiliens dans un délai très court lié à ma défaillance obligée

Pour réduire les possibilités de malentendus, je vous fais parvenir, ci-joint, la copie
des deux fax que je viens d’expédier pour annoncer la bonne nouvelle de votre
acceptation.

Je suis également très heureux que vous acceptiez l’éventualité d’écrire un texte
pour le numéro du Travail Humain qui sera consacré à l’anthropotechnologie.

Il est certain qu’une comparaison de l’astronautique et de la cosmonautique écrite en
collaboration avec votre ami Russe serait une contribution de premier ordre.

Bien amicalement à vous.

A. Wisner
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T COLÔQTJ 10 FRANC0-BR ASTI TIRO
• LINGUAGEM E TRAHALHO

Faculdade dc I etras cia UFRI,
8e9demaiodel995

Rio de Janeiro, 3 dc cverciro dc 1995

ÇYucrido amigo. Prof Wisncr,

O mais ùnportantâ para nôs, neste momento, é que Mine. Wisner tenha urna boa e
breve recuperaçâo. Terno pensado muito nela, e estamos certes de que de vàrios lugares do
mundo se fomu uma corfente de energias positivas para seu pronto restabelecimento.

No sç procup 4oin o Colôquio: outros vh’ao, c crtainntc inda tcrnios vrias
oporttmidadesdetraba1hconjunto. Nem foi 1weciso ens&mtade
NUU&SLICULwatJ UÇ SUd WLLLCIÇIU.Jfl. LUI %JULUL(LICI CVCLLLO il 1CSC1L*) UU LCIIM Lli1Lh1,U1LI C

Trabaiho, Mmc. Lacoste uni grande nome que, com competência e simpatia, pacte dar
unia contribuiço cia maic4r irnporthncia. Mas nosso desçjo é outro: se isso for possivel,
gostarlamos dc ter a sua c4infei(mcia abrindo o Colôquio, lida par um de seus alunes. Talvez
o senhor possa, apesar dâ diticuldades pela quais esti passando, fazê-La per escrito, e, dessa
forma continuar estando 4 frente deste evento, quo 6 unia espécic de “encomenda” sua, feita

inie Ftosa1 $fia posive1 substiW o “p” da ida?
Estamos pedindo a Deus que esse pesadelo passe rapidamente e que ihes dê muita

força para superar este mniento duficil,

Cciii admiraç3pe carinho,

/ -t.•

‘4

) A LÔMiâÔ I irgnvI1Urd,
/,

cru Feitosa

Maria \‘jdat

Francisco Dunte

Liliana ilastos
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o senhor possa, apesar da dificuldades pela qu.ai està passaudo, faz&4a par escrito, e, dessa
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Paris, le 20 Décembre 1993

Mme le Professeur Vera Feitosa
C/o Professeur Mario VidaI
COPPE/UFRJ
Centro de Tecnologia, Bloco G
Caixa Postal 68501
2 1945-970 Rio-de-Janeiro - RJ

Brésil
Fax 19.55.21.290.66.26

Chère collègue et amie,

J’ai le plaisir de vous informer du fait que l’Association Naturalia & Biologia vous
a attribué une bourse de 14.000 francs pour votre billet d’avion et votre séjour en
France.

Ceci est une bonne chose, mais je crains que vous ne puissiez vivre à Paris pendant
deux mois avec la somme qui restera après le paiement du billet. J’espère qu’il
vous sera possible d’être accueillie par des amis brésiliens ou français à Paris, car
c’est le logement qui constitue la charge principale.

Nous serons très heureux de vous accueillir le plus longtemps possible, d’autant
que votre recherche se situe tout à fait dans les préoccupations actuelles portant sur
le langage en ergonomie.

Veuillez transmettre mes amitiés à votre mari et à Mario VidaI.

Bon Noèl et bonne année.

Bien amicalement.

A. Wisner



Paris, le 13 Février 1995

Mme le Professeur Vera Feitosa
C/o Professeur Mario Vidai
COPPE/UFRJ
Centro de Tecnologia, Bloco G
Caixa Postal 68501
21945-970 Rio-de-Janeiro - RJ

Brésil
Fax 19.55.21.290.66.26

Chère amie,

J’ai maintenant la conscience tranquille car Bernard Pavard m’a donné son accord pour
participer à ma place au Colloque que vous organisez les 8 et 9 Mai prochains.

fi considère que cette réunion l’intéresse et que travailler en collaboration avec Madame
Michèle Lacoste est très satisfaisant. Il ne semble pas qu’il y ait des négociations à mener
en ce qui concerne son engagement antérieur à Florianopolis, car des changements ont
déjà eu lieu en rapport à cette réunion.

J’écris aussi à Madame Cécilia Perez de Souza pour l’informer que Bernard Pavard est
disposé à venir à Sao Paulo, mais les dates qu’elle avait envisagées ne semblent pas
convenir à Pavard. Ils n’auront qu’à négocier directement.

La seule difficulté que pourrait rencontrer Bernard Pavard serait d’ordre financier si son
billet n’était pas pris en charge. En effet, les démarches de voyage sont très difficiles au
CNRS et ses ressources personnelles ne lui permettent pas de telles dépenses. J’espère
donc que les crédits que vous aviez prévus pour moi pourront être transférés sur lui.

Comme vous le savez, Bernard Pavard, après son habilitation à diriger des recherches, a
été, pendant deux ans, professeur à l’Université Paris 8. Il est depuis deux ou trois ans,
directeur de recherche au CNRS et directeur du laboratoire ARAMIIHS dont je vous joins
les coordonnées:

Pr Bernard Pavard
Directeur scientifique du laboratoire
ARAMIIHS-CNRS- Matra Space
31 rue des Cosmonautes
Z.I. du Palays
31077 Toulouse cedex

Il serait très souhaitable que vous entriez directement en contact avec lui, par lettre ou fax,
afin de confirmer votre invitation.

Je vous prie d’agréer, chère amie, l’expression de mes sentiments très amicaux.

A. Wisner

N.B. Ma femme est entrée aujourd’hui à l’hôpital en vue de subir l’intervention prévue.
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Je vous remercie beaucoup pour votre courrier concernant le
colloque prévu au Brésil. Yoici (ci-joint) mes premières
réactions au programme que vous m’avez transmis.

Il me semble que nos amis brésiliens doivent encore préciser
leurs objectifs et donner un contenu plus technique à leurs
propositions.

Sous réserve que celles-ci aillent bien dans le sens du
sérieux que nous voulons donner à ce projet, je suis d’accord
pour m’y engager. La date me semble possible : dès qu’un
programme plus précis me sera parvenu, assorti d’une
invitation, je solliciterai de mon université une autorisation
d’absence appuyée sur ces documents.

Nous aurons bien-sûr l’occasion de parler de tout cela.

Avec l’express ion de ma déférence et de ma sympathie.

4’

L

Cher Monsieur,

Mo» Lhn’wt
ctha, Ç’
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Quelques points â clarifier concernant le projet de colloque:

1. Statut

Il y a un objectif interne évident d’ordre institutionnel, tout à fait
normal: nous devons aider nos collègues à celte occasion.
Mais de mon point de vue, il serait souhaitable qu’il y ait aussi un objectif

externe, engageant davantage la communauté des ergonomes brésiliens (et
même par delà des chercheurs intéressés par le thème Langage, Travail,
Ergonomie), ce qui supposerait une certaine place faite à d’autres
chercheurs appartenant à d’autres institutions, d’autres villes (peut-être
pendant une des deux journées?). Par des contacts divers - mais toujours
dispersés - je sais qu’il existe plusieurs personnes intéressées par notre
approche ; ceci serait l’occasion de les rassembler et de rendre plus utile
notre déplacement.
Le programme, tel qu’esquissé, me semble obéir presque exclusivement au
premier objectif- ce qui pour nous, chercheurs étrangers, est moins
intéressant. Mais les deux objectifs sont-ils compatibles? Un effort des
organisateurs en ce sens est-il possible? Peut-on prévoir un moment
purement interne, un autre plus ouvert?

2. Àrticulatio n colloq ue-sémi na ireate lier

Il faut qu’un programme de l’atelier nous soit présenté en méme temps que
celui du colloque pour qu’on puisse voir les objectifs et les continuités.
C’est donc un point sur lequel il faut demander clarification. De mon point
de vue, cet atelier ne saurait excéder deux journées. En revanche, il faut
qu’il soit préparé par les participants.

3. Thèmes

Que recouvre la notion de “discours institutionnel”’??

4._Programme

Plusieurs interrogations - Notamment

Table Ronde lettres? ingéniérie : est-elle bien placée (elle coupe les
présentations techniques)?
Table Ponde du 2ème jour : avec qui, avec quel thème et quel objectif?
Sessions techniques : qui est invité à parler? sur quelle base? (sans
forcément aller jusqu’aux intitulés, il serait bon d’en savoir un peu plus).



Paris, le 10 Octobre 1994

Mme le Professeur Vera Feitosa
CEP 222 10-080
Rua Paissanda 228/703
FLAMENGO
Rio-de-Janeiro Brésil

Chère amie,

Depuis que j’ai reçu votre courrier, je vous ai adressé immédiatement une réponse
à propos du projet de Colloque, et j’ai pris contact avec Madame Lacoste qui est
intéressée mais voudrait pouvoir négocier la date précise. Moi-même, je ne suis
toujours pas assuré de pouvoir être en Mai au Brésil.

Je viens de lire le texte que vous m’avez fait parvenir.

Le projet d’article destiné à la revue “Education permanente” traite de questions
qui me sont maintenant familières puisque vous m’avez fait l’amitié de me faire
lire l’ensemble des travaux que vous avez réalisés dans une Banque.

J’ai eu plus de mal à lire les deux textes issus de votre recherche actuelle, du fait
qu’ils sont en portugais. L’annexe X est plus difficile encore puisque l’on y trouve
du portugais oral.

Toutefois, j’ai découvert une description très intéressante des contradictions et des
conflits que vous avez constaté au sein de l’Université entre les enseignants et les
bureaucrates.

Je pense que les faits que vous décrivez sont tout à fait généraux, non seulement au
Brésil, mais dans les autres pays du Monde, avec des degrés d’intensité divers.

Le cadre scientifique de ces recherches me paraît être celui de la psychologie
sociale, de la psychologie des organisations, et selon des concepts plus nouveaux,
celui de la psychologie et sociologie cognitives.

Ce compte-rendu de recherche m’a permis de mieux comprendre le texte plus
théorique dans lequel j’ai eu un peu de mal à me situer. En effet, vous évoquez à
de nombreuses reprises, l’ergonomie qui est caractérisée dans beaucoup de pays
(Grande-Bretagne, Etats-Unis, Japon, etc ...) par l’utilisation dans la conception
des situations de travail de données expérimentales produites en laboratoire.



Dans les pays francophones, l’ergonomie utilise de façon très large l’analyse
ergonomique du travail que j’ai décrite dans l’exposé introductif du Congrès de
Toronto; il s’agit d’une méthodologie très voisine de celle de l’ethnologie.

L’A.E.T. diffère de l’ethnologie par le fait qu’elle répond à une question posée par
des agents économiques et qu’elle doit fournir une réponse qui se situe la plupart
du temps dans la conception du dispositif technique et parfois dans les
caractéristiques de l’organisation.

Or, dans la recherche sur la Banque, comme dans celle sur l’Université, je vois
d’excellents recueils d’opinions (des enquêtes), mais pas d’observations précises
des comportements.

Vous vous souvenez sans doute, qu’au cours de votre séjour à Paris, comme lors
de nos rencontres au Brésil en Mai, j’ai exprimé l’opinion qu’il fallait distinguer
deux domaines : l’un étant celui de la linguistique appliquée permettait de
comprendre comment les intentions du demandeur avaient été traduites dans les
textes produits; l’autre dimension - ergonomique - était l’analyse ergonomique du
travail des utilisateurs de textes permettant de comprendre comment les utilisateurs
se servaient de documents mis à leur disposition.

J’aurais tendance à réserver à cette dernière partie le nom de recherche
ergonomique, celle-ci devant aboutir à des recommandations dans la conception des
imprimés, de telle sorte qu’ils soient aisés à utiliser.
Il est possible que ceci soit traité dans d’autres parties de votre recherche que je
n’ai pas encore reçu.

Je souhaite également attirer votre attention sur un point: la constitution des
problèmes tels que je l’ai décrite dans l’article soumis à “Ergonomics” porte sur la
constitution des problèmes par le travailleur, et non pas sur l’analyse de la
demande, c’est-à-dire la constitution des problèmes de recherche par les
chercheurs.

Je crains que ces remarques formulées de façon trop catégorique comme on le fait
par écrit, puissent être mal comprises, et perturber votre travail. J’espère qu’il n’en
est rien car quelle que soit la situation épistémiologique de votre recherche sur les
formulaires universitaires, il s’agit d’une étude d’un grand intérêt.

Bien amicalement.

A. Wisner
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Paris, le 6 Octobre 1994

Madame Michèle Lacoste
3 rue Primatice
75013 Paris

Chère amie,

Je vous prie de trouver, ci-joint, la traduction en français du programme proposé
par les organisateurs du Colloque de Rio (Mai 1995).

Madame Feitosa, qui me l’a adressé, souligne qu’il s’agit bien d’une proposition et
non pas d’une décision, aussi bien pour le programme que pour la date.

Pour moi, votre présence est indispensable car je ne suis pas linguiste.

Recevez, chère amie, l’expression de mes sentiments très cordiaux.

A. Wisner



LANGAGE ET TRAVAIL

COLLOQUE
FACULTE DES LETTRES ICOPPE I U.F.R.J.

(Université Fédérale de Rio-de-Janeiro)

Mai 1995

Thèmes: Le discours institutionnel
Communication et travail
Ergonomie cognitive

Programme 1ère Journée

9h.30-llh. Conférence d’ouverture A. Wisner
11h - llh.15 Session de communication

sur le thème du discours institutionnel

Coordination : P.U.C. - R.J. (Université Pontificale de Rio-de-Janeiro)

12h.30 - 14h. Repas
14h.-15h.30 Table Ronde : lettres et ingénierie : un mariage

possible

Coordination: Faculté des lettres de Rio-de-Janeiro

15h.30-15h.45 Pause
lSh.45-17h.05 Sessions techniques
Thème : Etudes linguistiques sur les situations de travail

Coordination : P.U.C., S.P. (Université Pontificale de Sao-Paulo)

2ème Journée

9h.30-llh. Table Ronde

Coordination : Faculté des lettres U.F.R.J.



llh.00-llh.15 pause
llh.15-12h.30 Communications
Thème : Ergonomie et langage

Coordination: COPPE UFRJ

12h.30-14h. Repas
14h.-lSh.20 Session technique

Thème : contribution de la linguistique au développement technologique

Coordination : Faculté des lettres UFRJ

15h.20 - 15h.35 Pause
15h.35 - 17h.05 Conférence de conclusion : Madame Michèle Lacoste

Maître de Conférences Université Paris XIII.

On suppose que la rencontre (Colloque) se réalisera les lundi et mardi de la 2ème semaine de Mai
(8 et 9 Mai) et que l’on pourra organiser les 10, 11 et 12 Mai (mercredi, jeudi, vendredi) un
travail en commun au sein d’un groupe plus petit (UFRJ/PUC-SP/PUC/RIO) plus spécialisé du
point thématique.

A. Wisner donne son accord de principe en suggérant que Madame Lacoste donne aussi une
conférence introductive et que le colloque soit conclu par une Table Ronde entre organisateurs et
conférenciers.



LINGUAGEM E TRABALHO

Colôquio

FACULDADE DE LETRAS / COPPE - UFRJ

Maio 1995

Temas: O discurso institucional

Comunicaçôes e Trabaiho

Anâlise ergonômica do trabaiho

Ergonomia cognitiva

Homenageado: Prof. Dr Alain Wisner - Professor Emérito do Conservatoire
National des Arts et Métiers - CNAM.

Programaçào:

12 dia

9:30 - 11:00 - Conferencia de abertura
S

Prof. Dr. Alain Wisner

11:00-11:15-Jntervalo

11:15 - 12:30 - Sesso de comunicaçes
-S S•

Tema: O discurso institucional
V

Coordenaço PUC-RJ

12:30 - 14:00 - Almoço

14:00 - 15:30 - Mesa Redonda: Letras e engenharia: um casamento possivel

Coordenaço: Fac. de Letras - UFRJ

15:30-15:45-Jntervalo

4



15:45 - 17:05 - Sessôes tcnicas

Tema: Estudos Iingûisticos sobre situaçôes de trabaiho

Coordenaço: PUC - SP

11:00 - 11:15 - Intervalo

11:15 - 12:30 - Comunicaçôes

Tema: Ergonomia e Linguagem

Coordenaçào: COPPE - UFRJ

12:30 - 14:00 - Almoço

14:00 - 15:20 - Sessoes técnicas

Contribuiçes da Iingûistica para o desenvolvimento tecnolôgico

Coordenaçào: Fac. de Letras e COPPE - TJFRJ

15:20 - 15:35 - Intervalo

15:35 - 17:05 - Conferência de encerramento: Mme. Michèle Lacoste. Maitre de
Conférences, Université Paris XIII

Custos:

Material de apoio e divu1gaço

1 (uma) passagem aérea Paris-Rio-Paris

Hospedaem para uma pessoa & .2

F.
-t C /-- c& —-— —-

-4 è’ d6-L

// ? -,

) 63/V/»)J

22 dia

9:30 - 11:00 - Mesa Redonda: O Trabaiho e a Linguagem

Coordenaço: Fac. de Letras - UFRJ

2
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Paris, le 29 Septembre 1994

Mme le Professeur Vera Feitosa
Rua Paissanda 228/703
Flamengo
CEP 222 10-080
Rio-de-Janeiro Brésil

Chère amie,

Je vous remercie de vos deux lettres, pour ma femme et pour moi-même, qui nous
ont bien touchés.

Je vous remercie également des textes que vous avez rédigés et que je lirai dès que
cela me sera possible. En effet, mon emploi du temps continue à être extrêmement
lourd. Il est vrai que 5 thèses ont été soutenues en 1994, et la 6ème le sera
probablement d’ici la fin de l’année.

J’ai également lu votre projet de Colloque sur “Langage et Travail”. Ce projet me
paraît d’un grand intérêt et tout à fait judicieux. Je voudrais toutefois vous suggérer
deux altérations:

d’abord la suppression de l’hommage que vous voulez bien me faire à cette
occasion. Je crois que mon oeuvre n’ayant pas porté de façon significative sur le
langage, cette indication serait vraiment déplacée.

Je vous suggère également de placer l’exposé de Madame Lacoste comme
deuxième Conférence d’ouverture. En effet, elle apportera certainement des
concepts qui seront repris pendant le Colloque. Si vous souhaitez une conclusion,
elle pourrait se faire sous forme d’une Table Ronde entre les organisateurs et les
invités.

Je ne suis pas encore certain d’être présent au Colloque, bien que celui-ci
m’intéresse beaucoup. En effet, l’état de santé de ma femme et de moi-même, sans
être mauvais, m’eiiipehe une démarche progressive dans la réalisation de mes
projets. C’est le fait ds gens âgés

\

Je suis d’acord pour la période que vous avez retenue. Je serais naturellement très
heureux d’avoir un financement, mais si je suis disponible pendant cette période, je
n’en fais pas une condition pour ma venue. Par contre, je crois que Madame
Lacoste doit être subventionnée.



4

Vous ne me parlez pas de la période où vous pensez soutenir votre thèse. Mai
prochain est peut-être une date trop rapprochée?

Toutes mes amitiés à vous-même et à votre mari.

Bien cordialement.

A. Wisner



Paris, le 3 Juin 1994

Mrne le Professeur Vera Feitosa
Rua PaissandW228/703
Flamengo
CEP 22210-080
Rio-de-Janeiro (Brésil)

Chère amie,

Je vous prie de trouver, ci-joint, la copie d’une lettre que j’ai écrite, à sa demande,
à Madame Cecilia de Souza e Silva pour son rapport de voyage à Paris.

Veuillez partager avec votre mari toutes mes amitiés.

Bien amicalement.

A. Wisner
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Paris, le 14 Septembre 1993

Madame le Professseur Vera Feitosa
Rua Païssandu 228/703
Flamengo - Rio-de-Janeiro
22210-080

Brésil

Chère collègue et amie,

Je vous remercie de votre lettre du 12 Août, et vous félicite de la rédaction
du rapport final de votre recherche. Je serai très content de le lire, étant persuadé
que votre dur effort a porté les fruits les plus intéressants.

Vous ave bien raison de me rappeler ma proposition de venir à Paris passer
quelques temps au début de l’année 1994. Je crois que la période Février/Mars est
tout à fait favorable.

Je ne voudrais certainement pas vous faire manquer les 70 ans de votre mère,
car je suis très heureux que mes enfants fêtent mes 70 ans bientôt

Le financement de ce séjour ne peut être fait, en ce qui concerne les systèmes
où je garde quelque crédit, que par l’Association Naturalia et Biologia qui devrait
vous accorder une somme couvrant votre billet d’avion aller et retour, et vos frais
de séjour dans des conditions modestes.

Pour pouvoir poser votre candidature à une bourse, il me faut disposer
d’urgence de votre curriculum vitae en français, avec la liste des rapports et des
publications.

Je ne connaîtrai la réponse à ma demande en votre faveur qu’à mon retour de
Thaïlande début Décembre. Ne vous étonnez pas si vous ne recevez pas de
confirmation d’ici là. J’ai bon espoir d’obtenir cette bourse, mais naturellement je
n’en suis pas sûr.

Veuillez adresser mes amitiés à Mario et partager avec votre mari
l’expression de mes sentiments très cordiaux.

A. Wisner
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1 - A DEMANDA

Como ensina Leplat (1993), a expressào anâlise do trabaiho deve
sempre receber um adjetivo: a anâlise ergonômica do trabaiho (AET se
distingue. por exernplo. da an’Jisepsico1ôgica do trabaiho. Hâ entre elas
uma certa dependência, mas elas nào se confundeni:

“A anâlise psicolôgica visa essencialn-iente a estudar os mecanismos
cia atividade postos cm jogo na situaço de trabaiho. A anâlise
ergonômica, por sua vez, visa a estudar a situaçâo de trabaiho com a
nalidade de transfonnâ-la e a psicologia é apenas uma de suas
dimens&s, no necessariamente a principal.

É justamente por causa desse objetivo primeiro de transformaço
de stuaçes de trabaiho que toda e qualquer intervenço ergonômica
pressupôe uma demanda. É preciso no sô que a sjtuaçào scia percebida
como probiemâtica por aqueles - ou por parte daqueles - que nela se
inserem, mas também que haja a vontade desses atomes sociais de
produzir transforrnaçôes. E mais: essa percepço do problema bern como
o desejo de transformaço devem ser verbalizados, no que se
convencionou chamar de formu1aço da demanda.

1.1 A formu1aço cia demanda

Um dos fatores que diferenciam uma intervençào de outra é sua
origem, ou seja, quem a formula (Guétin et dii, 1991): a intervençào que
se faz a partir de demanda cia adniinistraço toma feiçôes diferentes das
daquelas solicitadas por trabaihadores e seus representantes. A primeira
formulaçào cia demanda - ou suas pnnieiras formulaçôes - reflete(m),
geraimente. apenas uma parte dos problemas ou das queixas percebidos
pelos diferentes atores sociais. Ademais, os problemas verbalizados na
demanda aparecem isolados da situaço de trabaiho, fora de seu
contexto.

A fase cia demanda abre um ciclo de conversaçôes a respeito do
prohiema ou disfuncionamento percebido. O fato de uma demanda ser
verbalizada institucionalmente pressupôe um comprometimento no
sentido de transformar a situaço tida como problemâtica. Tal
comprometimento se relaciona ao conceito de poder, tal como enunciado
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por Flores & Graves (1986’). Esses autores dizem que, na verdade, sào as
conversaçôes - e no um organograma - que estruturani urna organizaço
de seu topo até sua base, para que seus compromissos politicos bâsicos se
especifiquem e se concretizem em açôes. Uma pessoa tem poder quando -

tendo sido investidas de tal poder por asseveraço ou juzo de outros -

tem a possibilidade de abir espaço para que sejam produzidas
conversaç&s reais para a açào.

1.2 Anâlise da demanda: a constituiço do problema

Apresentado uni problenia, o caniinho costumeiro é buscar uma ou
mais soluçôes possiveis, ou seja, entrar na atividade cognitiva de
resoiuçâo de probiema. Mas, quando se fala em resoluçào de problema, tai
como essa expresso foi consagrada pelas ciêneias da cogniço, M o
pressuposto de que os elementos do problemajâ esto dados para que se
busque o meihor caminho de soluço. O que ocorre, no entanto, nas
situaç5es problemâticas de trabaiho, é que dificilmente urn ator social tem
possibilidade, sem ajuda extema, de perceber ângulos da questào às vezes
a.té hastante evidentes para outros atores, com outras histérias e
experiências pessoais, com outros niveis de eomprometitnento com a
organizaço. Erickson (1986) fala do paradoxo do peixe, o iiltimo a se dar
conta da existência da âgua.

O ergonomista, portanto, no pode tomar como “acabado” o
conjunto de elementos que algum dos membros da cornunidade de
trabaiho aponta como caracteristicos/causadoresiresultantes de uni
determinado problema nem tampouco aceitar diretamente como ùnicas
ou “verdadeiras” as relaçôes de causa e efeito traçadas por uni individuo
envolvido numa situaço problemâtica. A tendência natural é de que essas
relaçôes sejam percebidas ou explicitadas de maneira demasiadamente
reducionistas. Raramente se pode resolver uni problema a partir da.
maneira como de foi forniulado pelo deniandante (Wisner, 1994).

Assim, numa intervenço ergonômica, a demanda, configurada
como social e pertinente, passa a ser analisada. O primeiro movimento
dessa anâlise é a constituiço do problema. Para isso, é preciso ouvir os
diferentes atores socjais envolvidos:
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“Situa-se assim, a questo nurn quadro téenieo, econômico e socjal.
e aprecia-se a diversidade de pontos de vista que as diversas pessoas
interessadas desenvolvem.” Wisner, 1994)

Na anâlise da demanda busca-se, portanto, constituir un-t quadro de
referência para a intervenço. Tal quadro - necessârio como base ou pano
de fundo das interpretaçôes que o estudioso vai produzindo juntamente
com os atores - estari sempre sujeito a retoques e modificaçôes. A rigor,
a eonstituiçâo do problema nunca termina: pode ser suspensa nos
momentos en-i que a situaço problemâtica deixa de ser pensada ou
trabaihada. Por isso, mesmo nas etapas finais de uma intervenço - na
formu1aço de reeomendaç&s ou no acompanhamento da imp1ementaço
das medidas sugeridas - a demanda, na verdade, no deixa de ser
reavaliada.

Em aigum momento, no entanto, o ergonomista terâ de passar às
outras fases da intervenço. Isso acontece quando de iulga que jâ ter

ameaihado, nas contingências daquela intervençâo, elementos suficientes

para:

- conhecer pontos de vista de diferentes atores sociais sobre a
questo estudada;

- organizar dados relativos aos problemas de modo a permtir uni
tratamento interpretativo;

- detinir que problemas, dos jâ detectados, esto dentro dos limites
da açâo ergonômica;

- pnorizar, ainda que provisoriamente, a atuaçâo sobre aqueles que
parecem mais importantes para o funcionamento da organizaçào e de
viabilidade de reso1uço.

O conhecirnento dos pontos de vista de pessoas que ocupam na

organizaçào diferentes espaços na hierarquia e diferentes fiinçôes técnicas
é necessârio para que sejam percebidas descriçôes e conceitos
socialmente disponiveis, que provavelmente influenciam, em parte, a
construçâo das representaçes de uni sujeito cm uni dado momento
(Danieiou, 1992).

Para ir além da. dirnenso individuai dos pontos de vista, é preciso
husear as re1açes existentes entre des, o que exige do ergonomsta uni
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trabaiho de interpretaço. Para que esta no se fundamente apenas na sua
viso de mundo, é preciso que de dê a esses dados uma organizaço
passivel das criticas de outros participantes da pesquisa. E preciso sempre
ter cm mente que nas conversa, entrevistas e reuniâes que ernbasam a
aniise da demanda, mais do que fatos, de geralmente recoihe
constataçôes e julgamentos.

O estabelecimento dos limites da aço ergonômica no é simples, na
medida cm que entende a ergonomia como uma disciplina do
comDortamento humano e no como urna tecnologia capaz de trazer

melhorias para a etîcâcia do dispositvo téenico. As fronteiras se
/ . f’dehneiam, a meu ver, pela propna perspectiva da analise ergonomica, que
tem como ponto central de observaço a situaç.o de trabaiho, os
comportamentos, açôes e interaçôes que nela têm lugar, influenciando-a e
sendo influenciados por cia:

“A açâo se constrôi e sô é interpretâvel no seu contexto de
circunstâncias particulares: entre açâo e contexto, hâ eiaboraçào mi:itua,

-‘
do de reflexjvidade, (Lacoste, no prelo)

O estahelecimento dos limites cia aço, na verdade, se faz cm
negociaço entre ergonomistas e demandantes. O resultado deve ser um

,— contrato cm que ficam acertadas, de um lado, as metas técnicas.
econômicas e sociais da intervenço, e de outro, as condiçôes que a
organizaço vai oferecer para o desenvoivimento dos trabaihos.

A elaboraçio de tal contrato isnpliea a priorizaçào dos problemas a
serem estudados. O carâter provisôrio dessa priorizaçào nào pode ser
esquecido: a analise cia situaçao reai de trabaiho certamente revelara
clistorçôes na viso que se tinha dos problemas, de suas causas e
conseqtências.

1.3 Entrevista; instruniento privilegiado de pesquisa

Os instrumentos de coleta de dados para a anâlise da demanda
podem ser os mais variados: conversas, entrevistas, reuniôes, anlise
documentai e, para determinadas questôes, até mesmo questionârios.

Vantagens da entrevista
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Dentre esses instrumentos, o que me parece especiaimente
produtivo para a aiiâlise da dernaiida so as entrevistas. Entre outras
vantagens - como a de permitir “a captaço imediata e corrente da
informaçâo desejada’ (Ltidke & André, 1986) - sua realizaçâo
nomiaimente nio oferece rnaiores problemas: elas tomam relativamente
pouco tempo de individuos isolados, relativamente ao que ocorre, por
exemplo, com as reuniôes; independem de recursos mais sofisticados.
como os questionârios que, além de elaboraçào cuidadosa, requereni
impressto e meios de distribuiço e de resgate; nào esbarram na questo
do sigilo, como tantas vezes acontece com a obtenço de documentos
para an.lise. Pot outro lado, quando gravadas. elas geralmente redundam
cm material passivel de diferentes tipos de anâlise, ao quai o pesquisador
pode voitar tantas vezes quanto for necessârio.

A conduçâo e o obietivo

Além do chia que se estabelece na re1aço interativa entrevistador
entrevistado. o tio de conduço que se imprime numa entrevista. é
determinante fundamental dos resultados que dela sero obtidos. Nas
entrevistas cm que a liberdade da expressào prevalece sobre a iigidez de
uni piano de conduço, abre-se, certamente, espaço para que a atividade
de hinguagem exerça também sua funço denominada por Boutet (1993)
defimçâo de descoberta:

“A hinguagem permite também, pelo simples fato da colocaçâo em
palavras, a construço ou e1aboraço de sabers e de conhecimentos novos,
contemporâneos da prépria enunciaço da fala, que no existiam
anteriormente. ... Nôs dizemos aos outros coisas que nào sabjamos (pelo
menos daquela forma antes de as enunciar.”

Ter ou nào ter uni plano de aço, agir ou no no sentido de mantê
b no curso das atîvidades é questào fibosôfica que se concretiza tanibém
na conduço das entrevistas. Sucliman (1987, in: Wisner, 1993) - a partir
de uni artigo que destaca o contraste entre os métodos utilizados pelos
navegadores europeus e pelos Truks escreve sobre duas visôes
altemativas da inteigência humana e da aço orientada:

“o navegador europeu começa pot uni plano - uni percurso -

eonstruido por de segundo prineipos universais e conduz sua viagern
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levando cm conta esse plano para cada deslocamento. ... O navegador
Truk parte mais com um objetivo que com uni plano. Bic se orienta cm
direço a seu objetivo e responde, de maneira ad hoc, às circunstâncias
que se apresentam. ... a qualquer momento, de pode dizer quai é seu
objetivo, mas no o trajeto.”

Na anâlise da demanda, o objetivo principal das entrevistas é
conhecer pontos de vista de diferentes atores sociais sobre a questào
estudada e, assim, fotmar o quadro dos conceitos e desciiç&s
socialmente disponiveis, que estâ na base das ‘representaçôes (*) que os
trabaihadores fazem de suas ativiclades e que os outros atores sociais
fazem da atividade desses trabaihadores. Parece-nie ue para atngir esse
objetivo, é conveniente ociden1de quem
conhece o trajeto, perceber a entrevista conio uma aço situada - i.é, aço
simples realizada num contexto de circunstâncias particulares e concretas
- e agir como os Trulcs, porque as circunstâncias de nossas açôes nunca
sio totalmente previstas e esto cm perpétua mutaçào (Suchman, idem).

(*\cf Daniellou. (1992): “a represeitaço de um situaço pode ser descrita
como uma\iobilizaçào &ientada do conjunto do organisrp, marcada pela totalidade
da histéria ck sujeito e, ea\particular. pelos onceitos e dcriçies socialmente
disponiveis para caracterîza essa situaç.o

O tratamento dos dados

Se hâ estreita dependência entre a conduçào da entrevista
(incluindo-se aqui o modo de registrar os dados) e a qualidade dos dados
coletados. o mesmo ocorre entre o tra.tamento dos da.dos e a qualidade
da interpretaço. Aluns fatores preliminares à interpretaço têni papel
determinante para o resuitado final. No caso de entrevistas gravadas, o
major ou menor detaihamento da transcriçào sera ditado pelo tipo de

1(*) Cf Daniellou (1992): “a representaçao de uma situaçao pode ser descrita
como uma mobilizaçào orientada do conjunto do organismo, marcada pela totalidade
da histéria do sujeito e, eni particular, pelos conceitos e descriçôes socialmente
disponiveis para caracterizar essa situaçà.o.”
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anâlise a ser realizado: um tratamento temâtico, por exemplo, nào exige

transcriço detaihada. Quando se pretende fazer anâlise conversacional -

I normalmente realizada a partir de interaçôes espontâneas do cotidiano -, a
j transcriçâo deve conter o registro de todos os traços signiticativos para a

interaço: marcaço de fala.s simultâneas. de superposiçào de vozes, de
pausas. dividas e suposiçôes, de truncamentos bruscos, de ênfase, etc.
(Marc.uschi, 1986).

Em funçào dos objetivos da anâlise da demanda acima citados,
parece-me mais indicado urn tratamento dos dados com base nos ternas e
subtemas que vo emergindo na fala do entrevistado. Isso porque as
entrevistas realizadas nessa fase da intervençâo devem ser caracterizadas
como falas sobre o trabaiho (Lacoste, no pre1o. Embora nem sempre os
entrevistados falem diretamente de seu prôprio trabaiho, os temas e
situaçôes por eles abordados se relacionam a fatos ou percepçôes que,
direta ou indiretamente, afetam suas atjvidades na organizaçâo.

As falas das entrevistas, no entanto, realizam-se em situaçôes
exteriores s de trabaiho e sào provocadas pelo pesquisador. Delas se
depreende um nivel de informaço bastante diverso do que se consegue a
partir das interaçôes espontâneas no trabaiho. Destas - que devem ser
examinadas segundo os parmetros da anâlise conversacona1 ou da
anâlise do discurso - se depreendem outros tipos de informaçôes sobre o
trabaiho: diferenças entre o conteÛdo prescrito das tarefas e a ativiclade
situada; estratégias colocadas cm jogo para fazer frente às dificuldades na
realizaçào das tarefas; o real funcionamento das relaçôes horizontais e
verticais na organizaço. Em suma, é sô a partir da atividade de fala
situada que se pode detectar informaçôes e sentidos que emergem no hic
etnunc e nem sempre esto no consciente cognitivo dos trabaihadores.
Na fase da intervenço que consiste na anâlise da atividade propriamente
dita, so descritas e interpretadas as falas no trabaiho e as falas corno
trabaiho. Das falas no trabaiho, se depreende o papel dajggem na

,çonstituiçào das atjvidades; nas falas como
caracteristica de aço.

O tratamento dos dados das entrevistas pode começar pela seleço
de trechos cm que os entrevistados abordam, direta ou indiretamente,
aspectos relevantes para o estudo ergonomico, tais como:
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- imagens que os trabaihadores fazem de si prôprios, de seus pares,
cia instituiçâo;

- eonffitos entre diferentes atores sociais;

- conhecimentos e desconhecimentos em relaçào à atividade em
foco;

- competências e formaço profissional;

- eondiçôes de realizaço das atividades de trabaiho;

- sofrimentos resultantes da atividade de trabalho;

- estratégias criadas para fazer frente às contrantes cia atividade;

- organizaçào do trabaiho, entendida conio métodos de trahaiho,
epartiço de tarefas e gerenciamento de informaç&s.(Langa, 1994);etc.

Os trechos das entrevistas serâo, ento, organizados em temas e
subtemas. A histôria de vida do pesquisador, suas experiências
acumuladas, sua intujço determiriaro tanto a seleçâo clas falas, quanto a
sua organizaço. Impossivel esperar neutralidade: a partir das versôes de
fatos e de fenômenos explicitadas pelos entrevistados, vai-se
conflgurando mais uma verso: a do pesquisador/analista.

O préximo passo é a elaboraço de uni texto interpretativo. Este
processo, mais ainda que o da seleço e da organizaçào das falas, estarà
mexoraveiniente marcado isodemundo do pesquipelas
tormaçôes discursivas que Ihe sao propna oobstanteo cuidado que
tenha em preservar as mensagens e os sentidos, atendo-se ao contexto da
entrevista e à fiel transcriçio das falas. Por isso mesmo, o texto
interpretativo deve ser submetido à critica de alguns dos entrevistados, de
outras pessoas que ocupam na. organizaçào diferentes posiçôes
hierârquicas e tècnicas, de outros ergonomistas, para que haja a va1idaço
das interpretaçôes.

Na triiha da dialogia aberta por Bakhtine, Boutet (1993) diz que

Os dâlogos que nôs produzirnos com os outros se inscrevem
numa continuidade de diseurso, numa cadeia de enunciaçôes que no
tern piincfpio nem fini. (...) Toda palavra retoma uma outra palavra,
responde, parafraseia, contesta, modifica, repete um discurso jâ

/
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produzido anteriorrnente; mesmo se no temos consciência disso e
pensamos estar produzindo o novo.

2 A DEMANDA NA UFRJ

A demanda aqui cm pauta se relaciona aos processos
admiriistrativos (PA), instrumento de comunicaço eserita, de carâter
documentai, utillzado no serviço pûblico - e, portanto, na universidade
pûblica - que se pode caracterizar como “expediente que, recebendo
informaçôes, pareceres, anexos e despachos, segue os canais
competentes, ou seja, sua tranhitaçào” (BeItro, 1975). De um modo geral,
na universidade, abrem-se processos para tudo o que gerar alteraço no
quadro funcional ou decisâo que envoiva custos para a instituiçâo.

Por suas cara.cteristica mtrinsecas, os PA so instrunientos que
têm a caraeteristica da traçabilidade, conceito relacionado à gestâo da
qualidade e às normas intemacionais de produçâo (Fraenkel, 1992).
Segundo Pillet (apud Fraenkel, 1992), a traçabilidade consiste cm
atribuir a um produto fisico ou a uma operaço uma ou diversas
informaçôes signiilcativas que permitem - cm caso de necessidade, e
através de uma pesquisa mais ou menos complexa segundo os
sistemas - obter rnformaçôes que possarn ser utilizadas num plano
estatistico clou da Qualidade clou da confiabilidade. Um sistema de
traçabilidade necessjta, portanto, de meios de registro das informaç&s
e sua viabilidade sé é assegurada na medida cm que existam as
ligaçôes entre esses meios para que se possa subir ou descer na cadeia
de traçabilidade assit-n criada. Duas operaçôes esto et-n jogo:

1 - Atnbufr a uni produto fisico informaçôes significativas
2 - criar uma cadeia de traçabilidade. A traçabilidade implica,

portanto, a criaço de traços, mas tambèm a organizaço desses traços
cm pistas, que permitem seguir o objeto.)

(Aqui faltam ainda dados sobre os PA: de carâter geral, como pot
exemplo, sua inserço no Direito Administrativo e de carâter local, ou
scia, o que so os PA na UFRJ)

Dificilinente aiguém passa por essa vida sem nunca format uni
processo. (rever Kafka) O sofrimento de pessoas ocasionado por
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disfuncionarnentos dos processos administrativos (PA) é. talvez tào
antigo quanto as instituiçôes pi:iblieas. To antigo e familiar que muitos a
de se acomodam, como se fosse um mal necessârio, contra o quai nada se
pode fazer.

2.1 A forniu1aço da demanda

Desde 1991, nossa equipe de pesquisa - Equipe de Ergonomia e
Ling(iistica Aplicada - EELA (1) vem desenvolvendo trabaihos junto à
SR-4, Sub-Reitoria por onde passam todos os processos relacionados à
situaço funcional dos qu.adros da Universidade (Feitosa, 1992). No final
de 1992, a entâo Sub-Reitora sugeriu-me a rea1izaço de estudo que
apontasse caminhos de transformaço cm relaçào aos PA. Falou de
diversos probiemas inerentes aos PA e relatou que se via obrigada - para

r
dar conta de suas tarefas - a levâ-los, cm quantidade, para casa nos fins de
semana. Na ocasiào, no entanto, nossa equipe jâ estava comprometîda
com a intervençoonôa propésito das comunicaçôes escritas de
um grande banco comerciai (Feitosa, 1993), o que nos impediu de levar
adiante o estudo sugerido. Com a conc1uso do trabaiho realizado no
banco, a demanda foi, por assim dizer, retomada, através de conversas
informais cm que perguntâvamos a diferentes atores sociais da
Universidade sobre os problemas com PA.

(1) A EBLA, do Grupo de Ergonoma e Novas Tecnologias - GENTE -

COPPE, UFRJ é uma equipe pluridisciplinar, que, sob minha coordenaçào, reûne
linguistas, ergonomistas, engenheiros de produço, sociéloga, advogada e designer
de diversas instituiçôes de ensino, pubiicas e particulares do Rio de Janeiro.
Participai-am dos estudos aqui mencionados os seguintes profissionais: Carlos
Alberto Bahiana, Débora Garcia Restom, Estela dos Santos Abreu, Erica dos
Santos Rodrigues, Evelyn Goyannes Diii Orrico, Femando Toledo Ferraz
Francisco José Duarte, Laura Feireira do Carmo, Liliana Cabrai Bastos, Maria
Auxiliadora do Carmo, Maria do Carmo Leite de Oliveira, Maristela Boteiho
França.

A idia de esrndar os PA com ointuito de buscar soluçôes que
minimizassem os problemas decorrentes de seus distùncionamentos foi -

e 1cm sido - calorosamente recebida no sé por usuàrios desses processos
mas também por professores e funcionârios que neles atuam e por
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servidores que, participando da gesto da Universidade, ocupam cargos
hierârquicos de responsabilidade em relaçào às decisôes tomadas através
desses instrumentos. A receptividade no é passiva: so inûmeros os
acenos - e muitos jâ concretizados - de colaboraçào no sentido de garantir
a realizaçào do trabalho.Vaie observar também que as mudanças nos
quadros hierârquicos decorrentes da recente e1eiço de um novo Reitor
no alteraram o empenho dos atuais dirigentes da Universidade na
realizaçào do estudo. Isso permite alirmar que a demanda, fomiilizada hâ
aigum tempo atrâs por um membro da hierarquia, persiste, se coloca para
todos os atores sociais da UFRJ, é pertinente e carece de tratamento.

2.2 - A anâlise da demanda

Os dados trabaihados na anâlise da demanda da intervençâo em
pauta foram coletados sobretudo cm entrevistas e cm informaçôes sobre
tramitaço de PA disponiveis no Nûcico de Computaço Eletrônica da
UFRJ. Nessa fase inicial do estudo, julguei também necessârio definir,
entre os 140 tipos de PA, uni que seria objeto de atençào mais acurada.
Essa eseoiha seria a base da deflniço dos loçais de trabaiho onde se fana
a anâlise da atividade. Para tal deflniço, forani levados cm conta os
seguintes criténios:

- que o tipo de PA escolliido fosse instrumento utilizado coni
freqència relevante;

- que demandasse carga considerâvel de trabaiho envolvendo
processo decisônio;

- que recebesse espaço relativamente importante nas falas dos
entrevistados;

- que, nessas falas, fosse mencionado como causador de
sofrmnientos para os diferentes atones sociais;

- que fosse de interesse de toda a comunidade acadêmica, na medida
cm que se inscrisse no contexto da misso da Umversidade de produzir e
difundir o conhecimento.

O cruzamento das interpretaçôes dos dados quantitativos fornecidos
pelo NCE e dos dados qualitativos excertos das entrevistas apontaria uni
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tipo de PA relevante dentro do contexto universitrio, cuja tramitaço
deveria ser observada cm detaihe.

2.2.1 As entrevistas

Para a anâlise da demanda, foram realizadas 14 entrevistas com
servidores da UFRJ, do campus do Fundào.Os entrevistados estto
lotados cm sub-reitorias localizadas no prédio da Reitorja - onde se dâ a
major parte da tramitaçâo dos processos administrativos (PA)- e cm
unidades fisicamente contiguas.

Esses professores e funcionârios foram escoihidos para conceder
as entrevistas por razôes diversas: houve os que, tomando
conhecimento do estudo, se mostraram mobilizados e desejosos de
colaborar; os que ocupavam posiçôes ou cargos que os credçnciavam
como atuantes cm uma ou mais das quatro grandes fases do processo
administrativo (instruçào, distribuiço, avaliaço e execuç.o); os que
haviam sido percebidos como usuârios frustrados; os que foram - cm sua
face individual ou social - citados, cm entrevistas jâ realizadas, como
elementos importantes na tranitaçào dos processos.

As entrevistas - que, com exceço de très, sernpre eram
combinadas com alguma antecedência - foram gravadas cm audio. Antes
de iniciar a gravaço, havia sempre breves explanaçôes sobre o teor da
pesquisa. Essa fase preliminar, cm alguns dos casos, se confundiu com o
inicio da entrevista: cm dado momento, com a aceitaço do entrevistado,
o gravador era ligado. Nas vezes cm que o inicio foi mais formai, o
entrevistado dizia o momento cm que jâ se sentia pronto para começar e
o gravador era ligado. A primeira pergunta, ento, girava sempre sobre os
problemas dos PA, sobre as queixas generalizadas cm relaçào a esses
instrumentos. A expectativa era dc que os entrevistados se pusessem a
discorrer livremente sobre o tema. Isso oeorreu mesmo com os que
iniciaram negando a proposiçào do entrevistador de que os PA
constituem prohiema.

As perguntas subseqtentes visavam ou a tirar mais do entrevistado
sobre aspectos relevantes para o estudo ou a evitar disperso excessiva.
Assirn, as entrevistas nào seguiam um piano gido, nem muito menos
havia pergu.ntas padronizadas. A preparaço dos entrevjstadores se fez no
sentido estabelecer uni leque de aspectos relevantes para a questo e, ao
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longo da.entrevista, no sô perceber a emergência desses aspectos, eni
toda sua variaNlidade. como também captar outros ângulos da questâo
ainda nào previstos. Quase todos os entrevistados se empolgarani com o
assunto e excederam cm muito os 15 ou 20 minutos propostos de inieio.
Dois deles falaram quase hora e meia.

A anâiise jnterpretativa das entrevistas foi feita numa perspectiva
temâtica. Uma mesma fala, muitas das vezes, poderia ser alocada sob
mais de um dos conjuntos temâticos. Nesses casos, a escoffia se regia
pela prioridade à mensagem e ao sentido. Uni exemplo: uni enunciado
que trata de diviso de competências foi alocado sob o titulo conf1ito’
por passar, no contexto cm que foi emitido, mais fortemente a mensagem
de conflito que a de organizaço do trabaiho:

“Tem tambm a re1aço de se ele chefe de uma seçâo, ele estâ
acirna do professor, entâo ele sô quer saber de organizar o setor dele. E
ndo sepreocupa em nadapara agiizar osprocessos. “(‘cR,)

No texto que constitui a anâlise inteipretativa das entrevistas
(Anexo X) pretendi retomar e reagrupar falas reveladoras do discurso
existente na academia sobre os PA. Vrias pessoas falaram, reproduzindo
à sua maneira e à sua conveniência um discurso anterior. Essas falas
foram transcritas por outras pessoas, separadas e extraiclas de seu
contexto original e recolocadas num novo texto que nada niais é que uma
nova formulaçào de uni discurso jâ existente. (No anexo Y, hâ uma
listagem descritiva da posiçào dos entrevistados na instituiçào. As iniciais
que os identificam nas falas so, obviamente, ficticias).

• Da releitura do texto de interpretaço das entrevistas, realizada com
outros participantes da intervenç,o, emergiram consideraç&s e
inferências que estariam na base das observaçôes gerais da atividade, fase
da intervençào que se segue à an1ise da demanda.

As reiaçôes diticeis entre diferentes atores; a sensaço de perda de
tempo, de gastos in&eis; o sentimento de ser vftima de injustiças tanto do
sistema quanto de pessoas, etc., so sintomas de males mais profundos.

Os conifitos se mostram sobretudo entre professores e
funcionârios. Estes se sentem desprestigiados no meio acadêniico, o que
no fica sem conseqûências: alguns deslocam questôes institucionais para
o campo pessoal e demonstram sua força no mercado dos favores;
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outros se “vingam’ com as armas que o prôprio sistema burocrâtico
oferece. numa espécie de operaço padrào. Os professores, por sua vez -

que detêm o prestigio e a hegemonia no meio universitârio - se vêem
inermes diante da rnâquina burocrâtica e do poder que cia confere
informalmente aos que a fazem funcionar. Ou des entram no j0go,
aceitando que este se dê no campo pessoal - onde dominam os favores e
a boa vontade - ou eles enfrentam a morosidade e ineficiência do sistema.

Entre os funcionârios no transpareceram grandes conifitos, mas
sim urn importante divisor de àguas: todos os funcionàrios entrevistados
se colocavam como a antitese dos “outros”, que compunham a imagem
negativa socialmente consagrada para o funcionàrio pûblico.

Na origem desses conflitos, parece-rne colocar-se a distinçâo -

bastante naturai no meio universitûrio - entre trabaiho intelectuai e
trabaiho burocrâtico. Tai distinço, no entanto, se faz oposiçào, na
medida cm que se esvazia o trabaiho burocrâtico de seu aspecto
cogriitivo. O funcionârio nâo pensa - ou nâo tem que pensar - e o
professor, o intelectual, despreza tudo o que é burocrâtico. Ser
desinformado a respeito da organizaçào, no respeitar prazos, atrapaihar
se com documentos - pecados graves para os funcionârios - fazem nauito
do charme da imagem que o intelectuai tem de si, até mesmo quando de
estâ exercendo cargo administrativo.

Esvaziado de seu aspecto cognitivo, o trabaiho burocrâtico perde,
de certa forma, o mérito e, conseqiientemente, deixa de ser reconhecido
como devia. Num artigo sobre cooperaço e construçâo de identidade cm
situaçôes de trabaiho, Dejours (1993) marca a importância do
reconheciniento, nos seus dois sentidos, de gratidâo e de constataço. Diz
o autor cm seu artigo:

‘A expectativa de reconhecimento, as queixas to freqtentes sobre
o no- reconheciniento no ocupam um lugar marginal na anâlise das
situaçôes de trabaiho. O reconhecïmento é um elernento essencial da
cooperaçâo. Efetivamente, o reconhecimento é a forma especifica de
retribuiço psicolôgica no que se refere à a identidade no mundo do
trahaiho. E a identidade é a armadura da satide mental” (grifos do autor)

Os discursos dos entrevîstados levam a crer que os funcionârios se
defendem, ciamando por reconhecimento. Tanto no âmbito da gratidào -
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cm que se colocam os favores mencionados acirna - quanto no cia
eonstataço: des querem que a comunidade tenha consciència de sua
contribuiçào para o funcionamento da instituiço e que se dê conta das
insuficiências, limitaçôes e faihas do processo técnico.

Ora, se aceitamos que a ausência de reconhecimento impede a
cooperaç.o e dificuita aos agentes sociais a construço de sua identidade
no trabaiho, devemos admitir que estamos diante de um dos problemas
eruciais da Universidade. Mesmo que a anâlise da atividade venha a
provar que, na realidade. os fatos nào correspondam exatamente a essa
imagem que os tùncïonâiios têm do mundo acadêniico, o que importa é
cia faz parte das representaçes que esto na base das atividades de
trabaiho.

(Mais adiante, retomarei o conceito de cooperaço, tal como
proposto por Dejours nesse seu mesmo estudo. Talvez esteja neste ponto
- a no-cooperaço - urna determinante nuclear e fundamental de
disfuncionamentos da instituiçào de uni modo gerai, e dos PA
especjficamente)

A r’u c2t-i./ /



Lj74-c_

“2e’
&

-;;gQ-?1/-;r-

1--:’-2---;

,—C---Q7’l7”

_s,-21
1€4/’V)-’

J
-Da-14p2

7/

C

___%-,,
_7I

_

/

____

/_____

___

____

--
L/



‘f

/2dV2

-

•
É-2h4),4/

2---

--

-‘?2/77’c!tYV‘‘

--
-.J72t/

---cP-7
‘)---1----12--Z?-

-‘--‘--2--

2”

Z7

•

c/‘__

4-22W



I
t

[I



1ra7JP-7L‘—zl

-‘?3?—

7;/

3’
317t—------

C424
74$//-74-2-J-

,-7?
7

72c9

V22

-12/-2

-Q/

y7
/.

k.:‘

?2z#-
c

y._?L-
_9

--
-

‘i21/“C--7--

-?.V
/‘7272-w/

____/_____

1A-7
V

/

/-9

/7tiL

J,y
72-1f?-071Z-7



c
t L M ‘-

ç

— c- fr-- /—-f--’i

r5;1- L_14 ,J. ._i__ ___---\

/ U (44d

ANALYSE DELACTTVJTE EN TERMESJ)E COMMUNICATION ECRITE
u- -.

Duarte, Francisco & Feitosa, Vera

EELA!COPPE
Universidade Federal do Rio de Janeiro

Centro de Tecnologia, sala G-207
Cidade Universitaria - liha do Fundao - Rio de janeiro

Tel. (021) 270 1933

Les auteurs présentent les résultats d’une intervention ergonomique menée
auprès d’une importante banque commerciale brésilienne. La demande portait
sur des dysfonctionnemens des communications écrites. Les démarches de
l’intervention n’ont pas encore dépassé la phase du diagnostic et des
recommendations.

LA DEMANDE /
La demande de cette intervention ergonomique I’ uipe d’Ergonomie et
Linguistique Appliquée (EELA) est partie d ‘Endomarkef g d’une grande banque
commerciale brésilienne. Ce secteur est chargé e suppleer aux besoins en
communication interne de l’entreprise. Les premières plaintes portaient sur des
dysfonctionnements globaux que les demand ne pouvaient pas bien localiser.

Durant trois mois la responsable du projet s’est entretenue avec des repréentants
de différents secteurs de la Banque interessés par la recherche proposée par
l’Endomarketing. L’un des résultats de ces réunions a été la reélaboration du projet afin
d’aboutir à un langage moins universitaire et plus accessible aux sujets de la recherche. A
la fin de cette étape préparatoire, la recherchet officiellement ifiii c—

L’EQUIPE

La principale caractéristique de l’équipe qui a mené l’intervention est la pluridisciplinarité.
Sous la direction de Vera Feitosa, linguiste professeur à l’Univ€s4té-Fédérae-&Rirde’
1aeiro, 1’EELA a regroupé, pour cette intervention, des ergonomistes, linguistes,
ingénieurs de production, une sociologue, un designer. L’une des linguistes est
également formée en Psichiatrie.

Suite aux premiers contacts mentionnés ci-dessus, l’équipe a procédé à des
journées d’autoformation et d’examen du projet sous tous ses angles - de l’approche
scientifique et méthodologique à ses aspects administratifs et contractuels. On a adopté la
méthodologie de l’Analyse de l’Activité proposée par Guérin et alu (1991), combinée a
des concepts et méthodes de l’Analyse du Discours et de la Linguistique Interactionnelle.

L’ANALYSE DE LA DEMANDE

La Banque en question compte un effectif d’environ 20 000 employés et possède plus de

2 000 agences implantées dans presque tous les Etats et dans plus de 200 villes



brésiliennes. Cet important conglomérat comprend aussi des agences à l’étranger. La
grave situation du pays, contairement à ce qu’on pourrait supposer, ne lui porte pas
prejudice: l’hyperinflation (40 pour cent pour le mois de janvier 1994) est, pour les
demandants, une alliée, puisque les profits de la Banque ne font que croître.

Pendant deux mois edemi l’équipe s’est réunie avec des répresentants de
plusieurs départements de la Banque pour discuter les bases et les buts de la recherche,
aussi bien que pour connaître le fonctionnement de l’entreprise. Dès la première réunion
d’exposition du projet, le directeur du dé artement de la Qualité s’est montré un
enthousiaste de la recherche. Il a donc ns su de choisir les directeurs et les tecuciens
qui devraient être en interaction avec l’équipe, d’établir l’agenda de ces rencontres, de
discuter les démarches accomplies et de participer à la planification de nos travaux.

A la demande formulée initialement par l’Endomarketing on a donc ajouté les
points de vue de personnes qui occupent des postes divers dans la hiérarchie de la
Banque et d’un nombre considérable d’employés chargés de différents moments du
processus tednique. La demande a été, d’ailleurs, ainsi reformulée: Depuis longtemps la
Banque présente des dysfonctionnements résultant de la faible opérationalité des textes,
attribuée à l’inadéquation des véhicules de communication interne ainsi qu’au “goulot
d’étranglement” que représentent les directeurs de chaque agence. D’où l’absence
d’interaction sommet-base-sommet et l’existence d’un gaspillage de papier résultat d’une
production de textes abondante et superflue.

LES PREMIERS CONTACTS DANS L’AGENCE

Après la reformulation de la demande - acceptée par nos principaux demandants - une
réunion élargie a été organisée pour choisir le terrain de notre recherche. Les
responsables po’Ies plus grandes agences de la Banque à Rio de Janeiro étaient
présents. Le critère principal du choix a finalement été l ntisatkmpour des
problèmes de communication écrite autant que le désir de Iépasser.

Au cours des observations ouvertes et des interviews dans l’agence choisie
(Agence X), les employés ont exprimé leurs plaintes concernant la question des CE:
manque d’habitude de lire; dysfonctionnements de quelques produits de communicàtion,
surtout du document d’informations quotidiennes (IQ)de& nuçls d’opérations et de la
publication mensuelle éditée par l’Endomarketinlhouse organ - HQ trop de
publications, de gaspillage de papier. De ce fait, iFà l’équipe en
trois gro)ipes: l’un s’occuperait primordialement de la recherche sur le terrain; le second
ferait l’analyse approfondie du IQ, le plus important véhicule de communications
instrumentales et normatives; le dernier travaillerait l’analyse du discours des deux plus
importants textes institutionnels et motivationnels - le HO et les cahiers edités par le
département des Ressources Humaines. La classification des communications
organisationnelles en cinque types de textes - institutionnels, motivationnels, formatifs,
instrumentaux et normatifs - fera l’objet d’une autre communication presentée à ce même
Congrès, intitulée “Les textes écrits en situation de travail: approche ergonomique”. Dans
cette communication, nous nous limiterons à faire un rapport du travail mené par le
groupe responsable de l’analyse sur le terrain.

Pour mieux comprendre les personnes qui travaillent à l’Agence X, leurs rapports
avec leurs tâches et avec leurs collègues, nous avons fait un rélevé de données sur leurs
caractéristiques socio-culturelles. Nous transcrivons ici quelques-unes de ces données,
visant à transmetre les aspects les plus caractéristiques des employés qui sont en contact
direct avec les clients. L’effectif de l’Agence X est de 15 femmes et 14 hommes, dont
l’âge varie de 20 à 46 ans et dont le niveau d’études est le secondaire ou les premières



années de l’Université. Leur expérience dans la Banque est assez longue: la durée
moyenne pour le groupe étant de 8 ans et 4 mois, ce qui montre une stabilité considerable
et indique que, du moins dans cette agence, il n’a été pas possible de confirmer les
plaintes de certains directeurs pour qui une grande partie des employés des agences -

surtout ceux qui n’ont pas un poste hiérarchiquement élevé - ne s’intéressent pas à faire
carrière à la Banque.

Quant à l’organisation du travail, on constate en général un rythme d’activitée
intense, les contraintes temporelles étant très sevères à certains périodes du mois.Il y a un
climat de grande coopération et de camaraderie, ce qui va dans le sens du désir de
polyvalence de l’administration supérieure. Les récentes modifications imposées par la
nouvelle direction de la Banque en ce qui concerne la distribuition des tâches parmi les
responsables des différents postes de travail provoquent encore des malentendus e
laissent des tâches sans responsable. C’est, par exemple, le cas de l’organisation des
archives des communications reçues et envoyées par les employés du secteur des Ventes.

LES OBSERVATIONS ET LE PRE-DIAGNOSTIC

En même temps que les observations ouvertes étaient en cours pour comprendre le
fonctionnement technique quotidien de l’Agence ainsi que les réseaux de relations
formelles et informelles, d’autres activités étaient menées: listage des CE arrivées chaque
jour à l’agence, avec leurs sources, leurs destinations, leurs codes, le nombre de pages
etc.; interviews avec le personnel; rencontres informelles au moment des repas. Bref une Ô ‘i

atmosphère de confiance et coopération s’est établi entre les deux groupes: les “gens de
l’université” et l’équipe de l’Agence. f ‘

Après environs deux mois de travail, nous avons pu établir le pré-diagnostic
suivant concernant les problèmes liés aux CE: (a) absence de regroupement des
renseignements en fonction des besoins des différents postes de travail; (b) manque de
renseignements indispensables à l’activité, parallèlement à un excès de renseignements
superflus; (c) CE peu opérationnelles face aux compétences mises en jeu dans l’activité;
(d) stockage insatisfaisant des renseignements, rendant leur accès difficile.

La question (d) nous a amenés à faire, en même temps que l’analyse de l’activité,
le recensement des dossiers de l’Agence, dans le but de connaître leur disposition,
contenu et organisation interne.

OBSERVATIONS SYSTEMATIQUES, VALIDATION DES HYPOTHESES

Deux postes de travail ont alors pu être choisis pour les observations systématiques: celui
de la responsable du service à la clientèle, qui jouait, dans l’Agence, le rôle d’une
“informante de garde” - vers qui convergent spontajiéipent presque toutes lesdemandes

de renseignements -, et celui occupant le poste de le
destinataire du plus grande nombre de CE qui arrivent chaque jour à l’Agence.

En vue d’analyser l’activité de ces deux postes, un plan complet a été établi, qui
comprenait la présence au long de la journée de quelques chercheurs de l’équipe, de façon
à suivre pas à pas toutes les activités de ces deux employés, de leur arrivée le matin à leur
départ de l’agence le soir. Après chaque journée, avaient lieu des séances
d’autoconfrontation. Le traitement des données consistait à déceler des “histoires” liées à
des problèmes concernant les CE; ensuite à les interpréter, en les mettant en rapport non
seulement aves des facteurs psycho-socio-culturels, mais aussi avec les cours d’action où

elles s’inséraient.

c—t .



Nous retranscrivons ici un exemple de l’une des histoires qui nous a permis de
valider l’hypothèse (a) du pré-diagnostic, celle qui soutenait que l’un des graves
problèmes que les employés rencontrent pour mener à terme leurs activités est l’absence
de regroupement des enseignements en fonction des besoins des différents postes de
travail.

Problème: Les employés du secteur des Ventes ne retrouvent pas, rassemblés
adéquatement par rapport à leurs tâches des renseignements sur les clients de la Banque
(nom, adresse et telephones - residentiel et commercial - à jour etc).

Stratdgie: Ils vont chercher s crtes ttt-iii réunissent la plupart de
ces renseignements - et les gardent in me ans eurs tiroirs powls’en servir à
l’occasion.

Commentaire : Les caissiers, les comptables et les receptionnistes perdent leur
temps en cherchant certes cartes. Notons aussi que le fait de retirer ces cartes de leur place
constitue, selon les règles de sécurité bancaire, une infraction assez grave. Ces personnes
des Ventes la commettent afin que leurs activités puissent se dérouler normalement, ce qui
pose un problème pour d’autres collègues.

RECOMMENDATIONS

Nous avons donc pu voir que de nombreus aspects de la demande ne correspondent pas à
ce qui se passe quand les personnes travaillent en situation réelle. Les directeurs des
agences ne s’avèrent pas du tout - comme le veulent les cadres - être les “méchants” en ce
qui concerne les CE. Ils font de vrais miracles si l’on considère les conditions de travail,
trèes adverses. Le grand problème c’est en fait la méconnaissance, en ce qui concerne les
CE, des activitées réelles de travail et des necessités qui en découlent pour les employés.
Si les gens n’ont pas “l’habitude de lire”, ce fait ne peut être atribué seulement à des
questions culturelles: les textes multiplient des informations parfois inutiles, parfois
redondantes, parfois inintelligibles.

Les recommendations faites par l’équipe aux demandants se rapportent surtout à la
necessité d’adapter les communications instrumentales et normatives à la réalité des
postes de travail, soit en ce qui concerne leurs contenus et l’organisation de ceux-ci, ou
en ce qui a rapport au support matériel des CE.

Quant aux programmes de formation, ils négligent le personnel qui est au “front”,
c’est à dire, dans le contact direct avec les clients, ce qui est paradoxal face aux stratégies
de la Qualité menées par le département responsable. D’autre part, la formation donnée
aux employés du “front” est toujours en décalage par rapport aux tâches nouvelles qu’ils
doivent réaliser, la Banque étant soumise à un processus de profondes transformations
découlant de l’informatisation aussi bien que de la véritable révolution en termes de
gestion imprimée depuis 5 ans par la nouvelle direction.
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LES TEXTES ECRITS EN SITUATION DE TRAVAIL APPROCHE ERGONOMIOUE
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Cet article traite de questions conceptuelles liées à l’analyse de l’activité qui
s’attache à la productionlconsommation de textes en situation réelle de travail. A
partir d’une intervention ergonomique réalisée auprès d’une banque commerciale
brésilienne, l’auteur propose des classifications et des catégorisations des
communications visant à faciliter la compréhension du rôle de ces communications
dans les cours d’action dont elles participent.

PRESENTATION

L’Equipe d’Ergonomie et de Linguistique Appliquée (EELA) a réalisé récemment, auprès d’une
importante banque commerciale brésilienne, une étude ergonomique à propos des
dysfonctionnements des communications écrites (CE). La demande portait principalement sur le

gaspillage de papier provenant de la production excessive de documents au sein de cette
entreprise -bulletins informatifs, circulaires, manuels, brochures, etc.-, et aussi sur l’inefficacité
des communications sommet-base-sommet.

Pour la marche de notre recherche, nous avons adopté la méthodologie proposée par

Guérin et alu (1991), qui comporte essentiellement les phases suivantes: a) analyse de la
demande et reformulation subséquente de celle-ci, b) relevé des données relatives au
fonctionnement de l’entreprise, ce qui englobe le processus technique, les responsabilités et les

fonctions, les caractéristiques socio-culturelles des employés, ainsi que des aspects de l’histoire

de l’entreprise, de sa culture et de sa position sur le marché; c) analyse de l’activité proprement

dite, d) formulation du diagnostic; e) des recommandations. La démarche de la recherche devra

être complétée par la mise en place et le suivi des modifications proposées, une phase qui n’a

pas encore été atteinte dans cette intervention. La description de toutes les étapes de cette

démarche sera présentée dans ce même congrès sous le titre “Analyse de l’activité en termes de

comunication écrite”.

Les considérations qui sous-tendent ce travail sont en rapport étroit avec la phase c, à

savoir l’analyse de l’activité proprement dite. Dès lors que notre intérêt fondamental était la

production/consommation de textes en situation réelle de travail (que nous avons appelés textes

de travail -TT), il nous a fallu chercher des approches susceptibles de rendre compte de la

perspective ergonomique de notre étude. Sans pour autant abandonner les enseignements de la

linguistique et de la communication, nous nous devions en effet d’identifier dans l’objet TT des



catégories pouvant nous permettre de détecter et de saisir des aspects importants de son
utilisation en tant qu’activité de travail.

LES CE: TEXTES, LISTINGS ET FORMTJLAJRES

L’ensemble des communications écrites produites ou consommées en tant qu’activité de travail
ou en fonction de cette activité peut, dans notre recherche, se diviser en trois sous-ensembles:
les textes, les listings et les formulaires. Cette division existe chez les fonctionnaires, qui
reconnaissent intuitivement ces trois types de CE, malgré certaines variations dans leur
dénomination: les listings sont parfois appelés rapports, et les formulaires fiches. Notre souci
était par conséquent de découvrir des critères relatifs à la constitution linguistique des messages
pouvant expliquer cette classification.

Les formulaires se distinguent des listings, dans la mesure où leur actualisation comme
produits de consommation exige une activité préalable de production (écriture) -et non pas
uniquement de consommation (lecture). Différemment du texte et du listing, le formulaire
propose, à travers les espaces à remplir, un lieu de dialogue qui repose sur une structure de
paires adjacentes (Sacks, Schegloif, Jefferson, 1974).

Nous avons observé des situations où les formulaires engendraient des difficultés pour
les cours d’action. Ces difficultés relèvent de l’inadéquation soit de la structure même du
formulaire à l’égard de la situation réelle de travail, soit de la forme de proposition des
questions à l’égard des connaissances moyennes du client.

Si, au vu des caractéristiques mentionnées, il est possible d’établir une différence entre
les formulaires d’un côté, et les textes et listings de l’autre, il existe aussi des éléments
permettant de démarquer des limites entre listings et textes. Le listing se distingue
fondamentalement du texte par le fait qu’il est construit dans la relation entre type et
occurrences. On peut avoir des listings ayant zéro occurrence, en même temps, un listing de
proverbes constitue par exemple un listing de textes sans pour autant être considéré comme un
texte.

En effet, les listings participent d’un plus grand nombre de propriétés essentielles du
texte que ce que pourrait imaginer notre vaine philosophie. Pour que les informations qu’ils
contiennent aient un sens, il faut qu’intervienne une prévision des connaissances partagées
similaire à celle nécessaire à l’interaction médiatisée par le texte. Dans la banque en question, il
y avait des listings qui n’avaient aucun sens pour l’utilisateur. Une chose intéressante est le fait
que bien souvent ceci n’était pas communiqué au producteur du listing. De la sorte, l’utilisateur
accepte passivement un statu quo de l’autorité basée sur le savoir, sans pour autant courir le
risque de paraître ignorant. Il convient de noter que beaucoup de ces listings sont de fait
inutiles. Leur émission continue pour diverses raisons, parmi lesquelles la nécessité de faire la
preuve du travail et de la productivité de leurs émetteurs. Il ressort par ailleurs que le choix des
types et la disposition des occurrences ne sont pas innocents, tout comme cela se passe pour le
texte en regard des sélections et des combinaisons qu’il actualise.

Les textes se caractérisent à leur tour en tant qu’occurrences communicatives, qui
présentent à la fois les sept composantes de la textualité: la cohésion, la cohérence,
l’intentionnalité, l’acceptabilité, l’informativité, la situationnalité et l’intertextualité (Beaugrande
et Dressier, 1983). La cohésion entre les macro et micro-unités d’un texte est sans aucun doute
l’aspect fondamental de la différence entre les textes et les listings.



LES CE COMME SOLUTIONS TECHNIQUES DE REPRESENTATON

Au cours de notre recherche, les plaintes réitérées des cadres par rapport au gaspillage de
papier nous ont amenés à rechercher les aspects matériels des CE en tant que produit. Meirelles
(1982) propose que les instruments utilisés pour résoudre les problèmes relevant du domaine de
l’action soient considérés comme une solution technique (ST). Les CE apparaissent comme un
type spécifique de ST -la ST de représentation-, dès lors que leur fonction principale -qui se
réalise à travers la représentation et le symbolique- ne dépend pas en premier lieu de la matière
constitutive du produit: qu’un texte soit projeté sur un écran ou inscrit sur une feuille de papier,
il s’agit toujours du même texte. Cependant, lorsque l’on oublie d’accorder le texte, dans ses
aspects linguistique et formel, à la ma tière physique qui le soutient, on met en danger
l’interaction que l’on cherche à établir par le biais de la communication écrite.

Pour ce qui est de notre recherche, cette discussion s’avère particulièrement importante,
dans la mesure où, face au gaspillage de papier, l’administration s’est empressée de mettre sur
l’écran de l’ordinateur une quantité innombrable de CE sans se soucier suffisamment de
l’adéquation du nouveau support avec chaque communication véhiculée, pas plus que des
aspects situationnels réels de l’utilisaton faite des communications de la part des fonctionnaires
dans leur activité. Cette question apparaît d’autant plus cruciale quand on observe les
contraintes temporelles d’utilisation des CE, et, par voie de conséquence, les aspects physico
spatiaux du stockage, qui peut être de courte ou de longue durée. Toutes ces questions nous
ont amenés à ouvrir un espace considérable pour étudier les archives -formelles et informelles-
ainsi que pour chercher à comprendre ce qui se passait pour les papiers jetés à la poubelle ou
envoyés en recyclage.

LES CE: UNE TYPOLOGIE FONCTIONNELLE

Une autre perspective qui intéresse les CE de travail est celle qui s’attache à reconstituer les
finalités qui ont motivé leur production. Ces finalités renvoient aux échanges verbaux et aux
engagements qui ont lieu dans les différents espaces institutionnels et qui reflètent la structure
réelle de l’organisation. Nous proposons cinq types de communications écrites: les textes
institutionnels, motivationnels, formatifs, instrumentaux et normatifs.

Les deux premiers types sont produits dans le but d’influencer les croyances et les
convictions qu’ont les personnes vis-à-vis d’elles-mêmes et de l’organisation. Ils génèrent des
interactions visant à “faire penser”. Quant aux textes institutionnels, ils sont généralement le
produit des secteurs de marketing et d’endomarketing, et sont véhiculés dans les house organs.
Dans les institutions que nous avons étudiées, les échanges verbaux liés à la motivation des
employés -parmi lesquels se rangent les textes motivationnels- nous sont apparus comme le
reflet des conflits opposant les secteurs d’endomarketing et des Ressources Humaines (RH).

Quant aux textes formatifs, il ne fait aucun doute qu’ils relèvent du RH. Nous qualifions
de formatifs les textes visant à “faire savoir” et qui se rapportent directement à la cognition
humaine, élargissent les schémas de connaissance et les compétences des travailleurs.

Durant les trois mois de notre observation au sein de la banque en question, ces trois
types de textes -motivationnels, institutionnels et formatifs- ont été matériellement absents de la
scène de travail. Matériellement, parce qu’il serait difficile de nier qu’ils ont une influence sur les



activités de travail, dès l’instant où ils font partie du contexte dans lequel sont mises en oeuvre
ces activités, entravant ou facilitant ainsi les résultats obtenus.

Nous appelons textes instrumentaux ceux qui permettent le développement des activités
de travail, dans la mesure où ils sont porteurs des informations nécessaires à la bonne marche
des cours d’action; c’est pouquoi ils sont considérés ici comme des communications de “faire
faire”. Les textes instrumentaux font partie de la “machine”, dans le sens que donne à ce terme
Montmoullin (1984). Ils sont généralement issus des secteurs responsables des systèmes et des
processus d’organisation. Nous avons pu observer dans notre recherche que ces textes ne sont
pas réellement lus: les informations qu’ils renferment sont “prélevées” ponctuellement. Dans
l’activité bancaire, les textes instrumentaux sont généralement des formulaires et des listings
générés par les systèmes informatiques.

Enfin, nous trouvons les textes normatifs. Très présents eux aussi dans les situations de
travail, ils sont également des communications de “faire faire”, quoique selon une perspective
différente des précédents: ils explicitent le comment des processus techniques et de managering.
Les manuels et les circulaires en sont deux exmples typiques.
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Paris, le 10 Janvier 1994

Mme le Professeur Rodriguez Feitosa
C/o Professeur Mario Vidai
COPPE/UFRJ
Caixa Postal 68501
2 1945-970 Rio-de-Janeiro, lU

Brésil

Chère amie,

J’ai reçu votre fax du 27 Décembre, et suis arrivé à le déchiffrer bien que celui-ci
soit très pâle; peut-être l’avez-vous écrit avec un stylo bleu ? Je me permets cette
remarque pour que vos correspondances ultérieures soient plus aisées à saisir.

Je me réjouis que vous soyez en situation d’accepter cette bourse dont je vous
envoie la photocopie de l’avis.

J’espère que nous pourrons travailler ensemble de façon très fructueuse. En
principe, je pars au Brésil le 8 Avril, bien que cela ne soit pas tout à fait sûr, mais
il n’est pas grave que vous restiez à Paris après mon départ.

Je suis tout à fait disposé à vous adresser des documents pour votre dossier
administratif. Toutefois, j ‘insiste dès maintenant sur le fait qu’il faudrait que vous
disposiez d’un ordre de mission sans frais de votre employeur (la COPPE?) pour
faciliter le versement de la bourse.

Veuillez agréer, chère amie, l’expression de mes sentiments amicaux que je vous
prie de partager avec votre mari, ainsi que mes bons voeux pour l’année nouvelle.

A. Wisner



NATURALIA ET BIOLOGIA
Association déclarée sous le numéro 58/1033 - Loi de 1901

Adresser la Correspondance à

M. le Secrétaire Général

PARIS. le 21 DECEMBRE 1993
de N. E. B.

COLLÈGE DE FRANGE

il, PLACE MARCELIN-BERTHELOT MonsieurlePr.WISNER
75231 PARIS CEDEX 05 Ergonomie et Neurophysiologie

du travail
41 rue Gay Lussac
75005 PARIS

Réf: 158000/30112/93

MISSION D’ETUDE

Cher(e) Collègue,

J’ai le plaisir de vous informer que le Bureau de notre Association a décidé de donner une suite
favorable à votre demande de subvention concernant:

- V. RODRIGUEZ FEITOSA “PARIS -2 MOIS (Février-Mars 1994)”

et de vous accorder la somme de: 14 000 F

Pour le versement de la subvention, vous voudrez bien adresser au Service de Gestion de notre
Association UN RELEVE D’IDENTITE BANCAIRE au nom du bénéficiaire, en
rappelant les références de ce courrier.

Lorsque la mission aura été effectuée, nous vous demandons de nous adresser un rapport en
deux parties (sur deux feuilles distinctes):

- compte-rendu scientifique

- compte-rendu financier à concurrence des crédits accordés, accompagné
de l’original du titre de transport. Pour les bénéficiaires qui ne peuvent
justifier d’un ordre de mission sans frais, toutes les pièces justificatives
originales des dépenses doivent être adressées.
Si le montant justifié est inférieur à la subvention accordée le rembour
sement de la différence sera demandé.

Le rapport doit nous être adressé par vous-même et non par le chercheur de votre Laboratoire
ayant bénéficié de cette subvention.

Je vous prie de croire, cher(e) Collègue, à l’expression de mes sincères salutations.

w.Lis Sylvie BOILEAU
H Secrétaire Général.

Copie: Mr MARIOTfI, Trésorier
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ANEXO X

Anâlise interpretativa das entrevistas

Conflito

Uma distinçao bastante previsivel no meio universitirio e a que se faz entre
trabaiho intelectual e trabaiho burocrâtico. Reforça-se com ela um dos preconceitos
mais combatidos pela ergonomia contemporriea: o de que determinaclos trabaihos
podem prescindir da utilizaçào das capacidades cognitivas (Wisner,etc.):

‘E também existem professores que acham quefuncionirio sâ serve para
fazerprocessos, que funcioncrio nco pensa.” (CR)

Com isso, os atores sociais responsâveis por trabaihos “nào intelectuais”, ou
seja, burocrâticos, se sentem - e com razo - desprestigiados no meio acadêrnico, o
que no fica sem conseqûências. Segundo alguns depoimentos, pode haver mesmo
um clima de guerra:

“Os prqfessores que chegam ki com o nariz einp. arrogantes, (vâo sair
perdendo).. .porque etes (osfunciondrios) boicotam,, elesfazem tudo para te
prejudicar.

Um modo de reaço ao desprestigio é a afirmaçâo da diviso de
competências:

‘7’e,n também a relaçâo de se de é chefe de uina seçâo de esti acima do
professor. entâo de s5 quer saber de organizar o setor dde. E nâo se preocupa
em nada para agilizar os processos. ‘“CR)

Mspessoas acham que o professor manda muito é na sala de aula,, aqui
dentro quem manda sou eu.

“Alguns (professores) quanto mais estudam mais ignorantesficam . . - de é
conpetentepara dar a aula dele, eu sou coitperente para exercer a minha
flinçâo, ele tem que saber isso. “(AV

Observe-se o pressuposto da ùltima afirmaçào: o professor nào sabe !jSSOf

ou scia. no reconhece o valor do trabalho do fiincionario. Basa questào do
reconhecimento, veremos adiante, tem papel importante para o desenvolvimento
satisfatârio das atividades de trabaiho.

Outra forma de reaço ao desprestigio cm re1aço Ûs atividades é deixar
clams outros niveis de poder, que no o intelectual consagrado. Na visào de
muitos, o emperramento cia burocracia nào acontece por acaso:

“As coisas nâofuncionwn na verdade. Primeiro por uma questîJo poli.tica,
uina questâo de inostrar o podei “(Cl?)
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“Quanto menosfiincionam as coisas, mais osfuncioniirios acham que estâo
aiparafazerfuncionar” (AA)

“A R ligou efez com que ela assinasse os diplomas, inuito a coniragosto, e
mesmo assim eta ainda nos disse que s6 poderiafazê-to no dia seguinte. Par
que eu nâo sei; s6 vejo uni motivo, mostrar que tem mais poder que nôs. “(CI?)

“Eniâofomospedirà 1?, à Subreitora, a Deus e o mundo, e a chefe do
pagamento disse que nâo abria mâo, que nâo pagaya. Isso é utna questâo de
poder Eu acho que é uma rivalidade que exIste. “(CI?)

Essa “rivalidade” para alguns é t’ao acirrada, que se reveste de uma ponta de
sadismo:

“O usucfrio é que sofre. Osfuncionôrios se sentem muito iteis quando os
usuôriosficam perdidos. . - As vezes eu tinha horror do contato comfitnciontirios.
O prazer que têm. emfazer com que as coisa nâo andem. “(A4)

O exercicio, por parte dos funcionirios, de seus “poderes” se reveste,
também, da face da boa vontade e dos favores pessoais:

“É muito conFplicada a questâo de poder que se estabelece na drea efica
muifo a coisa defavores “(cI?)

Isso se pode explicar da seguinte maneira: o liincionàrio reage à sua situaçào
desvantaj osa no campo institucional - que no ihe preserva a face (Gofihian, xxxx)
- impondo uni alinhamento com sua face individual e transferindo, assim, a disputa
para uni campo que nào ihe é, a priori, desfavorâvei. Sua obrigaço como
funcionario passa a ser um favor pessoal.

Por seu lado, o professor pode se recusar a sair do campo institucional, nào
reconhecendo o alinhamento proposto:

“Hd problemas de retacionarnento com as pessoas em sua face
institucional Hd o desinteresse dessaspessoas. Cansadas de repetir
informaçôes, viram tigres airas do halcâo e pensam que é ofensa pessoal o que é
apenas desconhecimento de uma burocracia. “(ME)

O “desconhecimento” por parte do professor é, nessa fala, duplarnente
minimizado: com o modificador ‘apenas” e com o indefinido (ou numeral?) “uma”,
que reduz mais ainda a importncia da noç.o de burocracia, jâ institucionalmente
desmerecida. A reaçào dos funcionàrios - que estào cansados de exercer sua tarefa
- é pintada com cores vigorosas: eles viram “tigres atrâs do balcào”. O fato de os
“tigres” serem mostrados num lugar tipicamente de trabaiho, quai seja, “atras do
balcào” é significativo da nào aceitaçào do alinhamento com a face individual.

O coletivo dos funcionrios se defende também de seus pares que se
dedicam a tarefas intelectuais:
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‘nôs (equipe de funciondrios encarregados defazer pesquisa) ramos mal
vistos dentro do prôprio setor parque des erain burocratas e nôs nâo (CR)

Aprofunda-se o fosso: ser burocrata é caracteristica rejeitada pelos
liincionarios que passaram para o lado da intelectualidade. O grau de escolaridade
formai - passaporte para mudar de lado - é apontado como ponto de conflito:

“A seçâo inteira tinha problemas primeiro parque o grupo entrou e era
-visto coma o grupo de intelectuais dentro da seçiïo e Id hcwiapessoa.s de nei
,ndio e entravampessoas com graduaçâo. “(CR)

O conflito entre diferentes atores sociais da Universidade - e aqui nào
apareceram os alunos - merece, sem dûvida, atenço major que a dada neste texto.
Creio, no entanto, que aspectos dessa questào relevantes para a anâlise ergonômica
foram levantados. Alguns deles sero retomados adiante em sua relaçào com
outros tépicos pertinentes a esse tipo de anâlise.

Nào hà dûvidas de que muitas das formas desse conflito estio na raiz de
diafuncionamentos na tramitaço de processos administrativos:

“Aquelesfunciondrias que nâo querem trabaihar, isto tambrn é uma das
ciusas ... que pBe barreira par trds dessesprocessos, que di:ficulta “(A4

Mas é preciso também admitir que tais conflitos so sintomas de problemas
Iocalizâveis sobretudo na organizaçào do trabaiho, nas politicas (ou falta delas) de
desenvolvimento e reconhecimento dos quaciros funcionais e na imagem que os
servidores têm de si prôprios e dos outros atores sociais.

A imagem

Todas as açes humanas trazem como pano de fundo a imagem que os
atores sociais fazem de si prôprios e da situaço em que cada açào tem lugar.
Talvez a expressào pano de fhndo deva ser aqui substituida por outra que nâo
tenha conotaçào de passividade. A teoria da aço - e da interaçào - deixa bern ciara
a reflexividade que se dâ entre individuo atuante e situaçào de atuaçào, nesta
incluido(s) o(s) outro(s), seja ele interiocutor, seja ele parceîro da cena de trabaiho.
(Bange, 1992)

A imagem positiva em re1aço ao funcion.rio da universidade se forma
muitas vezes a partir da prépria imagem negativa do servidor pûblico:

“Graças a Deus eu dci sorte, eu tenho aqui um grupo defunciondrios que
têm o espirito de nâo ser acomodado “ 4L)

“Eu gosto de traballiar (comprocessos) desde que esteja bern instruido,
parque eu nâo me considero umfunciondrio pûblico. “(Ad)

“Ofunciondrio modekr zâo convive com etnpilhar processos. “(ME)
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As decriçes socialmente disponiveis sobre o funcionalismo se confirmaram
também cm criticas bastante contundentes. A falta de comprornetimento com a
eficâcia aparece como contagiosa:

Quando eu fui funciondria, no começo tinha aquela ô.nsia defazer tudo na
hora, de nâo deLxar nada para depois, e com o tempo eu comecei a aprender urna
coisa ruirn, que é deixarpara depois. E aqui as pessoas tem essa mania de
sempre deixar para depois. ‘(CR,)

‘Existem pessoas que esiâo al ha muito nais tempo, estâo cansadas de ver
aqueles caras que nâofazem nada passando bern e elas ah ralando, ralando (.)
i’âoficando desestinwladas:” 4L)

A re1açio quantidade dc funcionârios x eficâcia do serviço é também
colocada em questo. Questiona-se o descompromisso que se reflete na recusa a
tomada de decisies:

“Precisava inenos gente e mais operante. Muitofuncionario e muitos que
nâo cuinprem sua funçâo. “(>14)

“Ofunciondrio deixa de lado aquito que 11w cabe decidir. Nâo quer decidir.
Empurra com a barriga. “(L.)

O funcionario tem, no contexto academico, uma imagem de incompetencia
Gontra a quai de se bate, mostrando que os outros atores sociais devem assumir
seus prâprios erros e pedir-ihes ajuda e orientaço. Isso minora a falta de
reconhecimento vigente cm reIaço às competências e capacidades do servidor
técnico-administrativo. Afinal, esses pedidos reforçam a auto-estima e o
reconhecimento das competências é fator benéfico ao trabaiho:

“É bom quando a pessoa reconhece o seu trabaiho; reconhece que êta
errou e estc pedindo para você ajudar, orientar, isso te gratifica um pouco e faz
as coisas acontecerein. “(4L)

“Reconhecer o trabatho dde é urnaforma de você ajudar a pessoa a
Irabaihar. ‘(AL)

A msegurança, o no reconhecimento por parte da comunidade cm reIaço â
sua competência profissional pode se transforinar em fator de bloqueio:

“(Osfuncionârios) nâo se interessrnpor decidir ou têm medo de
decidir. “‘L.)

Examineinos, agora, este trecho, cm que o entrevistado, no inicio, parece
procurar salvar a imagem do serviço pûblico:

tfl
serviço pûblico, ete é competente, de tem a suaforma de açâo,

entende. Você consegue trabaihar dentro do serviçopûblico com û rn.esrna
agifidade que vocé 1cm denîro de iima empresa privada. Para isso basta vontade
e dar condiçôes às pessoas de se reciclarem,, dar cursos internas. “(>IL)
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No entanto, o que o funcionjrio entrevistado busca mesmo é se desvencilhar
da imagem negativa atribuida ao serviço pûblico. Note-se que ele afirma a
competência desse serviço, mas necessîta de relativiz.-la: ela é peculiar à “forma
de açao” desse serviço, subentende-se que numa oposiço ao privado. Com o
“entende”, parece-me que ele pede efetivamente que o entrevistador entenda a
questào. Em seguida, ele preserva a identidade pessoal do servidor pûblico em
re1aço ao serviço pûblico. O sujeito sintàtico do segundo periodo é ‘vocè” (e no
“o fijncionrio”). Apesar da afirmaço inicial cm relaçào à competêcia do serviço
pûblico, volta o mérito para o individuo. através da expresso “consegue
trabaihar”: “agilidade” para trabaihar é caracteristica da empresa privada. A
soluçào é simples (“basta vontade”), mas depende da instituiçào desenvolver
politicas de treinamento e formaçào. que serào “dadas” às pessoas. Pressupôe-se
que elas as desejam.

Procura-se afastar a imagem de incompetência, contrapondo-a à falta de
condiçôes organizacionais necessârias ao desenvolvimento das atividades:

“Eu acredito que na época do H, emfunçô.o dosfuncioncirios terem mais
beneficios eles tinham. mais empenho em desempenhar sias atividades. “(CI?)

“Pessoas que trabalho.m na reitoria sâo competente.s; mas quandofaltam
donwntos tem a questâo do boa vontade, que é muito importante. “4S)

Essa carência de condiçôes abre caminho aos favores

‘SExiste boa vontade e folio de boa vontade também. “(AS)

Hâ a corroboraçào da vigência da prâtica dos favores também pela nào
aceitaçào de que atividades profissionais sejam interpretadas no campo pessoal do
favor:

“Vou fazer o que (û pessoa) estd pedindo porque sou pago para isso. “(AL»
Aparece a critica à comunidade, que aceita passivamente imagens negativas

dos serviços da universidade e, por isso, é co-responsâvel, na medida cm que no
cobra a eficiência dos serviços:

“O SECOMexiste para isso. ‘4h! mas o SECOMnÔo é agil’ Mas é
usando oSECOM e exigindo do SECOM agildade que ele vai se tornar
igiL “Rfl

A imagem do professor, nessas entrevista.s, fica bastante resguardada da
pecha do serviço piblico: cm vez da ineficiência e da ineficâcia atribuidas ao
servidor burocrâtrico, esses profissionais ganham atributos meîo “folclôricos”: sào
desinformados a respeito de administraço e de burocracia, so dispiicentes com o
cumprimento de prazos, desajeitados com o cumprimento de exigências:

“Justamente quando nâo sâ dependia do minha assinatura, mas de algum.
colega tomar ciência ou dar umparecer ... en.tao deinoravaporque essapessoa
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nein sempre vinha, ou quando vinha, estava apressada. Enfin, tinha que insistir
inuito junto ao inseressado para que ele viesse com a disponibilidae para
despachar ou tomar uma providência. “(44)

Aqui tinha uma mania, o pessoal da divisâo de ensino... de telefonarpara
as unidades dizendo “vem buscar aqui o rocesso ta! que estsl ern difigência “

Para adianrar, mas nâo adiantava coisa nenhuma. O pessoat dizia “muiso
obrigada, você é um amor‘ mas nâo vinha buscar o processo. “(111)

Essas caracteristicas atribuidas aos professores parecem vir a reforçar a
distância entre trabaiho intelectual x trabaiho burocrâtico. Elas nào depôem contra
os niestres: pelo contràrio, reforçam a sua “superioridade”. O professor entende -

e tudo indica que até lamenta - o “infoitinio” dos funcionérios:

“Ofuncioncîrio nâo é pessoa burocrasizada, mas 5cm de viver do
burocratizaçâo. “(?)

Mas a “superioridade” do intelectual esbarra em questôes “inferiores” da
burocracia e da vida: o professor - que é colocado no mesmo barco, pois é
“também” assalariado - precisa de dinheiro e muitas vezes val depender da boa
vontade - ou seja, do pequeno poder - do fùncionàrio:

‘Me chateia aspessoas nâo dat-cm asençâo adequada - . nâo querem saber
se o professor estd sein dinheiro ou nilo, porcwe o professor também. é um
funcioncirio assalariado. “(44)

So os professores que atuam nos PA como pareceristas ou relatores que
recebem as ctfticas mais contundentes: descaso, incompetência para o julgamento,
displicência com prazos:

“Mandava volsar, e cis vezespor uma informaçâo quejc sinha dentro do
processo. “(M$’)

‘Tu Sens que mandar um texto inteiro . para serjulgado por alguém que
provavehnente nâo é especialista na tua drea. - - Houve uma época que eram os
pneuitnologistas que faziam a avaliaçâo dos curriculos do Fac. de Letras. Parece
que essa coisa éfoiclore, espero. “(ME)

“O problema reside nos relnsores (pesquis4 DE): mcii processo ficou com
o relator 6 meses para um parecer de 6 linhas. Acabei descobrindo quem crû
através de tan conhecido efui atrâs.” (kil)

“O processo de DE de uma professora voilou: o parecerista disse que
fakava novo projeto de pesquisa. Oprojeto esSaya inserido no presso, sé que
ao invés de escreverpianejainenso esSaya escrito retasôrio. Rie nem. se deu ao
trabalho de verificar que o projeto esSaya densro do processo. “(ML)

Fin urna das entrevistas aventa-se a hipétese de que detenninadas falhas
venham de sobrecarga de trabalbo. Essa “desculpa” contrasta com o nào perdào
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aos fiincionirios, que so muitos” e “trabaiham pouco”. O que mais d6i” no
professor é o sentimento de injustiça no julgamento de sua produçào acadêmica:

“O sofrimento vem de ter acreditado mais no processo que no processor. O
sofrirnento é com pessoas injustas” (Mi)

ocessos A&ninistrativo : Representaç

É pr amente consensua aidéîa de que os P constituem uma
necessidade no serviço pib1ico. Alguns dos entrevistados forain veementes na
resposta à colocaçào inicial da entrevista, que apresentava os PA como
problema:

ttQ PA niio é o problema em. si para mim ele é û soluçào. “CAL)
“O FA no tem probtema, as pessoas é que fazem reabnente o

problema. “(TI.)

A necessidade do PA na Universidade é decorrente de sua natureza de
instituiçào pûblica e da sua forma de organizaçào do trabaiho:

“Como nôs nâo temos nenhum upo de puniçâo, de repente um processo
toma-se uma segurança do dirigenre. (L1)”

“A Universidade dentro do tipo de trabalho que ela organizou, sâ tem uma
forma de se encontrar é através dos processos. “HI)

Em funço do aspecto da garantia de transparência administrativa, tais
instrumentos representam segurança tanto para os interessados quanto para os
servidores que neles atuam. Hà os que vêem na abertura de PA uma medida
cautelar:

‘À força de ter que comprovar a ahonestidade dosprocedimenros,
ficaram mais rigorosas as exigências ... Na verdade o que se eski dando ao
u.wcrio é uma segurança primeiro enquanto beneflcùrio dû açâo e depois
enquanro o provedor. na verdade, isso tudo é imposto que û genre paga. 174E’)

“Eu sempre tenta-va nâo abrir. Abria quando dizia,n: ô ,nelhor você abrir
um. processo para daqui û aigum tempo você se garantir. “MS9

(Por suas caracteristica intrinsecas, os PA sào instrumentos que têm a
caracteristica da traçabilidade, conceito relacionado à gestào da qualidade e âs
normas internacionais de produçào (Fraenkel, 1992). Segundo Pillet (1983), a
traçabilidade consiste em atribuir a um produto fisico ou a uma operaçào uma
ou diversas informaçôes significativas que permitem - cm caso de necessidade,
e através de uma pesquisa mais ou menos complexa segundo os sistemas - obter
informaçôes que possam ser utilizadas num plano estatistico clou da Qualidade
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clou da confiabilidade. Um sistema de traçabilidade necessita, portanto, de
meios de registro das informaçes e sua viabilidade sé é assegurada na medida
cm que existam as 1igaçies entre esses meios para que se possa subir ou descer
na cadeia de traçabilidade assim criada. Duas operaçôes est’o emjogo:

1 - Atribuir a um produto fisico informaçSes significativas

2 - criar uma cadeia de traçabilidade. A traçabilidade implica, portanto, a
criaçâo de traços, mas também a organizaço desses traços cm pistas, que
permitem seguir o objeto.)

No entanto, se a concordância da necessidade dos PA em fhnço
desse conjunto de demandas institucionais, organizacionais e pessoais, hâ
também a percepç.o de que hi exagero na utilizaçào de tais instrumentos:

“Se vocêfizer um estudo tnaisprqfundo, você vai ver que a grande maioria
dos P sâo desnecesscrios. Para que processo para você requisitar sakrio
familia? ‘rLF,

“Oprocesso ô necessario em casos que vâo demandar um estudo mais
técnicc uma coisa que você tenha que coletar documentos em diversos
lugares. “f LF)

O nimero de processos em tramitaço na Reitoria é astronâmico. Segundo
um dos entrevistados, que trabaihou na recente inforrnatizaç.o do serviço de
comunicaçies, chega a 800 000, sem af e.starem computados 100 000 cujo
paradeiro è desconhecido por esse serviço, que tem entre suas funçôes a
distribuiço e a 1ocaiizaço dos PA. Mesmo sem conhecer esses nûmeros, a
comunidade tem consciência de suas dimensôes. Os entrevistados apresentaram
soluçôes como a descentralizaçào e reclamaram da desinformaçào reinante a
respeito da necessidade de abertura de processos:

“Per que um processo de mudança de nota de uma disciplina de um Depto
nâopode ser resolvido sâ a nivelde Depto?” (MS)

“É muito lugar para passarprocesso e nào lem um critério para dizer
assim: isso aqui nâo precisa abrir um processo. “MS,)

É praticamente generalizada a idéia de que a tramitaço é ine.ficiente e de
que no hà soluçào para isso em nfvel de sistema. Cada um deve se conformar e
procurar, individualmente, se defender desse diafuncionamento:

“Qualquerprocesso, se você nâo correr airds, de nâo anda, e a idéia que
as pessoas têm ô û seguinte: Ah! isso ô assim mesmo. “(CR)

Esse conformismo està, certamente, em estreita relaçào com uma questào
extremamente polêmica: a impunidade no serviço pûblico, fundada sobretudo na
estabilidade 1ea1 desses trabaihadores:
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“For exemplo. se oprocessofica parado na inesa de atgurn ele nto
cobrado par ninguin E um sisteina que tein inpunidade. Ofuncionrio que
retrn o processo nâo recebe nenhuma puniçâo. “(MI:»

“Como nâs nâo temos nenhum tipo de puniçâo, nenhwna advertncia,
nenzuma sispensâo aspessoasfazem o que bern entendem “(2F,)

Acresce-se à falta de puniçào outro fator: a mexistência de prescriçôes e
normas, de objetivos cm termos de eficiência e eficâcia, indispensâveis a qualquer
cobrança:

Nenhumprocesso deveficar mais de 48 horas na mesa de alguém. Eu acho
que essa uma das regras a serein iînposraspara que houvesse uma previsâo e
uma puniçio para quein nâo cumpre com sas obrigaç6es. (MD)

Existe, pois, uma cadeia de pressuposiçôes: as sançôes pressupôem o
controle (e a autoridade, naturalmente); o controle se faz a partir de funçôes pré
atribuidas e tarefas preestabelecidas cm fùnçào de objetivos; o preestabelecimento
de tarefas e a pré-atribuiçào de funçôes pressupôe Donhecimento das atividades de
trabaiho e das potencialidades dos que as realizam. E para que tudo funcione
minimamente hà uma condiço indispensâvel: que haja informaçào.

Nas entrevistas, retrata-se o dito popular “casa de ferreiro, espeto de pau”.
O locus consagrado da produçào e da difusào do saber sofre de desinformaçào e
de falta de memôria:

“Entâo essa memâria que é fundamensalpara que haja o prosseguiinento
do processo, apesar dos inudanças de pessoa que ninguém é ererno, fica muito
mais d4fici1 cadafunciondrio que se transfere ou muda de serviço, o que assume
corneça afazer o trabatho num nivel tâo bdsico que é inexplicc$-vel Tudo novo
e cometendo os mesmos erros quejcforam. coinetidos anteriormente. Ndo Sein
gifla inemoria. “HV

Hâ tambéin o probleina de a informaçao às vezes nào vir correta. Tem.
gente cansada de rodar, rodar, rodar e a inforinaçâo nâo bater. (rL,)

A fala abaixo é bastante significativa: foi enunciada por um secretrio de
unidade que, cm entrevista anterior com um chefe de departamento, havia sido
citado como fonte de informaçes sobre abertura de processos:

“iein dâ as inforinaçôes (sobre aberrura de processos) é o chefe de
Depro. Eles sâo instruidospara isso. “(4S)

lnformaçi5es

Consensualmente, a primeira fase de um PA - a instruçào - é fundamental
para uma tramitaç’âo satisfatéria:
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“O IQ requerimento é fundamensaL È preciso ifonnar o usudrio sobre
todos os documentos que precisa anexar Lâ em cima, pode voliarporfalta de uni
documenta. “(4_4)

“A documentaçâo precisa estar coinple:a para o processo nâo cair em
exigência. “(AS)

Os problernas bâsicos gerados pela falta de informaçôes, nessa fase, se
ligam a desconhecimentos em relaçao aos instrumentos de comunicaço escrita
adequados a cada situaçào; ao destinatario desses instrumentos; aos passos e
prazos da tramitaçào.

A escoiha do documento adequado é problemâtica para todos os atores
sociais:

“Hd uma enorme desinformaçâo das pessoas sobre o que deve ou nâo
formnarprocesso. O resdsado é que erra-se mnuito e perde-se muito tempo

‘Tenho umpouquinho de idéia (do que vira FA): transferência de prof,
pedido de ticença especiat curriculo. “(MS)

“A queslâo de requerimento, mnemorando e foiha de informaçâo é uma
confusâo muito grande na cabeça daspessoas. “(ML)

“É uina coisa que mnuiros funcionôrios nâo entendem par exempta: Nôs
vamosfazer um pedido à SR-4 ou à SR-3 a respeito de algum probtema, mas é
requerimento ou mnemorando? “(Hi)

“A maioria daspessoas manda memoranda, ai a gente tem. que encapar o
memorando comno requerimnen.to, para mandar formar o processo. “(HI)

O desconhecimento sobre o destinatârio dos PA é determinante de
dificuldades posteriores:

“A dificuldade que eu vejo nos FA é o encanunhamento e a instruçâo que é
[cita nele. Algumaspessoas desconhecem que esse PA deve ser encaminhado à
subreitoria adequada. “(A4)

Ora, no saber a quem solicitar algo em uma organizaçào significa nào
conhecer sua estrutura de responsabilidades e de decises, e, por conseguinte, nào
saber de quem cobrar açées e inaçées. Além disso, existe a consciência de que
falta aos usurios dos PA uma vis.o da tramitaço como um todo, com a cadeia de
responsabilidades e poderes que Ihe é inerente:

‘7Va .keitoria eu nao sci de nada. Nâo tenho a menor idéia de coma é. “(71/IS)
“É preciso ter conhecimen.to dospassos, dosprazos e preencher aida o que

é pedido. “(ME)

“As pessoas têm d4flculdade cm instruir o processo sem saber o que o setor
que vai executar o serviça precisa. Nito sabem quais sâo as informaç6es
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necessdrias ao setor - - Acho que seria interessante se cada unidade, a direçâo
Uvesse a £nfor,naçâo, Zigasse para o setorpara saber o que é preciso instruir”
(4’V

“Nâo ho instruçâo nenhuina quanto à instruçâo do processo. Aspessoas
n& sabem comofazer Devia haver uma diretriz defortnaçâo e informaço aos
usudrios. “tML)

Existe, porém. uma pub1icaço da Universidade - lamentavelmente
desconhecida da absoluta maioria dos entrevistados - que reÙne o essencial dessas
informaçôes. Trata-se do Manual de Procediinentos. datado de 1992, que oferece,
além de um requerimento padronizado (o RAP), informaçôes relativas ao teor de
cada tipo de processo e aos documentos necessrios para sua instruço:

“Ah (RAP) Lem todas as intruç&es. O que você devefazei; os setores pelos
quais você deve passar. “(71V

“Muitas vezes, osprôprios sejores que deveriam ser os recepwres daquela
soliciîûçâo desconhecem completainenie o RAP. iVâo sabein que ek existe. ‘RJ)

“Esse RAP pode ser que dê, mas’ você vê as pessoas nâo estâo usando.
Nôs daqui da SR-2 estamos usando e conseguimos uma velocidade fora do
coinum para tratar de problemas de pessoal. “(HI)

Cabe salientar que esse documento - de necessidade inquestionavel - vem
sendo elaborado desde a penûltima Reitoria:

“Eu me lembro que na gesrâo do H que existiainpessoas Id na SR-4 que
faziam esse RP. “(CR)

O desconhecimento quase generalizado a respeito da existência do RAP
talvez se explique por faihas na sua distribuiç.o. Eu mesma tive dificuldade para
obter uma cépia: do setor que o elaborou nào consegui sequer um exemplar para
ser fotocopiado:

“Apesar da Universidade terfaite uni. esforço, nâo sei se é por dispiwência
ou é desinteresse ou é desinformaçâo das dreas de pessoal das respectivasd
undades culminando coin afalta de estrutura ou tatnbétn da prépria SR-4. “(‘iF)

De um modo geral, transparece a desconfiança em re1aço às informaçes
passadas na Universidade, mesrno quando elas so buscadas nas fontes
apropriadas:

“A R disse que nâo hi.wia mais c4ferença. que mudou porque todo
concldrsado tein que ser DE - . - Depois vi que outrasprofessores haviam sido
inscritos coin 40h DE. Quando eu fui falar coin a Sub-reitora, cia disse que tem
que ser 40h ou 40h DE. E sein ser DE é uina diminuiçâo salarial gritante -. - A R
havia se enganado. “(‘CR,)
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‘2d (.uio tenninal) dizia que o processo estava hci mil quatroantos e nâo
set quantos anos em anc±lise na Escola de Serviça SociaL E deve continuar.
Continua dando essa infonnaçâo no SECOM. -. etnbora o processo nâo esteja no
serviço social e ninguém sabe onde estci. (i11L)

“Conseguia as injormaçôes tom a secretdria, mas às vezes estas ncïo
batiam com as inforinaçôes conseguidas cm outras instâncias. “(>14)

“86 quando os tneinorandos chegaram. à 8k-4 soube que deveria ser
processo. A informaçâo erradafoi dada porpessoas graduadas. “(ML)

Muitas vezes as faihas decorrem, também, alteraçào de rotinas, de
prescriçôes inexistentes ou de normas que deixam de ser seguidas cm funçào de
particularidades de unidades (razào do engano da R, citado acima, no tocante à
possibilidade de contrataçào de professor para 40 boras sem DE):

“Antigamente afastamento do pais se fazia todo na 3K-4. Agora
afastainento do pais é inetade na 5k-4 e inetade no gabinete do reitor. Os
usuciriosfwnm completamente perdidos em relaçâo a isso. Quando de pensa que
estd sabendo quais sâo ospapéis, quais sâo asprovidências que etc tem que
tomar para que tudo ande rapidamense, etc chega onde etc imaginava, ao local
que o atenderia, ele toma conhecimento de que o local mudou, que a
documentaçâo exigida é outra. “(HI)

“Eu pelo menos nâo tenho nada per escrito, eu jcifalei com o juridico...

Como conseqùência, a contiança dos usuàrios nas informaçôes que recebem
fica abalada. Como o sistema no é credivel, buscam-se as informaçôes com
pessoas que, individualmente, ainda merecem credibilidade. Outro caminho é ouvir
a voz da experéncia, procurando usuérios que jâ tenham vivido a situaçào:

“Entâo Çà sisteina estcifora do ar), eu j’ko sem a inforinaçâo e zenho que
fazer a coisa troglodita de ir de sala cm sala procurando pessoas que conheço.
Pergunso se tein certeza, e isto, hcje cm dia é uma coisa relativa. “(ME)

“36 procuro na 3k-1 afunciondria que me dcii o informaçâo correta. A
znica que passou segurança. “CUl)

“Eu pediria informaçôes a quemjd se afastou. Com certeza nâo iria na
direçâo da Escola para saber coma sefoi isso, nem na protocolo da Escola. “(MS)

“Eu acho que é a secretdria dafaculdade (que dd a instruç&), mas cm
geral do nào sabe tudo. Normahnente é assim: vocé pega itformaçâo aqui, alt,
com as pessoas mais antigas... . Nâo tem. nào existe, entenda falta isso
aqui. “(‘CX)
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“De acordo com as necessidades, a genle procura se informar, zelefona
para alguns setores, para a Reitoria, e vou inc defendendo, né, na medida do
possive! “(AS)

Alguns se defendem dos problernas com a inforrnaçào oral, fazendo
solicitaçôes por escrito, o que certamente é fator negativo para a agilidade das
decisôes:

“For exeinplo, às vezes eu tinha que ligar para a CPPD, para ci Sorviço
juridico, efalava coin algum diresor, sub-reitor, einpessoa, diretor para obter
inforrnaçôes seguras. Assim mesino eu ficava sempre inuito insegura quando n
infortnaçâo era oral ou por telefone. Em geral. eu preferia escrever um
documento pedindo par escrito.. para que me chegasse algum docurnento,
semanas depois, colocando aquelas inforinaçôespor escrito. “(144)

Nem mesmo o secretério da direço de tinta uniclade sabe a quem se dirigir:

“Fedi a informaçâo a todo inundo e rudo negado (AS)

À falta de prescriçôes, o jeito é utilizar os jâ sobrecarregados telefones da
Reitoria:

“De acordo coin as necessidades, n gente procur2 se inforinar, telefonn
para alguns setores, para a Reitoria, e vois me defendendo, né, na medida do
passive! ‘4S)

A parcelizaçào das inforrnaçôes, normalmente resultante da divisào de
tarefas, é outra fonte de problema, particularmente significativa nurna Universidade
geograficamente espaihada:

“A DAMS é utna espécie de anexo da Sr4, e a D5Tpodia muito bern
informar quais sâo os exaines que a DAMS exige, que nâo sâo exames que vocé
faz cm uma seinana. - -. Mas na Sr4 disseram: Isso nâo é coin a gente isso é coin
a DAMS “,‘Cl?)

A desinforrnaçâo é fonte de desgaste in&il para usuârios bern como de
sobrecarga para ftincionarios:

“Porque às vezes û pessoa pede urna coisa nâo estd informada e axiste jd
urna portai-ta negando aquilo antecipadainente. “(AS)

“Fies (os prof) nâo têm conheciinento clissa Quando corneçarn a pensar na
possibilidade de particzpaçâo in algum evenso a data jci estd cm cirna, nâo
sahem que têm que fazer um requerirnento, nâo sabem que têm que abrir um
processo... - Muitas vezes a gent-e trabaiha correndo para atender “(44)

caso do 14NFOLL, cleu t-robaIho para osfuncioncirios. A instruçâo
corretafacilita inuito. “‘AcI)
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Hà, da parte de alguns, o esforço - ao que tudo indica, nào coroado - para
divulgar as informaçôes necessarias à. meihoria dos serviços. O RAP é um exemplo
disso, como também o que é dito nas falas que se seguem:

‘Teve uma reuniâo com diretores de setor e das unidades para explicar
irâmites e diflculdade& O ineu setorfez uma relaçao do que crû preciso para
atender benz dentro da SR3. “j1d)

‘Tem uni oflcio padrïo que tein duaspaginas que nôs mandamospara
todas as unidades aos coordenadores, dizendo quais sâo os docurnentos.
necessârios vara pedido de honiologaçâo de banco e de resukados e dcfesa de
tese. Tudo tem u,na foiha e ineia. “(HZ)

No tocante à quest’à.o das informaç5es, a anà.lise das entrevistas permitiu
traçar algumas linhas de observaçào para os passos seguintes da intervençà.o. Ao
que parece, as informaçoes relativas ao desempenho de tarefas de trabaiho carecem
de algum mecanismo de gestio. Algumas precisam existir; outras no chegam aos
ouvidos certos; outras existem dispersas, e é preciso informar sobre sua
localizaç.o. Outra questo se coloca: Por que a baixa operacionalidade do Manuai
de Procedirnentos e de outros documentos e reuniôes através dos quais se
divulgam informaçies tio importantes para toda a comunidade universitària?

Tais constataçies e indagaçes permitem um paralelo com a intervençà.o
realizada pela EELA num banco comercial: na agência observada, a carência da
gestà.o de informaç5es se supria através da emergência de uma firnçào informai,
exercida por uma fi.incionria, que foi por nôs batizada de Informante de Plantào.
Nem os funcionàrios nem a estrutura institucional se davam conta se davam conta
da existência de tal funço, cuja importância se afirma pelo prôprio fato de ela
existir, atendendo a necessidades reais. A maléfica dispersào das informaçôes na
UFRJ aponta para a necessidade de haver tainbém nesta instituiço uma gestào
formai das informaçôes.

Outro ponto de semeihança é a inoperância de textos que tratam do trabaiho.

Organizaçà.o do Trabaiho

Nas entrevistas forani mencionados diversos pontos criticos relacionâveis à
organizaçào do trabaiho na Universidade, mas um deles me pareceu especialmente
importante, até porque pode ser visto como causador de uma série de
disfuncionamentos que se inscrevem nessa dimensào. Nà.o se dâ a devida atençà.o à
necessidade de uma gesto administrativa que esteja qualificada para enfrentar os
problemas naturais de gerenciarnento de uma organizaçào extremamente complexa
Robbins, 1985) como é a UFRJ:
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“Eu acho que û adi’ninistraçcïo da UFI?J estd na incïo de a,nadores. Eu nc3o
vejo inuito proflssionaiisino na adininisrraçôo e isso prejudica inuito a
Uni versidada “MD)

O inkio da fala abaixo podena ser tomado como uma constataçào: quem
dirige deve saber mais que os “dirigidos”. A seqflência desvenda. porém, o sentido
de queixa: isso nào ocorre na Universidade, onde as pessoas (sobretudo os
professores, nào por acaso mencionados antes) nào se interessam por
conhecimentos relativos à administraçào:

“Quando a pessoa 1cm um cargo de direçâo, seja cia professor, seja cia
outro profissionaL cia tem de ter conhecimenso major que aqueiaspessoas que
cia estô coordenando. Eu paréo do princlpio que clin deveriam ter esse
conheciinenro. & des nâo têm des deveriam vir buscar estas informaçôes Nos
propomos afazer reuniôes, paiestras (..) As pessoas. . . nâo sâo tâo antigas - . - nâo
rêm ranto iraquejo, esse conhecimenro . -. esrâo bradas nas unidades; nào
irabaiham na reitoria. A pessoa aiém. de nâo saber, cIa nâo procura Isso
emperra “(M)

Os professores, por sua vez, querein uma divisào de trabaiho que nào os
obrigue a assumir tarefas fora de seu interesse profissional:

O professor OEefe de depto nào tem interesse cm aprender detaihes de
administraçào:

“umfuncionuirio hem qualificado pode muilo hemfk’ar dando assessoria
ao chefe.” (AA)

A altemância de gestôes politicas é nociva à organizaçào do trabaiho. Nào
hà memôria, como jà foi visto aqui: é sempre um começar de novo, repetindo os
mesmos erros, reinventando a roda. Vem a imagem do negôcio sem dono, da
dispersâo, do descompromisso com o antes e o depois:

“Coma as pessoas mudam muito densro dû UFJ?J e cada um se sente
propriercirio do saber daquele conzezkdo inuito especflco, a Universidade passa
por umprobiema no momento em que Joaquitn é substituido pelo Manoei nâo 56
o Manoel ‘t’ai coineçar desde o priineito aspecro da expiicaçâo, o que é naturaL
como as pessoas que dividem û sala com Joaquim. nâo têm û menor condiçâo de
informar coma é que se dava Ioda a tranftaçâo. “(HO

“Cada reitoria que vem imprime um caminho, para deserminadas coisas,
nâo tem rradiçâo, naquilo que deu certo na reitoria do Jos4 a Maria nâo segue.
Nâo interessa Ele quer impriinir o seu ritmo. E o narurai, roda û vida acontece. E
lamentdvei que isso aconteça dentro dû UFI?J. “(Fil)

Talvez essa realidade possa ser uma explicaçào para outros aspectos
criticos do funcionamento da Universidade, corno a parcelizaçào:
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‘Exisre tatnbém o problema que osfunciondrios nào tem nenhuma
polivalância, ou seja, se ofulanofaltar, paciência, e atrasa um monte de coisas,
porque muitas coisas dependem do que o fulanofaz, e ninguém mais sabe fazê
le. “(Cl?)

“Ai eu fui recIamar na PG que o ineu diploma end parado hd 4 meses. Lies
disseram que eszâ assimporquefalsa utna coisa que é sé o C quefaz. Sabe
aquela coisa que sé urna pessoa faz? “(CR)

“Ofate de cada uni sÔ saber aquilo que Die diz respeito sé d4flcuba jd que
bd essa inudança de instruçâo o todo inomento. Se mais pessoas soubessemn, ndo
sé aquele que é responsâvelpela execuçâo do serviço, o problerna de mnudança
diminuiria tan pouco. “(HI)

Além dos problemas causados pelo fato de um sé saber - ou querer -

executar deterrninadas tarefas, falta a visào de conjunto e o compromisso com o
resu Ltado final:

“Aqui a gente nào toma conhecimenso do que acontece antes e depois do
processo. “(li-Q)

vezes a gente vêo processo flcar uns dez dias ai numa mb-rei:oria
apenaspara ser analisado. Tudo bern,, eles témn os critérios de avaliaçâo deles
sâ que precisam se preocupar com o setor que vai executar o serviço. “(Aa9

“E nwnprocesso, per exenplo, ofunciondrio quefaz o 3a. etapa de uni
josai vamos dîzgr de 20, ns3o quer gober o que vai acordeçer depois, qua! o
problemna de aquilo atrasar, o pensamento é que depois que aquilo sai de ma
mesa, acabou jd saiu da minha mâo e eu riSo tenue mais natta a ver com
isso. “(‘C’.!?)

Esse descompromisso dos que atuam nos processos com o resultado final,
somado a outros fatores como a desinformaçào reinante e o excesso de burocracia
ria tramitaçào - como veremos adiante - exige dos interessados, ou daqueles que os
representam, que assumam tarefas que no mais das vezes sào vistas - e sofridas -

como desvios de fiinçâo:

“Nofundo M um desvio defunçâo. Eu que faço pesquisa, que dou aula na
graduaçâo na p6s-graduaçâo eu me sentia cx>mnpletamente desperdiçada quando
euficava dias e dias à cala de umprocesso. - .Eu nâo me sentia traballiando
correndo atrds de uni processo. “(lA)

“Eu fui resolver o processo de afastamento da D. Ai eu acabava me
metendo em coisas que nâo tinham nada a ver, e a ME reclamou comigo no
sentido de que eu estava desviando do mninhafunçâo. “(CR)

Como conseqûência disso, indica-se que o professor perde tempo e energia
e que a instituiçào perde dinheiro:
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“É i.sso que eu acho que é um sofrbnenro, sem dûvida,, mas é sobresudo uni
desrdicio de tempo de energia, de dinheiro, parque a genre nâo é paga par
fkar de gavera cm gaveraq procurando os processos perdidos. “(‘S4A)

O nûrnero de funcionàrios - considerado excessivo pela maiona - contrasta
com reclamaçôes de sobrecarga de trabaiho, o que é sintoma de problema com
alocaçào de pessoal:

Algunsfuncionérios levain rrabalho para casa. Em alguns lugares nâo hé
estrutura suficiense. (LI?)

“Às vezes, o excesso de serviça, a genre nâo dé a arençâo adequada para
aquele processo. “A4)

“Priineiro, parque a genre esré coin deficiéncia de funcioncirios e segundo
parque é invita coisa ao inesino tempo e você 5cm que atender oguichê
ta,nbém. “i’TL)

Às dificuldades decorrentes da organizaçào do trabaiho nessa dimensào,
digamos interna, somam-se outras relacionadas à distribuiçào dos postos de
trabaiho no espaço fisico e à utilizaçào de instrumental disponïvel para a realizaçà.o
das atividades:

“O processo sai da CPPD, que é do Indo do Reiror, vai para a Sr-4 (no 8Q
andar) para essa inenina baser a porsaria à inàquina - tilla pode ser compusador -

volta para o reitor assinar e depais volta para a menina que base û portaria para
publicar no DO. cm Brasilla. .. Eu nilo ensendi par que ncïo hé alguém mais
prâximo do reitorpara baser a porraria e par que essa porraria, na era da
informérica, rein de ser darifografada. “(CI?)

No que diz respeito pontualmente aos PA, ficou evidente, nas entrevistas, o
salto de qualidade dado com a informatizaçào do SECOM:

‘Temos aruahnense dois ,noinentos, que eu chamo de AC eDC . -. Anses do
computador e depois do computador. . -. Anses do compurador estas coisas eram.
obra do milagre. Enîdo quando a coisa chegava aofim, ou su rinhas bons ainigos
ou tu tinhas tempo demaispara andar de mesa cm mesa levando o teu processo. -.

Depois do conqiurador hé uma coisa inaravithosa que se chama prorocoto lé da
Reiroria ‘7?kffi)

Com o processo de informatizaçào iniciou-se um estudo de racionalizaçào
dos PA. Segundo um dos entrevistados, a partir da introduçâo de palavras-chave,
reduziu-se para. 140 o niimero de tipos de processo, que eram mais de 600.

A informatizaçào, porém, apresenta problemas: além de nào cobrir todas as
unidades, estâ sujeita a problemas jà clâ.ssicos: sobrecarga, queda de energia,
dificuldade de manuseio dos equipanientos.
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“O acompanhamento informatizado dos processosfoi uina conquista
embora tenha umproblerna serissiino todofinal de inês e inkio do mês seguinte.
O rerininalficafora do ar inuitas horas, quando nâofica dias, par causa dafoiha
de pagarnento. “(HV

“No Secon cai a luz. ofuncionàrio nâo tem o habito saudvel da SR2 de
anotar tudo. E como tirar xerox e botar a câpla fora. “(ME)

Na fala acima. observe-se o fato de o usurio - que ao longo de sua
entrevista se mostrou entusiasta da informatizaçào - esperar que o funcionario tenha
estratégias para proteg-1o dos perigos DC (depois do Computador, expressào do
usuario). Mas para o funcionàrio do SECOM, que lida com um volume imenso de
informaçôes. “anotar tudo” seria mais que pouco “saud.veI”. Seria impossivel. As
estratégias locais - como a utilizada pela SR-2 - difïcilmente se podem repetir
quando mudam as circunstncias.

Outro problema com a informatizaç.o é que sua eficiência depende da
qualidade das informaçôes que os individuos dâo ao sistema:

“Hoje hc. cerca de 100 000 processos esperando decisâc,, que o Secam nâo
consegue local.izar. Eles nâo estâo para ondeforain encaininhados. “(IF)

Tramitaçâo

As queixas relativas â tramitaçào dos PA se concentram no que aos olhos do
usuario parece burocracia desnecessria:

‘Eu acho isso o fim da picada! Um carimbo dizendo: encaminhe-se. “(C1)
“Acho bobagem um processinho pequenininho ir atd o Reitor. “(M)
“J’2nham com muitas assinaturas, cari,nbos, que nadafaziam alem. de

enca,n.inhar. . . .passain por vârias ins&încias sein e etiva azuaçâo ou avanço.”
(4A,) ***

“É um vai e volta impressionante, e geralinente nâo sâo coisas de
conteûdo. “ii’IS

As exigências e as dificuldades desestimulam o usuàrio:
“Parece mais ficit ir andando até o Canadd iue funtar todos os vapéis

que a burocracia pede. “?ML)

Se muitas das causas dessa falta de agilidade sâo atribuidas a individuos -

falta de competência, de conhecimento, descaso -, outras sâo localizadas nas
contingências do sisterna:

“O mecanismo do serviço pûblico ele se coinplica em unçâo do conjunto de
leis que você tem de respeitar. “(AL)

‘Você nâo tem uma liberdade de açâo parque você inexe com dinheiro
pûblico. “(AL)
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As est.ratégias para fazer frente aos problemas da tramitaçào se desenham
(a) no nivet da organzaçào, com a criaçào de diferentes sitemas panielos de

locaiizaçào e controle:

“Aqui na nossa drea (8k-3), nôsfizemos uni sisteina paralelo dos processos
que vêtit (..) a gente coineçou a cadastrar os processosparafacilitar a
locafizaçâo. “(i-IL)

‘7’odo processo anSes de chegar para qualquer pessoa da S.R-2 passa no
protocolo que eks lançani naficha, ai você consegue localizarpelaficha também.
Na 8k-4 nâofunciona assiin. “(CE

(b) na prâtica individual, chamada de tramitaçào informai, que consiste cm
levar cm màos o processo:

“Para andar, é sô colocar debaixo do braço. A gente passou por citna de
aigurnas coisas que eu nem Lei exatainense o que. - - - Pegatnos o cara mais alto
aqui do fl’para conversar coin o keisor. “(M5)

(e) cm medidas relativas ao modo de se atuar nos processos:

“Os despachos sâo dados com a leitura apenas dû ùltimafollza: estratégia
‘aprendida’para agilizar a tramutaçâo. “podia inc livrar mais rdpido de sodos
Nofundo era isso que inc pediaia “(‘lA) ***

Os sistemas paraielos Iocais nem sempre passam pelo crivo da critîca ds
outros atores sociais. Na fala abaixo, infere-se que a SR criticada nào conhece bern
as responsabilidades e competências na tramitaçào:

“A 8k-3 Sein uni sisteina errado, criado pela 8k-3: quando cia devolve uni
processo para a unidade, ela manda via 8k-2, para û 8k-2 tomar ciência de que
aquele processo estd voizando cm diligência Nâo precisa dû 8k-2. Pot-que é mais
uni passo que esse processo d4 e estd custando a chegar para o interessado.
Basta que û 8k-2 dê uniparecer do ponto de visSa acadêmnico. Sec parecerfoi
favordvel, nâo precisa volsarpara cd. “(Hi9

A tramitaçào informai parece ser mais a norma que o desvio. Tanto que
o sistema jâ prevê o fato de os processos andarem cm màos: para isso existem as
cargas retroativas. Hâ “regras” que deveriam ser seguidas:

“Isso depende do cuidado da pessoa que estd levando o processo. & Ievar
com a guia e entregar a guia, tudo direitinho, nâo ha problema, e isto é o que eu
faço. Mas eu nâo sei se é comum as pessoasfazerem assim. “(ML?)

“Se for umafigura conhecida, ofunciondrio deixa levar cm mndos; mas
impôe condiçâo de trazer o recibo. Ele sabe o risco. Pode ser o começo de uni
grande problema. “(ME) j

Nào sào poucos. no entanto. os probiemas decorrentes dessa prâtica:

—
p
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‘4 pessoa pode fwar cm cima da seçco, dizer que entregou o processo,
que nâo sabe o nûmero, carga diferente, a gentefica perdido. Nâo sabeinos se o
processo passou cm nossas tnâos. “(‘Ad)

“Se suinir no percurso fica cm apuras o localpara onde estc a carga, o
funcioncirio que assinou o recehimento. “(LF)

“É ai que atrcpalha, porque a gente nâo 1cm controle de onde estâ o
processo. Acontece, por causa disso (levar cm mios) de o processoficar dando
carga 14 na Letras, par exemplo, e etc estar aqui. “M2)

Alguns setores conseguirain se defender, e coihem os louros da bataiha:
“Aqui na SR-2, depois de muito combate nôs conseguimos diminuir a

tramitaçâo informa!. dai que nôs nao temos os problemas téo sdrios de
processosperdidos - - Atuatmnente nôs estainos coin um processo perdido. “(Hi9

O fato é que o usurio nào acredita no sisterna. As possibilidades de
desajuste de carga e conseqûentes dificuldades de localizaçâo no parecem ser
motivo suficienternente forte para que ele abandone suas estratégias para driblar o
sisterna. Até porque ele, principalmente quando é bern relacionaclo dentro da
Universidade, sé tem a ganhar:

“Entào, coin ofamosojeitinho, eu consegui cm um dia uma coisa que leva
um mês e mneio, que éfazer com que o meu diploma passasse de tana sala a outra
cité chegar ao sub-reitor. Fol engraçado que nôs passamos o dia inteiro cm
funçâo disso, levando o diploma cm mâos, etc. Outra coisa foi que passar do
protocolo da Srl pro Si-2 Jevou umnas duas horas, e é una porta cmfi-ente à
outra, nôs nâo podiamos levar cm mâos e o funcionôrlo nâo estava. “(Cl?)

“Mas também nôs temos umafunciondria que traballiou na SR4 muitos
anas e cia sabe o caminho das pedras, nâo cm relaçâo cios documentas s6, mas
cm i-ciaçâo às pessoas cerlas que cia deve procurar. “(Hi)

“Eu acho que aspessoas que conhecem osfuncion4rios conseguem l’y
passar o que seria pre-visto num processo normas e os outros nâo conseguem
furar o processo burocrd.tico, pesado, tecnocrdtico do processo, e às -vezes se
prejudicampar causa disso, par milio conhecer ulano ou belirano. “M)

Mas essa prâtica no é sem ônus, nem em termos pessoais,
“Eu me sinio até envergonhada cm saber que consigo resolver algumas

coisas com rapidez, nâo parque é uma coisa que estci seguindo normahnente e
sim parque eu conheço as pessoas. “(MD)

nem em termos de sobrecarga para os que ocuparn chefias:
“Aprendi que nâo posso esperar a tramnitaçâo par vias burocrâtkas. Para

os processos serein encaminhados rapidamente, eu preciso levai- cm. maospara ci
reitoria. Se houver exigência, resolvo no ato. “(ML)
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Outra estratégia utilizada - e recornendada principalmente para os que no
têm relacionarnentos de peso - é o controle passo a passo da tramitaçào, o
acornpanhamento do processo, seja com a presença fisica nas unidades por onde
ele tramita, seja POT telefone. Est instituida - nào sâ entre os usurios, como
também entre os ftrncionârios atuantes - a idéia de que é preciso ‘correr atrâs para
o processo andar:

“Deveria ser recornendado ao uscirio o acompanhamento de seus
processos “CML,)

“Aspessoas tem que acompanhar osprocessos. O Secom estd aipra isso,
se bern que de vez cm quandoficafora do ar. Mas liga, para saber se foi
deferido. se caiu cm exigência. “4)

“Para agilizar d preciso ligar, pedindo urgência, para quem vai assinar e
jd se informar sobre de quem serd o pr3ximo parecer. ‘4A)

Em se considerando que hâ cerca de 800 000 processos em framitaço, é
possivel irnaginar o congestionamento nas salas, corredores e linhas telefônicaz do
prédio da Reitoria caso a recomendaçào seja levada a sério.

A figura do acompanhamento do processo, é bern verdade, sé se sustenta
com o disfuncionaniento:

“Se tivesse um trô,nite e umc insiruçâo correta, nio precisaria
acompanhar “44d)

Vale procurar descobrir quais so os ganhos - e para quem - desse estado de
coisas. Por enquanto, é possivel fazer algumas conjecturas, corno a de que essas
estratégias alimentam o “mercado dos favores e das influências, enfatizando os
conflitos professor x funcionrio jâ aqui discutidos.

A falta de rotinas preestabelecidas é apontada corno causadora de
problernas na tramitaç.o: a faze da instruço fica prejudicada; o usurio perde o
poder de controle sobre a tramitaçào e seus prazos; abre-se espaço para a
transferência de decisôes

“Aspessoas nâo sabein.. o quefazer cotn osproc’essos, pois nâo ha rotina
preestabelecida #r(LF) ***

“Se tivesseforimd4’irios racionais, com ratinaspr-flxadas, aspessoas nâo
poderiain mais transferir a decisâo para outra. “(LF)

Vale aqui lembrar que o RAP jâ existe e que nele estâ descrita a rotina: oncle
o processo tem de parar e quem tem de tornar decisào. O conhecimento prévio dos
passos, dos prazos e da docurnentaço necessé.ria é fundarnental para a confiança
dos usuârios nos PA:

“Quanto mais documento meihor. S6 tenho de conflar que ci documentaçâo
pedida vdlida, e que vou sempre poder refazer um Irajeto. ‘(M)
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Na verdade, a traçabilidade (a possibilidade de refazer o trajeto) é inerente
aos P14: a cada encarninhamento, hâ a assinatura do responsfrvel e a data do
despacho. O que parece estar na representaçào das pessoas é que o conhecimento
antecipado dos passqs, prazos e responsabilidades possa ser usado de maneira
preventiva: conhecer os porquês, os para quê e os interlocutores significaria a
possibilidade de se colocar a cavaleiro nas situaçôes:

tTern de di-vuigar a transparência do processo. Tipo organograina
ortodoxo: por que tenho defazer isso, saber osprazos, o que queres e para quem
pedes. Saber com quem enâfalando: cada ôrgâo (Capes, Cnpq, Finep. Faper])
tem expectativas dferentes. “(M)

“Formuidrios com initia tneio e fim: as pessoas sabein. por onde viii
tramizar e quem 1cm o poder de decisâo cm cada etapa. “(IF)

A difùsào, n priori, das responsabilidades se coloca entâo, no rumo da
defesa contra uni dos “vicios” atribuidos ao serviço pûblico, a falta de decisào:

‘No serviço pûblico cm gerai nâo M vontade de decisâo. Etnpurnam. coin a
barrigo uma dccisâo que era dû pessoa.. processos cachorrinhos: nâo decide,n,
passam ao, ao, no. “‘LF $cfl

“Descobti que o processo esSaya parado . - - E ninguém pds desinembrar o
processo para agilizar. O detaihe é qua se nâo estivesse tudo pronto nIé 3 de
março, iaficar muita gente sein auta “(‘C.R)

Para a traniitaçâo satisfatâria é consensual a importância da fixaço
antecipada de prazos e o conhecimento destes tanto por parte dos usuérios como de
atuantes

“Serin interessante aspessoas (àutros atuantes) saberem também oprazo
para aquetes serviços (de execuçâo), e nâo pensar nesses pnazos sornente para
analisar e autoflzar ... e nâo mandar osprocessos cm cmii dû hora. tAd)

“Etes (os professores) nâo têm conhecimenso disso. Quando corneçam a
pensar na possibilidade de participaçâo fritz evento), a datajd estd em cima, nâo
sabem que têm. quefazer um requenirnento, nâo sabem que têm que abnir um
processo. “4cV

Embora algurnas seçôes tenham na fixaço de prazos uni ponta de honra, hâ
fatos que cornprovam que essa nào é a regra geral:

‘Mqui dd um pub irnenso: 22/4 para 2/9. Tèm 5 ineses de td dada a licença,
restitua-se à seçâo de pessoalpara publicaçâo de expedienre. ... o pessoa que
assinou aqui, ô, sô assinou cm 2/9. (Se estivesse precisando do licençc) nâo
tiraria. eli4S)
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‘Primeiro eu vois ao SECOM- e Id o atendimeato bom - ai vocêfica
sabendo quanros dias o seu processoficou en quai lugar. O tneu dipiornatiou
190 dias aqui na Leiras(C’R)

Teve o caso da menina quefez a disciplina sem necessidade Terminou o
curso antes de terininar o processo. “MS.)

Uma tentativa de vencer a morosidade do sistema é a aposiçào, na capa do
PA, de uma targeta vermeiha cern a palavra rJurgentetl cm letras brancas. Mas,
assim corne ocorre com alguns sistemas de controle informatizados, o aIarhie da
tramitaço dos PA, de tante soar sem necessidade, ficou desacreditado:

“Nâo sabe o que urgente. A rnûioria dosprocessos hoje tem carimbo de
urgente, todos, at aqueles que jdforam executados .. dat aspessoas tiio ligam
para isso (Ad)

Todas essas estratégias se dào no sentido de que o processo ande. Se de
para, o ideai seria que o usuario soubesse o mais râpido possivel onde parou e o
porquê da parada. Boa parte dos problemas de 1ocaIizaço parecem ter sido
resolvidos com a infonnatizaço do SECOM:

‘O Secompode saber dentro dû SR2 onde est o processo, airavés de
terminais de coinputador. “(M2)

No que se refere as causas das paradas, n’io houve. nas entrevistas,
depoimentos sobre paradas que tivessem a finalidade precipua de prejudicar o
usuirio. O processo pâra, porque pâra, simplesmente:

“Umti determinada seçâo pode engavetar o processo “4A,) ‘‘‘

O numero excessive de processos é. certamente, fator determinante das
paradas. A reduço dessa quantidade, pelo que se diz nas ntrevistas, é desejavel e
possivel: constata-se que hâ processos que no deviam ter aide formalizados corne
PA, outres que sào abertos corne medida preveniiva, outres tantes que nasceram
de demandas t.o débeis ou contingenciadas, que seus donos esqueceram de sua
existêncja Para um individuo, corne pessoa, abrir processo nào custa nada. Nào se
tem a dimensào dos prejuizos para instituiçào e seus membros.

Afora as paradas decorrentes de faihas na organizaço do trabaiho ou de
descaso de individuos, hâ as paradas geradas por problemas internes ao processo:
nào entendimento de encaminhamentos, despachos ou de documentaç.o anexa;
necessidade de esclarecimentos; falta de documentes, etc. Muitas das vezes, a
seqûência da tramitaçto vai depender do usuârio. Surge ai um problema: quem vai
fazer o contato e corne deve ser feito. No hà qualquer recomendaçào institucional
a respeito. Os entrevistados apresentaram sugestôes e relataram experiências
anteriores:

“Se iivesse esse sistema da secretciria ir uma vezpor semana, vocêiafwar

sabendo que o seu processo parou em algum lugar porquefalta um documento.
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Ensâo você levaria efle docuinento para onde essd o seu processo, ao invâs de de
voizar tudo. Pt(Cp)

“Em caso de demora cm um tocc4 é necessârio correr atrâs porque, devido
ao nz»nero de processos, osfuncionârios nâo podem ligarpara o umcirio para
avisar de alguma exigência. “(LF) ‘°‘

“Aqui tinha uma mania, o pessoal da divisâo de ensino, que 1cm maior
movimento de processos indo e volsando para as unWades, de tetefonar para as
unidades dizendo “vem buscar aqui oprocesso talque estc$ em diligência” Para
adiantar, mais n5o adiantava coisa nenhuma. Opessoal dizia “muito obrigada,
você é um amor’ mas nâo vinha huscar o processo. “ZfI)

Nesse ûltimo relato, e no prâximo, observa-se o desinteresse do préprio
“interessado” compondo a imagem do professor que desdenha a burocracia.

“Nâo M da parte do usudrio a consciência de seus direitos. Deixa passar
muito tempo para saber de seus interesses. I-Id irresponsahilidade do
usuôrio. ‘WL)

Numa visào macro da organizaçào, a descentralizaçào dos processos - hoje
concentrados na Reitoria - é apontada como remédio, e para males distintos:

“Evitar, coin a centraiizaçâo nos unidades, que sâ uma pessoa tenha as
infonnaçôes sobre dererminada pane do trâmite. “444)

‘Tem que descentralizar .. temprocessos que nâo precisam nein abrir
processo. (2113)

“Descensraliza,, ou sefa, coda unidade gerar os seus prâprios
processos. 71F) **

Em nivel de gestâo de pessoal, o controle por parte das chefias é visto como
fator de agilizaçào:

“C!ada chefe, cada responsâvel deve chamar a atençâo dos displicentes. AI
haveria maior rapidez “(ML)

Hâ tanibém sugestôes no sentido de ajustes na tramitaçào e de facilitaçào
das tarefas:

“Os nossosprocessos nâo precisam ir ao SECOMpara registrar a solda.
A majorparie das SRs usam o SECOMcomo intermedidrio. Toda vida que o
processo anda pela universidade 1cm que passarpelo SECOMprimeiro. O nosso
jci val para o destino pronto. “(BEL)

‘4utomatizaçào: despachos padronizados para se jogar no
sistema. vP(LF)*I

j
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(Texto que deverâ ser publicado na revista Education Permanente.
Ainda nào decidi o titulo)

Présentation

Toute étude sur les communications écrites (CE) menée sous
l’approche ergonomique exige tout d’abord que les observations à propos
de l’usage de la langue écrite se concentrent sur les actions qui se
déroulent dans le processus du travail, à l’intérieur des dimensions
relationnelles, spatiales et temporelles créées par celui-ci. Par ailleurs,
pour ce type d’étude il ne s’agit pas d’analyser le produit mais plutôt les
caractéristiques du processus de production/consommation des CE dans
un contexte de travail réel.

L’Ergonomie permet, à travers ses concepts et méthodes, une
meilleure compréhension de l’activité de travail de l’homme. Cherchant
toujours à transformer les situations problématiques, l’intervention de
l’ergonome se fait dans le sens d’améliorer la qualité de vie au travail et
d’obtenir une plus grande confiaté dans les systèmes socio-techniques.

î Le premier de ces objetifs correspond au souhait selon lequel les gens,
dans leur activité de travail, puissent garder leur équilibre physique,
mental et psychique cNoulin, 1992). Le second représente, pour les
organisations, des gains en efficacité et productivité.

Cet article rend compte d’une expérience ayant pour objet la qualité
des communications écrites (CE) dans une importante banque
commerciale brésilienne, expérience menée par une équipe
pluridisciplinaire: l’Equipe d’Ergonomie et Linguistique Appliquée -

EELA (*)
- de l’Université Fédérale de Rio de Janeiro. Son objectif est de

présenter les principes de l’analyse ergonomique du travail (AET) ainsi
qu’un aperçu de l’étude mente à la Banque.

*Sous la direction de Vera Feitosa, linguiste et professeur à l’Université
Fédérale de Rio de Janeiro (UFRJ) , I’ELLA regroupe les linguistes, ergonomes,

ingénieurs de production, sociologue, designer, médecin suivants: Carlos Alberto
Bahiana (UFRJ); Débora Garcia Restom (UFR.T); Estela dos Santos Abreu (UFF);
Evelyn Goyannes Diii Onico (UFRJ et UNI-RIO); Femando Toiedo Ferraz (TJFF);
Francisco José Duart.e UFRM; Laura Ferreira do Carmo (UFRS); Liliana. Cabrai
Bastos (PUC-RJ); Maria do Carmo Leite de Olivejra (PUC-Ri); Maristela Boteiho
Franca (UFRJ et UNI-RIO).
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1 Jalons pour une recherche ergonomique

Selon Leplat (1993), l’expression analyse du travail nécessite
toujours un adjectit’ l’analyse ergonomique du travail (AET) ne se
confond pas, par exemple, avec l’analyse psychologique du travail, malgré
l’existence d’une certaine dépendance entre elles.

“L’analyse psychologique vise essentiellement à analyser les
mécanism4s de l’activité mis en jeu en situation de travail. L’analyse
ergonomique, elle, vise à. analyser la situation de travail en vue de la
transformer, et la psychologie n’est quune de ses dimensions, pas
nécessairement la principale.”

C’est justement à cause de son but premier de transformation des
situations de travail que toute intervention ergonomique suppose une
demande. Il faut non seulement que la situation soit perçue comme
problématique par ceux - ou quelques-uns de ceux - qui y sont plongés
mais aussi que ces acteurs sociaux aient le désir de produire des
transformations. Et encore: la perception du problème ainsi que le désir
de transformation doivent être traduits en paroles, dans ce qu’on a
convenu d’appeler la formulation de la demande.

1.1 La formulation de la demande

L’un des facteurs qui distinguent les interventions entre elles c’est
leur point d’origine, c’est à dire qui les formule (Guérin et ahi, 1991): ainsi
l’intervention menée à partir d’une demande venant de la direction de
l’entreprise n’a pas le même visage de celles exprimées par les travailleurs
et ses représentants. La première formulation de la demande - ou ses
premières formulations - ne reflête(nt) en générai qu’une partie des
problèmes, ou des plaintes, perçus par les différents acteurs sociaux. En
outre, les problèmes exprimés dans la demande apparaissent comme
isolés de la situation de travail, en dehors de ce contexte. D’un autre côté,
la formulation de la demande implique engagement dans le sens de
transformer la situation ressentie comme problématique.
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1.2 Analyse de la demande: la mise en place du problème

Lorsqu’un problème se présente, on cherche d’habitude une ou
plusieurs solutions possibles, soit on adopte l’activité cognitive de
soiution des probiènies. Majs quand on parle de résoudre des problèmes -

dans le cadre conceptuel des sciences de la cognition - il est supposé que
les éléments du problème sont tous donnés et il suffit de chercher entre
eux la meilleure voie de solution. Dans les situations de travail
problématiques, il est pourtant pratiquement impossible à un acteur social
de percevoir, sans une aide extérieure, certains angles de la question
parfois assez évidents à d’autres acteurs ayant des histoires de vie et des
expériencçs personnelles différentes ainsi que d’autres niveaux
d’engagement avec l’organisation. C’est ce à quoi Erickson (1986) fait
allusion quand il parle du paradoxe du poisson, le dernier à se rendre
âompte de l’exjstence de l’eau.

Uergonomiste ne peut donc considérer comme achevé l’ensemble
des éléments que l’un des membres d’une communauté indique comme
caractéristiques/causes/résultats d’un problème donné; il ne peut non plus
accepter comme uniques ou vraies les relations de cause à effet énoncées
par un individu plongé dans une situation problématique. Souvent cet
individu aura tendance à percevoir ou expliciter ces relations de façon trop
réductioniste et déterministe. II est rare de pouvoir résoudre un problème à
partir de la manière comment le demandeur l’a formulé (Wisner, 1994)

Ainsi, dans l’intervention ergonomique, la demande, après avoir été
considérée sociale et pertinente, commence à être analysée. Le premier
mouvement de cette analyse est la mise en place du problème. Pour cela, il
faudra écouter les différents acteurs sociaux concernés:

“On situe ainsi la question posée dans un cadre technique,
économique et social, et l’on apprécie la diversité des points de vue que
développent les diverses personnes intéressées.” (Wisner.1994)

Les instruments pour recueillir des données en vue de l’analyse de la
demande sont les plus divers: conversations, entretiens, réunions, analyse
des documents et, pour certains problèmes, des questionnaires.

Pendant l’analyse de la demande on cherche, donc, à établir un cadre
de référence pour l’intervention. Ce cadre - qui sert de toile de fond aux
interprétations que le chercheur produit en accord avec les acteurs - sera
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toujours passible de corrections et de modifications. A la rigueur, la mise
en place du problème ne finit jamais: elle sera interrompue quand les
chercheurs ou les acteurs sociaux arrêtent de penser ou de travailler la
situation-problème.

Il incombe à l’ergonomiste, à un moment donné, de mettre fin à la
phase d’analyse de la demande et de poursuivre le trajet de l’intervention à
partir d’une reformulation de la demande. Ce moment-là sera celui où il
pense avoir réussi de façon satisfaisante, selon les contingences de
l’intervention en question, à:

- connaître le point de vue de différents acteurs sociaux sur le
problème étudié;

- organiser des données relatives au problème, de façon à permettre
un traitement interprétatif;

- définir quels problèmes, parmi ceux qui en ont été détectés, se
trouvent dans les limites de l’action ergonomique;

- établir une priorité d’action, même provisoire, vis-à-vis des
problèmes qui semblent être les plus importants à la marche de
l’organisation et plus aptesà ‘féliLïi

Les dimensions inconsentes de la cofflon puvent, pouitan

/ échapper à l’analyse de la demande (Wisner, 1994). C’est pourquoi, Selon_J
çeuteur, nombreux ergomomistes utilisent l’AET en faisant-une
descriptioitive-des-aetivités*-certains-opérateurs.

Parmi les variantes de PAET, nous avons choisi la méthode décrite
par Guérin et cdii (1991) comme base de la recherche à la banque. Selon
ces auteurs, après l’analyse de la demande il faut tenir compte des
conditions techniques, économiques et sociales et mettre en oeuvre
l’analyse de l’activité proprement dite. Des diagnostics généraux et locaux
précèdent les recommandations. Implementadas as medidas de
transformaçâo sugeridas, o ergonomista deve fazer une évaluation du
travail dans la nouvelle situation.

Mises en place les suggestions de transformation, l’ergonomiste doit
faire une évaluation du travail dans la nouvelle situation.
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2 L’intervention dans une Banque: étude de cas

Après avoir à plusieurs reprises recouru à des bureaux de recherche
dans le but de situer et de définir les principales entraves à la bonne
marche des communications écrites dans leur entreprise, les directeurs de
l’une des plus importantes banques commerciales brésiliennes se sont
adressés à 1’EELA, dont la proposition de recherche institutionnelle est
plutôt tournée vers les aspects qualitatifs des relations organisationnelles.

Nous avons pu constater par la suite que le discours des cadres
préconisant l’efficacité et la modernité s’estompe devant la condition
première pour atteindre ces buts: donner la parole aux travailleurs et les
écouter effectivement. L’élan le plus sincère vers les transformations dites
fondamentales se heurte aux pouvoirs déjà constitués - surtout aux petits
pouvoirs.

2.1 La demande et son analyse

La demande est partie de la responsable du département
d’Endoniarketing, chargé de suppléer aux besoins en communication
interne de la Banque. La recherche demandée à 1’EELA aurait pour but
d’étudier les dysfonctionnements sérieux perçus par les demandeurs qui
ne réussissaient pas pour autant à bien les préciser; les dits
dysfonctionnements étant les responsables de provoquer toute sorte dedommages déjà constatés ou aisément pressentis.

La Banque en question compte un effectif d’environ 20 000
employés et plus de 2 000 agences situées dans presque tous les Etats et
dans plus de 200 villes brésiliennes. Cet important conglomérat
comprend aussi des agences à l’étranger. La grave situation économique
du pays ne lui porte pas préjudice: au contraire, l’hypeniiflation est, pourles demandeurs, une alliée, puisqu’elle fait grossir le profit de la Banque.

Pendant deux mois et demi l’équipe s’est réunie avec des
représentants de plusieurs départements de la Banque et des employés
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chargés des différentes étapes de son processus technique. fi était
question de négocier les hases et les buts de la recherche, aussi bien que
de connaître les représentations et les points de vue de ces personnes-là
sur les problèmes posés par les dysfonctionnements des CE de
l’entreprise.

A part les réunions, d’autres activités nous ont permis de mieux
connaître le fonctionnement de la Banque:

- visites à des départements, des centrales d’informatisation et à
dautres secteurs essentiels à la vie de l’organisation;

- exposés des cadres responsables des secteurs concernés par cette
intervention, notamment les responsables de rédition de l’informatif
quotidien (IQ) qui fournit des informations au personnel de la base ainsi
que les éditeurs du house organ (HO);

- examen des rapports des recherches précédentes et des
documents portant sur les processus techniques et gestionnairres, aussi
bien que sur les valeurs culturelles et les principes éthiques de
l’organisation;

- entretiens avec des directeurs e des responsables de différentes
agences de la Banque.

Dès la première réunion de présentation et discussion du projet,
quelques responsables de la Banque ont montré un enthousiasme spécial
envers l’intervention proposée. Le directeur du département de Qualité a
même pris sur lui de choisir les directeurs et les techniciens qui devraient
être en interaction avec l’équipe, d’établir l’agenda de ces rencontres, de
discuter avec 1’EELA les drnarches accomplies et de participer à la
planification de ses travaux. Ces personnes ont caractérisé [constitué] le
groupe-relais (Barbier, 1 99X), qui a suivi l’intervention jusqu’au bout.

Après les réunions principales, notre équipe menait des séances
pour mettre par écrit les aspects les plus relevants à la recherche et pour
se demander si nos attitudes et interventions verbales avaient une
influence positive ou non sur la démarche de l’intervention. Les repérages
et discussions sur nos comportements aidaient à éclaircir les différents
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types de rapports; ceux internes à notre groupe, ceux de notre groupe
avec le personnel de l’entreprise, et aussi les relations informelles entre les
personnes de la Banque.

Une fois par semaine 1’EELA se réunissait pour évaluer les résultats
obtenus jusqu’alors et pour programmer les démarches suivantes. Le
caractère pluridisciplinaire de l’équipe était en ce moment fondamental à
la construction des connaissances nécessaires au développement des
travaux. Les linguistes contribuaient avec des savoirs sur le discours et les
interactions; iCS ingénieurs donnaient les explications nécessaires à la
compréhension des processus techniques des systèmes en place; la
sociologue posait des questions de méthodologie etc. Pour les
chercheurs, les apports de l’ergonomie ont été déterminants au sujet des
étapes où l’objet majeur de notre attention était l’activité en situation réelle
de travail. En effet, parallèlement à la recherche - à mieux dire à cause de
la recherche - l’équipe s’imposait un important et nécessaire travail
d’autoformation.

Après cette première phase de l’intervention, nous avons présenté
aux demandeurs un rapport avec ce que nous avons pu apréhender sur la
culture de l’organisation, surtout sur la coexistence parfois houleuse entre
deux grands groupes: celui de la modernité (les “papillons”) et celui de la
trjtu-ti’t (1 diii iir t’ rni 4lrr rl 1’ 111’Itirr1I.L JJ1 L LI L ‘3t4..&1 LLLI iI 4%.4%, %‘I L L%’LL.JL %‘ .LLL LI-4LLJ1 L

réelle de travail, les employés et les cadres posaient comme aspects
relevants des conditions de travail.

La demande a été ainsi reformulée:

Depuis longtemps la Banque présente des dysfonctionnements
résultants de la faible opérationnalité de ses textes aussi bien que du
goulot formé par la praxis des cadres moyens dans les Agences, d’où
l’absence d’interaction sommet-base-sommet. Le gaspillage de papier,
fruit d’une production de textes abondante et supetflue, constitue une
autre conséquence de ces dysfonctionnements.

Après cette reformulation - acceptée par nos principaux
demandeurs - une réunion élargie a été organisée afin de choisir l’agence
où l’intervention serait menée. Les responsables des plus grandes agences
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de la Banque à Rjo de Janeiro étaient présents. Le choix a finalement été
déterminé par la prise de conscience de chaque agence envers les
problèmes de communication écrite autant que par le désir de les
dépasser.L’Agence ainsi choisie sera désignée par Agence X.

L’analyse de la demande avait permis en effet à l’équipe de voir
&affronter plusieurs acteurs sociaux de l’organisation. Ayant compris
certains aspects très marqués de la culture de l’entreprise, il a été possible
de déceler le sens des différences perçues dans lês interprétations venant
des cadres ou du personnel à propos de situations et événements vécus
par tous.

Il a été assez clair pour 1’EELA qu’il ne lui incombait pas d’intervenir
dans des situations problématiques telles que le conifit “papillons X
dinosaures”: il y avait un grand écart entre, d’une part, les discours vers la
transformation prononcés par certains cadres qui étaient en contact avec
l’équipe et, d’autre part, les pratiques possibles, assez limitées de par le
caractère extrêmement autoritaire de la haute direction. Après avoir
consigné dans un rapport les points auxquels l’action ergonomique n’était
pas censée apporter solution, l’équipe s’est concentrée dans l’observation
directe des situations de travail.

2.3 Les observations ouvertes et le pré-diagnostic

Pour mieux comprendre les personnes qui travaillaient à l’Agence
X, leurs rapports avec leurs tâches, leurs pairs et les cadres, nous avons
enquêté sur leurs caractéristiques socio-culturelles. L’effectif de l’Agence
X était de 15 femmes et 14 hommes dont i’ ans et

da populaçïN
,/lalvez explique o desejo que parte considerâvel dos empregados

demonstrava no sentido de continuar os estudos formais e suas queixas
quantoàescassezdeprograrnasd.e formaçoeJreinamenioempresJ

La “jeunesse” de la population peut expliquer le désir de la plupart
du personnel dans le sens de poursuivre des études et son insatisfaction
devant l’absence de programmes de formation et recyclage dans
l’entreprise. De même elle semble expliquer leur ouverture à toute



9

innovation technologique et administrative. Leur temps de travail à la
Banque est dans l’ensemble assez long:, la moyenne étant de 8 ans et 4
mois. Ces données sont un démenti de l’image qu’ont plusieurs cadres
vis-à-vis du personnel à la base, qu’ils considèrent peu engagé; elles ne
justifient non plus leur idée selon laquelle le personnel change souvent de
lieu de travail.

Au cours des observations ouvertes et des entretiens dans l’Agence
X, les employés ont exprimé des plaintes concernant la question des CE:
manque d’habitude de lire; dysfonctionnement de quelques produits de
communication, surtout de l’informatif quotidien, et du house organ; trop
de publications; gaspillage de papier. Ils n’établissaient pourtant pas le
rapport entre le manque d’habitude de lire et l’inadéquation des textes et
publications institutionnelles aux situations de travail et à leurs
récepteurs.

Il ne s’agit pas ici de discuter la question du manque de lecture, fait
indéniable de la réalité socio-culturelle brésilienne, mais de souligner le
manque de synchronie entre les textes produits par la direction de la
Banque et ses lecteurs, ceux-ci ayant des besoins précis d’information
institutionnelle. Ainsi, le HO, publication de haute qualité d’impression,
agace les employés par la fùtilité de ses contenus: soirées sociales,
voyages et loisirs réservés aux cadres pendant que la base s’esquinte pour
un salaire dérisoire. D’ailleurs la question du gaspillage, toujours mise en
avant par les cadres comme source de pertes financières, est vue sous un
autre angle par le personnel: au lieu de dépenser des sommes importantes
avec des publications luxueuses ou peu utiles, que personne ne lit, la
direction pourrait penser à améliorer la fourchette des salaires moins
élevés.

Vue la complexité et l’urgence des tâches qui se posaient à l’équipe,
il a été décidé de la scinder en trois groupes, qui seraient pourtant en
contact permanent: l’un s’occuperait priniordialement de la recherche sur
le terrain (1’AEY); le second ferait l’analyse approfondie de l’IQ, le plus
important véhicule de communications instrumentales et normatives; le
dernier travaillerait l’analyse du discours des deux plus importants
vehicules de textes institutionnels et motivationnels (Feitosa, 1994) - le
HO et les cahiers édités par le secteur des Ressources Humaines.

T
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En même temps que les observations ouvertes étaient en cours
pour comprendre le fonctionnement technique quotidien de l’Agence
ainsi que les réseaux de relations formelles et informelles, d’autres
activités étaient menées: liste des CE arrivées chaque jour l’Agence,
entretiens avec le personnel, rencontres informelles au moment des repas.
Brefune atmosphère de confiance et de coopération s’est établie entre les
deux groupes, celui des “gens de l’université” et celui du personnel de
l’Agence.

Par ailleurs, il y avait, entre les employés, un climat de grande
coopération et de camaraderie. lis s’ajdaient mutuellement pour accomplir
les nouvelles tâches que la haute administration leur imposait sans leur
offir la contrepartie indispensable des programmes de formation et
recyclage. Lacoste (1992) dit que:

“Les entreprises connaissent périodiquement des phases de
changement atYectant la technique ou l’organisation, le plus souvent les
deux à la fois. II en résulte, pour les agents, des transformations du travail
nécessitant le développement de nouvelles compétences individuelles et
collectives, jusqu’à ce que soit atteint un fonctionnement “de croisière”.

Bref, les objectifs de polyvalence réussissaient à être atteints,
malgré la direction. Comment cela se faisait relève plutôt du “savoir faire
brésilien”, c’est-à-dire une sorte d’aptitude cognitive fruit de l’intuition et 7

de l’innovation, capable de créer des stratégies pour “dribiar” [dépasser]
les situations adverses, y compris la survie. II faut rappeler que le SMIG
actuel au Brésil est de 70 dollars et que 70% de la population employée
touchent au plus 3 SMIGS par mois.

Enplus de la surcharge cognitive imposée au travailleur, il y avait
aus& i’usuf physique provoquée par un rythme intense - surtout à
certaines pérlo . u mois - et par des journées de travail beaucoup plus
longues que le prévu par loi, sans aucune rétribution spéciale.

Après environ deux mois de travail, nous avos pu établir un pré-
diagnostic concernant les problèmes liés aux CE:

(a) absence de regroupement des renseignements en fonction des
différents postes de travail;
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(b) manque de renseignemens indispensables à l’activité,
parallèlement à un excès de renseignements superflus;

(e) CE peu opérationnelles face aux compétences mises en jeu dans
I’aetivité

(d) stockage insatisfaisant des renseignements, rendant leur accès
difficile.

Cette dernière hypothèse a conduit l’équipe à faire, en même temps
que les observations, le recensement des dossiers de l’Agence, dans le but
de connaître leur disposition, contenu et organisation.

2.4 Observations systématiques, validation des hypothèses

Deux postes de travail ont pu être choisis pour les observations
systématiques: celui de la responsable du service aux clients, qui jouait,
dans l’Agence, le rôle d’une ‘9nfonriante de garde”- vers qui convergeaient
spontanément presque toutes les demandes de renseignements -, et celui
du “gerente jirnior” des Ventes, destinataire du plus grande nombre de
CE arrivant chaque jour à l’Agence.

En vue d’analyser l’activité de ces deux postes, un pian complet a
été établi, qui comprenait la présence au long de la journée de quelques
chercheurs de l’équipe, de façon à suivre pas à pas toutes les activités de
ces deux employés, dès leur arrivée le matin jusqu’à leur départ de
l’agence le soir.

Tous leurs gestes, attitudes, actions et interactions ayant rapport au
flot d’informations étaient notés dans des fiches avec des blancs destinés
à indiquer l’heure et le lieu des actions, ainsi qu’à. noter les commentaires
du chercheur sur le champ. De ces fiches, on retirait des “histoires”-
épisodes en rapport avec le problème étudié - à faire comparer avec les
hypothèses du pré-diagnostic. De temps en temps il y avait des séances
d’auto-confrontation entre, d’une part, les chercheurs et leurs
interprétations, et, d’autre part, les employés et la représentation qu’ils se
fitisaient de leurs propres activités.
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Nous reportons ici l’une de ces histoires qui nous a permis de
valider l’hypothèse (a) du pré-diagnostic, selon laquelle l’un des graves
problèmes rencontrés par les employés pour mener à terme leurs activités
était Pabsence de regroupement des renseignements en fonction des
besoins des différents postes de travail:

Problème: Les employés du secteur des Ventes ne retrouvent pas
convenablement rassemblés, par rapport à leurs tâches, des
renseignements à jour sur les clients de la Banque (nom, adresse et no. de
téléphone au domicile et au bureau etc.).

Stratégie: Ils vont chercher les cartes de signature - qui réunissent
la plupfaifde ces renseignements - et les gardent indûment d.ans leurs
tiroirs, pour s’en servir à l’occasion.

Commentaire: Les caissiers, les comptables et les employés à la
réception passent leur temps à chercher ces cartes. Notons aussi que le
fait d’enlever ces cartes de leur vraie place constitue, selon les règles de
sécurité bancaire, une infraction assez grave que les chargés du secteur
des Ventes n’hésitaient pas à commettre afin de pouvoir mener à bien
leurs activités de routine.

Les quatre hypothèses du pré-diagnostic ont été confirmées à l’AET
et validées à l’aide d”histoirest’. L’hypothèse (e) a été modifiée dans
quelques points: on n’a pas constaté que la faible opérationnalité [???] des
textes puisse avoir un rapport exclusif avec les compétences mises en jeu
dans l’activité. Le dysfonctionnement des textes était dû surtout au choix
peu conforme à la situation de l’ensemble des informations qu’ils
transmettaient (manque d’informations nécessaires à côté d’un excès
d’informations inutiles); à des lacunes dans l’organisation des
informations et manque de suivi dans la “logique” de cette organisation;
au profond discrédit, de la part du personnel, vis-à-vis de certaines
publications quant à l’aide qu’elles auraient dû apporter à la réalisation de
ses tâches.

Il a été assez évident que ceux qui rédigent les documents et
produisent les listes destinés aux employés méconnaîssent tout à fait non
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seulement les attentes et souhaits de ces employés mais aussi les
situations de travail où ils se trouvent.

2.5 Les recommendations

Nous avons donc pu voir que de nombreux aspects de la demande
ne correspondaient pas à ce qui se passait quand les personnes \
travaillaient en situation [étaient en situation de travail]. Les cadres
moyens, dans l’Agence, ne &avéraient pas du tout - comme le
prétendaient les directeurs - être les “mauvais” en ce qui concernait les
CE. Ils fajsaient même de vrais miracles si l’on considère l’incongruité de
leurs conditions de travail. Au fait, le grand problème était la
méconnaissance de la part des cadres des activités réelles de travail et des
nécessités en CE qui en découlent pour les employés. Par ailleurs, si les
gens n’avaient pas “l’habitude de lire”, ce fait ne pouvait être attribué
seulement à des questions culturelles: les textes multipliaient des
informations parfois inutiles, parfois redondantes, parfois inintelligibles.

Lorsqu’un collectif de travail, même involontairement, “crée” une
fonction - comme dans l’exemple de i’ïnformante de garde”- il existe un
problème d’organisation du travail: dans ce cas-là, il manquait quelqu’un
chargé de la gestion de l’information. L’inconvénient de la solution
informelle adoptée par le collectif est qu’elle surcharge un individu d’une
fonction qui est de I ‘ordre de l’organisation d’ensemble.

Les recommandations relatîves aux CE présentées aux demandeurs
peuvent être ainsi résumées:

(a) - définition d’une politique à l’égard des communications écrites;

(b) - identification des informations nécessaires aux divers postes
de travail;

(C) - mise en place d’un programme de formation relatif à
l’adéquation entre production et consommation de CE en situation de
travail;

I
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(d) - attribution de fonctions relatives à la gestion des informations.

3 Considérations finales

Malgré l’intérêt des principaux demandeurs, l’intervention n’a pas eu
de suivi. De vieux conflits internes de l’entreprise ont même déterminé la
sortie de deux de ces demandeurs. Cependant, on apprend que souvent,
dans des réunions ou exposés, des cadres font mention à des faits,
constatations et inférences présentes dans le rapport final de
l’intervention.

En ce qui concerne l’Agence proprement dite, on peut affirmer que
bien des choses ont changé. Devant les transformations administratives
imposées aux employés, nous avons eu l’occasion d’observer, en situation
réelle la manière comment ils faisaient marcher leur Agence. Ensuite, on
discutait avec eux les résultats de ces observations, mettant à nu des
stratégies qu’ils adoptaient de façon ou les secondant
dans l’élaboration de moyens pratiques à la mise en route de leurs tâches,
telles que l’affiche présentant les informations indispensables à la routine
journalière des caissiers.

Par ailleurs, l’EELA, dans son ensemble, s’est engagée dans un
processus de croissance de par les échanges entre ses membres, de
formations à l’origine si diverses, et surtout par le nouveau de
l’intervention en soi.

c’est là l’un des aspects les plus remarquables de l’intervention
ergonomique qui situe cette discipline parmi les sciences de
l’interprétation et remet l’ergonomiste à une situation profondément
engagée avec son objet &étude. Daniellou (1992) apporte un élément
capital à cette discussion quand il dit:

“Nous proposons donc d’aborder la discussion épistémologique
relative au statut de l’ergonomie en donnant la primauté à la pratique,
où l’ergonome entre en interaction avec d’autres acteurs de l’entreprise.
Ces interactions transforment les acteurs, permettant lorsqu’elles sont
réussies une transformation des situations de travail et une modification
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des interactions sociales. (...) Ces interactions transforment également
Pergonome.”
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Tu trouveras, ci-joint, ma contribution au rapport de soutenance de la thèse de Vera Feitosa.
Je te félicite encore de cette nouvelle réussite dans ton groupe.

J’ai été très heureux qu’à l’occasion de ce dernier voyage au Brésil, j’aie pu être associé aussi
bien à la soutenance de la thèse de Vera qu’au développement du groupe de Joao Pessoa auquel
tu t’attaches avec beaucoup de courage.

Je regrette que ces deux activités qui n’étaient pas prévues initialement et qui ont nettement
mordu sur le repos que j ‘avais prévu pour ce voyage, aient été réalisées dans des conditions qui
ne semblent pas avoir convenu aux Autorités universitaires.

J’ai l’habitude de savoir que je n’aurai pas de signe de reconnaissance de l’Université
brésilienne, malgré les grands efforts que je lui ai consacrés. Je sais également que mon voyage
au Brésil a constitué une dépense personnelle importante, mais j’espère que tu pourrais au
moins obtenir le remboursement des frais que j ‘ai engagés à Paris pour mon voyage circulaire
et pour l’hôtel, aussi bien à Joao Pessoa qu’à Rio. D’après mes calculs, il s’agit d’une dépense
de 1000 $ sur lesquels je te remercie de m’avoir remis 300 $.

Naturellement, le fait que tes démarches pour ce remboursement réussisent ou pas ne constitue
pas un élément qui entre en jeu dans notre amitié et notre collaboration.

Je t’adresse toute mon affection. Bien amicalement.

/

A. Winer
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PARECER DO EXAMINADOR:

1) DEMONSTROU O CANIDIDATQ APTIDO PARA DESENVOLVER ATIVIDADE DE PESQUISA?

(JUSTIFIQUE À RESPOSTA).

Madame Vera Feitosa est de toute évidence un excellent chercheur qui a été capable de construire un

cadre théorique dans un domaine nouveau, celui de l’étude ergonomique des textes professionnels. Les

résultats empiriques qu’elle a obtenus dans la banque et l’administration universitaire sont tout à fait

convaincants. La publication de la thèse de Madame Feitosa me paraît tout à fait nécessaire sous la

forme d’un livre adapté à un large public.

2) A TESE SUBMETIDA A?RESENTA CCNTRIBUIÇÂO SIGNIFICATIVA?

TIVO, TORNE—AS EXPLICITAS)

(EM CASO AFIRMA

La thèse de Madame Feitosa est bien une contribution significative• à la linguistique appliquée à

l’écrit et à l’ergonomie des textes comme outils de travail. Des articles issus de cette thèse devraient

être soumis à des revues internationales à comité de lecture.
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Paris, le 31 Mai 1996

Mr le Pr Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 68501 Brésil
Fax 55.21.290.66.26

Mon cher Mario,

Tu trouveras, ci-joint, ma contribution au rapport de soutenance de la thèse de Vera Feitosa.
Je te félicite encore de cette nouvelle réussite dans ton groupe.

J’ai été très heureux qu’à l’occasion de ce dernier voyage au Brésil, j’aie pu être associé aussi
bien à la soutenance de la thèse de Vera qu’au développement du groupe de Joao Pessoa auquel
tu t’attaches avec beaucoup de courage.

Je regrette que ces deux activités qui n’étaient pas prévues initialement et qui ont nettement
mordu sur le repos que j’avais prévu pour ce voyage, aient été réalisées dans des conditions qui
ne semblent pas avoir convenu aux Autorités universitaires.

J’ai l’habitude de savoir que je n’aurai pas de signe de reconnaissance de l’Université
brésilienne, malgré les grands efforts que je lui ai consacrés. Je sais également que mon voyage
au Brésil a constitué une dépense personnelle importante, mais j’espère que tu pourrais au
moins obtenir le remboursement des frais que j ‘ai engagés à Paris pour mon voyage circulaire
et pour l’hôtel, aussi bien à Joao Pessoa qu’à Rio. D’après mes calculs, il s’agit d’une dépense
de 1000 $ sur lesquels je te remercie de m’avoir remis 300 $.

Naturellement, le fait que tes démarches pour ce remboursement réussisent ou pas ne constitue
pas un élément qui entre en jeu dans notre amitié et notre collaboration.

Je t’adresse toute mon affection. Bien amicalement.

A. Wisner
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Presentation Génerale

L’idée constituante de ce Projet Integré (PI), intitulé Evaluation de la Technologie
du Point de Vue des Practiques Sociales et Personelles: Retombés et Alternatives en
vue de la Modernization de la Production Sociale Brésilienne - TECPESS - en est
celle d’ateigner une double cible acadêmique:

O poursuivre les objectifs du projet COMAPROQUA - La modernisation des
entreprises brésiliennes du point de vue conjointe d’amélioration des conditons de
travail, de l’adequation de la Qualité des Produits, de l’augmentation de la Produtivi
tées et des Impacts sur l’environnement - ancien Projet Integré du Groupe d’Ergonomie
et Nouvelles Technologies (GENTE/COPPE), que nous venons de conclure;

O d’integrer ses horizons themâtiques avec le debat des rapports entre Technologies,
Societé et Pouvoir, qui est l’objet de réflexion du Groupe Integré en Technologies et Pou
voir (GITP); en l’incorporant, en tant que representation superstructurelle des actions socia
les de modernisation technologique, thème central du GENTE/COPPE.

En ce projet integré TECPESS, la question de la modernisation de la production
sociale brésilienne va être etudiée selon deux approches distincts mais integrées, l’une ergo
nomique et centré dans la notion de Sûreté Technologique, que nous avons exposée ailleurs
(Vidal, 1993, 1994), et l’approche dialogique des rapports Technologies, Societé et Pouvoir
(Bartholo, 1993). Cette association poursuivant une même problematique avec des appro
ches et plans d’intervention très distincts, traduit notre intention de placer l’Ergonomie au
coeur d’un débat à la fois social et technique et en dialogue avec d’autres réflexions en In
génière et Socièté. La figure I schematise ces deux plans d’investigation et les articulation
entre les travaux de chaque équipe integrée.

Plus particulièrement, le champ thèmatique Ergonomie et Nouvelles Technologies
cherche évaluer la modernisation des processus de travail selon l’optique conjointe
d’amélioration des performances economiques (qualité, productivité, competititivité) et
d’amélioration des indicateurs des resultats humains de la production (Santé, Confort, Se
curité et Dévellopment Personnel): Les recherches se regroupent alors sous quatre champs
la Gestion de la qualité, le Projet des Processus de Production en sûreté, La Conception des
Systémes d’Information, Communication et Coopération, et les Méthodes de Representation
et Gestion de la Variabilité dans la Prodution.
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Niveaux des Activités de Travail
(Specifique)

Practiques sociales de gestion

I (Interfaces)

Techianlogie, Societé el Pouvoir I

_____

_________________________________

_j— Plan des Actions Sociales

Figure 1 - Articulation des champs conceptuels des lignes integrées du Projet TECPESS

Le texte qui s’en suit ne devellope que les sujets plus atachés au versant Ergonomie
et Nouvelles Technologies de ce projet (parties 1 et 2). En annexe, un tableau sur les thèmes
de recherche en Technologie, Societé et Pouvoir, auquel nous faissons eventuellement des
references, peut être consulté. Une partir commune, celle qui décrit un mode de fonctionne
ment des équipes est commune aux deux versant de ce mêmme projet (partie 3). Le docu
ment est clôs avec des détails concernant les six équipes integrées du GENTE/COPPE.

Sommaire

1. Excelence Productive, Competitivité, Nouvelles Technologies et Ergonomie.

2 - Le Programme Scientifique en Ergonomie et Nouvelles Technologies
2.1 - Focus d’action en Ergonomie et Nouvelles Technologies
2.2 - Champs Empiriques des études de modernisation
2.3 - Cadre Thématique et Programmes spécifiques

3 - Fonctionnement general des equipes et son articulation avec l’ensemble

4. Situation actuelle des équipes

Prof. Mario Cesar Vidai
Projet TECPESS

Coordenateur

5. Conclusion
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1 - Excelence Productive, Competitivité, Nouvelles Technologies et Ergonomie

L’alternance des vagues de modernisation accelerée de la vie Brésilienne avec des
periodes d’arrêt conservantiste, est bien une constante dans I’ histoire brésilienne et il est à
se souvenir tant du Mouvement Moderniste de 1922, pourtant il y a presque trois quarts de
siècle, dans le premier cas et la pause technologique pousée de la fin des années 70, pour le
deuxième cas de figure. RIBEIRO, (1977) dans son Théorie du Brésil, avertissait deji ce
qui signifie d’être une formation sociale du type Pays Nouveaux, ce qu’apporte au Brésil
une curieuse dialétique entre ses traits culturels mitolôgiques et authoctones et une atraction
subliminaire par des nouveautés exogènes. L’un et l’autre trait dans notre formation social
Brésilienne sont des observables historiques qu’auront produit deux faits de societé égale
ment en tension: L’idéologie nacionaliste de gauche, accrue et rendue nationale depuis le
deuxième quart de ce siècle et la recente vague de la Competitivité et Qualité Totale ayant
au fond le Neolibéralisme de l’école de Chicago et ses rompants privatisants, quelques fois
bien discutables. Quoiqu’il en soit, la question des options technologiques et ses styles de
gestion est bien au coeur et au centre des discussions passionés et certainement importantes
dans la vie nationale.

Par ce projet integré, qui n’est qu’un ensemble articulé des investigations sur des
sujets bien plus localisés, nous voudriâmes, quand même, pouvoir contribuer à la com
prehension de ces questions d’ordre sociale, à travers de l’étude des practiques sociales et
personelles, en ce qu’elles soient atachées à la création, développement, absortion, usage,
manipulation et reconception des technologies, ici considerées dans ses dimensions physi
ques, mentales et sociales (cf VARSAWSKY, 1974; GOMES, 1986, VIDAL, 1986). Pour
ce faire nous avons choisi de considerer les micro implications de la technologie. Plus exac
tement, il nous mobilise le défi de démonter des possibilités d’obtenir l’excelence productive
dans la perspective conjointe de Vie et Production ( La vie en tant que Santé, Securité,
Confort et Dévellopement Personnel; la production evaluée selon des critéres de Qualité,
Produtivité, Competitivité et Performance Ambientale). Il n’est certainement pas difficile
croiser des données macro sur les aspects de la Vie et de la production tel que nous le pro
posons, encore faut il savoir quoi faire pour bouger ces chiffres à la base même de
l’economie du pays, les processus de travail.

Ce projet scientifique a pour but de comprendre cette composante trés subtile de la
vie nationale, qui peut être mise au clair à travers des questions suivantes: (i) quels sont les
representations qui guident les projets et conceptions de notre vie au travail e (ii) quels sont
les retombés de ces retenues sur la vie et la production nationales?

Ce que nous pensons être possible au sein d’un laboratoire inseré dans un centre
universitaire dont le but est de former des docteurs en Ingénièrie qu’auront la tâche fùture
de poursuivre des recherches dans cette orientation, c’est, tout au moins, produire un en
semble cohèrent d’analyses, schemas et des élements de réponse à ces questions, obtenus
par les conclusions et par les contributions empiriques, methodologiques et théoriques
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qu’apportent les théses, interventions et les autres activités des équipes integrées au
GENTE/COPPE. Le tableau 1 dresse une liste organisée selon la nature des resultats atten
dus.

Tableau I - Produits du Projet Integré TECPESS

• Profissionels et chercheurs qualifiés ( em 1er., 2éme et 3ème cycle technique)
• Thèses en Maîtrise et Doctrat
• Rapports de Recherche
• Livres ou Coletanées
• Sympésiums, Conferences ou Tables- Rondes
• Cycles de debats
• Partenariats et Programmes conjoints avec des Entreprises et Entités diverses

(par example certaines ONG’s)

Ce projet integré s’inscrit dans une perspective universitaire proactive, d’évaluation
critique - ce qui signifie observer les cotés positifs de la modernisation, eventuellement pour
les renforcer et en faire des ampliations dans les conditions du possible, mas aussi detecter
ses problèmes, dysfonctions et inadequations vis-à-vis des trés certainement necessaires re
conceptions.

La soi disante excelence productive paraît synthétiser les nouveaux standards pro
ductives et d’accumulation dans l’économie mondiale, au fond le remplacement des grands
monopoles par des structures économiques de forte compétition. Ce standard a ses normes
- la série ISO-9000, et elle fait de l’augmentation de la produtivité et de l’amelioration de la
qualité ses principaux drapeaux, sans trop rentrer au détail en qui consistent ces notions et
les méthodes pour s’en assurer. Sur le plan concret ce qu’on voit c’est la cristalisation des
practiques tayloriennes, fordiennes dans les processus de gestion qi se sont accompagnées
des mecanismes motivationnelles (de nature maslowienne) et disciplinaire, soutenues par
une re-ingèniérie dont les seuls resultats concrets ce fhrent le tassement d’effectifs
(DUARTE, 1994), à coté du mantien des problemes dejà classiques en matiére d’innovation
- santé des travailleurs (ETCI-IERNACHT, 1991; idem, 1995, en préparation; SILVEIRA,
1995, PALACIOS, 1995, en début), et des questions émergentes telles que les modes et
logiques de gestion, recrutement et d’organisation du travail (PESSANHA, 1994,
FIGUEIREDO, 1995; GOMES, 1995, en preparation) des impacts des accidents majeurs
réels et latents (PORTO, 1994), la coexistence de technologies modernes et anciennes pro
duisants des distributions particulières de la cognition (REBELLO, 1995, en préparation),
les questions de communication dans les organisations, que ce soient les écrits de travail
(FEITOSA, 1995, en preparation), mais aussi les interactions de plus en plus fréquentes par
réseaux d’ordinateurs (PONTES, 1995, en preparation, PESSANHA, 1995, en preparation)

La notion d’Excelence Productive a éte peut être trop abusivement réduite à ce duo
qualité et productivité. Produire en quantité et qualité signifiait, selon des representations
qu’on avait pu déceler, tout au moins disposer d’un apareil productif qui devrait permettre
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l’atteinte d’objectifs normalisés par la série ISO-9000 et dont le succés (ou échec) serait
sanctioné par le délivrement du label Garantie de Qualité (ou son rejet). Au Brésil, dont le
nombré de porteurs de ce Label est bien croissant, nous avons pu noter une massive mise en
emploi d’innovations technologiques et de gestion - notament ces dernières - moyennant un
taux raisonnable des transferts de Technologies physiques et mentales (Matérielles -

hardwares- et logicielles - softwares) mais un beaucoup plus important taux d’importation
d’idées ou modèlesu de gestion, constituant ce qu’on est arrivé à appeller la modernisation
par clonage (VIDAL et PARADELLA, 1994), notre orientation étant celle de WISNER
(1991) où le transfert d’organisation requiert une reconception globale, qui n’a pas du tout
étet le cas..

Bâtir, aménager, ou même assembler les nouveaux composants de cet dispositif pro
ductif sous-entend des complexes questions, pour lesquelles l’ingénierie ne peut pas rendre
compte à elle seule et qui méritent des études approfondis et faisant appel à des cahmps dfn
vestigation plus elargis. Je voudrais spécialement attirer l’attention pour les caracteristiques
fort contingentielles de ce procés: l’entreprise produit au sein des contingences diverses, et
parmi celles ci, on ne peut pas se soustraire d’examiner les contingences qui se rapportent
aux travailleurs, ses besoins et ses influences au cours des activités de travail. Un Génie de
Production qui ne prenne pas en compte ces dimensions du dessin organisationnel et des
options technologiques, jamais réussira à organiser des sytèmes de production efficaces en
quantité et qualité. Cette forte hipothèse signifie que le Génie de Production doit vouloir
bien plus qu’une clonage, mais une action coordonée dans un domaine antropotecnologique
(WISNER, 1984), c’est dire, une voie originelle d’importer sellectivement des techniques en
même temps se doter des moyens pour reconcevoir l’organisation, à partir de l’évaluations
de la contingence et ses mécanismes de liaison (links) avec le plan de l’activité du travail.

C’est ainsi que le problème contemporain de l’Ingénièrie de Production, spécialement
face aux conditons brésiliennes et à une modernisation impositive et imposé par l’actuelle
ordre economique mondiale est, entre autre, comment redefinir, globalment, Hardwares
Softwares, Humanwares et Peoplewares dans le sens d’une amelioration des conditions de
travail, de l’augmentation de la productivité et de l’amélioration de la qualité de produits et
services. Je soutiens que, moyennant une reflexion sur les representations qui guident les
parctiques sociales et personelles en Ingénierie de Production, il soit possible produire des
élements de réponse à la problematique contemporaine. Et si nous ne sommes pas trop
présomptueux de poser ces analyse dans une perspectives d’un limite du paradigme actuel,
que l’on dennome neotaylorien, neofordien, c’est bien du bon vieux génie industriel taylorien
et fordien qui domine encore la scene et qui n’est plus en rapport avec la contemporaneité et
les besoins actuels du Brésil.

Nous pensons, qu’en partant dc ce point là, qu’il soit possible d’établir des bases
pour une autre Ingénièrie de Production, cm termes proactifs de la situation et de la actualité
technologique, en vue de l’adequation de la technologie aux personnes, contextes et popula
tions. C’est, en resumé, l’idée qui veut transmettre notre principe de Sûreté Technologique.
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2- LE PROGRAMME SCIENTIFIQUE EN ERGONOMIE ET NOUVELLES
TECHNOLOGIES

2.1 - Focus d’action en Ergonomie et Nouvelles Technologies

Les focus de cet ensemble integré de recherches s’intéresse sur les modalités de con
ception des systemes de production, des produits et du matériel que les integrent, à travers
de l’étude systematique:

des personnes en situation de travail;
ç du contexte determinant de ces situations;

de la contingence des processus de production où ils s’inserent.
de la culture technique et des formes padronisées de l’organisation du travail
des aspects de la tradition dans l’activité de travail et dans la vie quotidienne.

2.2 -Terrains d’étude

Les recherches qui composent ce programme se developpent d’abord en fonction des
terrains où une demande sociale existe, que ce soit à l’origine des concertations entre les
partenaires sociaux, ou bien de l’interêt national et stratégique posés par les actions et mobi
lisation partant de l’Etat Brésilien. Le tableau 2 schematise ces champs.

Secteurs de l’Economie Filiéres et branches productives

Activités Agricoles Explotation agricole
StockagefConservation

Activités Industrielles Industries de Procès
Industries de Manufacture
Industries du Bâtiment

Activités Tertiaires Secteur Financier
Telecommunications
Administration Piiblique
Services de Santé
Transports

Tableau 2. Secteurs economiques, fihiéres et branches de la production sociale
prioritaires pour le programme de recherche du GENTE/COPPE

4
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2.3 - Thémes d’investigation en Ergonomie et Nouvelles Technologies

Ces champs sont couverts d’aprés une liste de thémes qui sont les suivants:

(j) Reestnicturation de la Prodution en vue de la qualité et productivité;

(ii) Prodution en Sûreté;

(iii) Conception de systèmes d’Information, Comunication et Cooperation;

(iv) Méthodes de Gestion de la Variabilité.

Le tableau 3 résume le programme thematique em Ergonomie et Nouvelles Techno
loges, en vue de ce programme scientifique.

Thème Objectifs Questions pertinentes

Reestruturation de la Prodution para a garantie de la qualité
Reconception du travail a partir de l’analyse du • Gestion orientée à des actions de for-
travail, en vue d’optimiser la qualité et la produc- mation
livité et le developpement des travailleurs. • Amélioration Continue de Qualité

• Reconception des processus
2 Prodution en Sûreté

Perfectionner les Technologies du point de vue • Gênèse d’incidentes et d’acidents
conjoint Vie et Production. • Projet d’unités complexes et fiables

. Representation des dysfonctionnements
• Design Participatif

3 Conception de systèmes d’ information, de comunication et coopération
Amélioration de la qualité des interaction entre • Conception de syslemes d’information
operateurs et Sistemas de Comunication, informa- de conection (reseaux) et d’assistance
tion et Aide à la Prise de Decision dans environ- • Conception de systemes et formes de
nement complexes. Comunication et d’interaction

. Cognition partagée et distribuée
• Dimensions collectives de l’activité de

travail
4 Méthodes de gestion de la variabilité

Mettre en evidence des méthodes qui sont de • Auto-regulation du travail
ploiés pour faire face aux impacts des variabilités • Geration et mobilisation de competen
techniques, organisationelles, interindividuelles ces operatoires;
et intra-individueiles, en vue des recommendations • Traitement collectif des dysfonction
et d’incorpartaion dans les bases d’ingénièrie nements;

• Culture et travail

Tableau 3. Thémes, objectifs et question pertinentes au programme scientifique di GENTE/COPPE

Ce programme s’inscrit dans une perspective d’integration pluri-universaitaire, ayant
comme partenaires nationaux les departements de Génie de Production à UFSC (Santa Ca
tanna), USP (Sao Paulo), UFPb (Paraiba) et UFMG (Minas Geraïs), ainsi que 4ie lignes de
recherche d’autre formations comme le Génie de Construction (11FF, Rio de Janeiro), De-
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sign Social (PUC-R1O, Rio de Janeiro), et ayant um projet de coopération scientifique en
dévellopment avec certains partennaires français (A. Wisner et P. Faizon au
LENET/CNAM, F.Daniellou a Bordeaux II, B. Pavard a Aramihhs, Toulouse).

2.4 - Matrice d’interrelation terrains et sujets de recherche

L’ensemble structuré des terrains de recherche et des thémes modelent la vie du
groupe GENTE, qui mobilise une trintaine de personnes entre effectifs, associées et thé
sards. Les tableaux 4 et 5 réunissent ces informations.

Thémes Terrains d’intervention

Activités agricoles J Activités industrielles Activités tertiaires
Representation en Organisation du travail Fiabilité et conception Contraintes de temps
Qualité et productivité en réception et stokage de la securite en raffi- dans des bureaux

des poissons exportables; neries de petrole. d’Architecture

Gestion des projets en Tension et dysfonction
contexte de modernisation nements dans les agences
de technologie bancaires

Production en sûreté Conception des Bateaux L’évolution du projet et Effectifs hospitaliers
de Pêche; de l’industrie des bate- dans des unités de soins

aux de pêche; pediatriques;

Modes de gestion et de Le corps feminin : te-
recrutement pour des moignage dc la mauvaise
grands travaux publics; conception de I’ infor

matique aux services
télefoniques

L’analyse collective de
l’activité et les groupes
de travail comme metho
des pour le service mé
decine du travail

Conception des systé- Conception du traite- Ecrits de travail dans les
mes d’information, ment de l’information banques et administra-
Communication et de lors de la modernisati- tions universitaires;
Coopération on des procedés en . .. . . Cognition distribueeindustnes de proces

entre differents moyens
technique de controle
aérien

Les representations des
interactions de projet en
réseau informatisé

Méthodes de gestion Variabilité et mensuration Gestion de la variabili- Ingénierie de production
de la variabilité du travail des coupeurs de té dés le stade de projet des concerts populaires.

canne à sucre. de bâtiment.
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Tableaux 5 - Nombre d’étudiants par champs empirique (total 34 étudiants)

Théme Filiéres et branches productives

1.1 1.2 2.1 2.2 2.3 3.1 3.2 3.3 3.4 3.5
Q&P 8 - 1 1 1 1 2 1 1 -

P.S. 9 1 - 2 1 - 2 1 - 2 -

LC.C. 8 -

- 1 1 1 - 1 2 - 2

G.V. 9 2 1 - I I I - 1 1 1

Total par filiére 2 4 4 3 5 2 4 4 3

Filières de l’Economie: I -Activités Agricoles 1.1 - Explotation agricole 1.2 - Stocka
ge/Conservation 2 -Activités Industrielles; 2.1- Industries de Procès, 2.2 - Industries de
Manufacture 2.3 -Industries du Bâtiment 3 - Activités Tertiaires 3.1 - Secteur Financier
3.2 - Telecom 3.3 - Administration Pûblique 3.4 - Services de Santé 3.5 - Transports
Thémes de recherche Q & P - Reestructuration de la Prodution en vue de la qualité et
productivité P.S. - Prodution en Siireté LC.C. - Conception de systèmes d’Information,
Comunication et Cooperation G.V. -Méthodes de gestion de variabilité

3 - Fonctionnement géneral des equipes et son articulation avec l’ensemble

La structure de travail des équipes que nous presentons, ici avait était proposé en
1989 et ayant été utilisée pendant un certain temps, nous voulons la mettre en examen et en
confrontation avec d’autres formes d’organisation des collectifs de laboratoire. Elle consiste
dans un noyau central où se place l’animateur de l’équipe qui travaille éventuellement avec
un ou deux adjoints et um ensemble d’étudiants en différents niveaux de formation et, à
l’intérieur de chacun, en différents degrés d’avancement de ses travaux. La figure 2 schema
tize les différents niveaux et degrés d’avancements des travaux des étudiants.

Figure 2 - Niveaux de formation, degrés d’avancement des études/recherches et activités par periode

Niveaux de formation Degré d’avancement Periode / activités

Initiation Scientifique Entre 4ème et 5ème anée du 2ème cycle
2ème Cycle technique Prep. Diplome Ing. Vers la fin du 5ème aimée

Perfectionnement Après la fin du 5ème année
Debut Mastère (Valeurs) Six a neuf mois, temps complet (288 heures)

Master of Sciences Inscrit en M.Sc. 15 a 18 mois en ternes complet (boursieurs)
Final de tbèse entre le 19ème et le 36ème mois (délai max.)
Preparation de dossier candidature minimum de trois mois avant inscriptions
Début doctorat (Valeurs) Six a neuf mois, temps complet (532 heures)
Recherche exploratoire Biblio. , Seminaires, Demandes (3 à 6 mois)

Docteur en Ingénierie Prep. Qualil (D.E.A.) entre le 15ème et 24ème mois
Recherche sur terrain entre le 25ème et 40ème mois
Modelisation et discussions entre 40ème et 48ème mois (fin de bourse)
Preparation diplome (Dr. Ing.) entre le 49ème et le 60ème mois
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L’équipe se constitut ainsi dans un système cooperatif et initiatique de formation. Ce
systeme-équipe est en liaison avec avec les autres équipes et en rapport avec des partenaires
du Groupe, les associés du GENTE/COPPE. Chaque équipe devellope un ensemble integré
et cohèrent des travaux de recherche a partir du programme scientifique géneral et du projet
integré en cours - en l’ocurrence, le TECPESS. A vrai dire le programme scientifique - qui
ramasse les questions thématiques centrales telles que Q & P, G.V., I.C.C. et P.S. - est la
source à partir de la quelle les questions qui structurent les projets integrés sont dérivées
pour sa formulation et pour la proposition des élements de réponse à ces questions. Ainsi le
travail fondamental des équipes est bien de réaliser un ensemble d’interventions -role des
responsables et adjoints - des travaux de préparation de thèses et diplômes - rôle des éleves
et étudiants - et d’en faire des reflexions - rôle des responsables des équipes. La figure 3
schematise la structure des équipes et la figure 4 dresse une liste des rôles de chacun des
membres de celle-ci

Figure 3. Dessin orgamsationnel des équipes du GENTE/COPPE

4 = Relations de audit academique
5 = Relations d’interation social
6= Relations de support technique

Les équipes s’articulent à travers d’une practique cientifique integrée dont les princi
pales caracthéristiques sont les suivantes

(1) les membres des équipes partagent les mêmes espaces et organisent des activités
internes et de liaison avec les autres equipes, de façon reguliére (hebdo, quinzenales, men
suelles, annuelles).

(2) Les responsables et associés forment un “conseil” externe d’où sont choisis les
membres des jurys ce qui permet de suivre des resultats et des propositions metodologiques
de l’une et d’autres équipes;

(3) Les responsables des équipes offient des enseignements de caractère géneral pour
l’ensemble des étudiants, de même les associés sont invités a faire des séminaires et des ate
liers souvent lorsqu’il viennent pour des jurys;

(4) Une rencontre bimensuelle entre responsables complète cette articulation.

Legende
1 = Relations de direction d’équipe
2 = Relations de direction academique
3 Relations d’interation academique
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Figure 4. Rôles proposés pour chaque type de membre des équipes integrées

Responsable
- Direction technique et cientifique de la recherche de l’équipe integrée;
- Initiative et formalisation des contacts avec autres équipes, ainsi qu’avec des entreprises
- Organisation des interventions et études de terrain;
- Mise en forme définitive des rapports de recherche;
- Elaboration des textes de sinthese théorique et metodologique de la recherche mtegrée;

Associés
- Participation à des Reunions, des Ateliers, en Co-direction de thèses et à des Jurys;
- Realisation périodique des Audits Academiques des équipes Integrées.

Adjoints
- Responsabilités par activités de direction par delegation;
- Organisation et gestion des bases de données et d’ infonnation pour la recherche;
- Preparation et suivie des contacts externes;
- Direction in loco des interventions sur terrain;
- Organisation et conffection des compte rendus instantanés
- Oragnisation et soutien de l’elaboration des compte rendu collectifs partagés;
- Pré-elaboration des rapports et de textes d’analyse des donnés empiriques collectés;
- Schema initial des textes de synthèse théorique et metodologique;
- Organisation et execution des tâches relatives aux réunions, Ateliers, Théses;
- Encadrement des travaux du reste de l’éauipe integré;.

Etudiants Mastère et Doctorat.
- Participation aux interventions et études de terrain;
- Elaboration des compte-rendus orienté vers leurs sujets de thèse;
- Participation aux Reunions, Ateliers et autres ephémerides;
- Colaboration aux textes de synthèse teôrique et methodolégique (plus les E-docotrat);
- Production de base de l’équipe, textes des données empiriques (Plus les E-mastère).

Assistants de recherche
- Assistance au responsable et aux adjoints;
- Manipulation et gestion des bases de données;
- Encadrement des éleves en initiation sous direction des adjoints;

Technicians
- Devellopement des supports, logiciels, applicatifs et prototypes necessaires;
- Saisie et traitement des données bmtes de terrain;
- Preaparation des appuis multimedia des rapports, presentations et séances de formation;

Iniciants
- Participation pleine aux interventions de terrain sous encadrement des adjoints et thésards;
- Execution de navigation sur des fichiers bibliographiques
- Execution, manutention et gestion des base de données sous encadrement des assistants;
- Realisation des rapports personnels de stage



14
COPPEIUFRJ ,
Projet TECPESS

Groupe é’ Ergonomie et Nouvelles Technologies
Rio de Janeiro, Brésil

4. Situation actuelle des équipes

Le GENTE/COPPE dispose, aujourd’hui de cinq équipes, chacune d’entre elles sedeplacent à l’intérieur du l’espace défini par le programme scientifique et ses questions. Le
tableau 6, montre les équipes actuellement opératives dans notre groupe.

Tableau 6 - Equipes de recherche du GENTE/COPPE

Equipe Variabilité Organisation Tendances de Santé et Vie Conception et Linguistiqueet Sûreté du travail Productivité au travail Infonnatique et organisationResponsable M. Vidai F. Duarte L. Meirelles M. de Simoni E. Medeiros V.FeitosaAdjoint ----------- — —-—
—---- R Wagner

Associés L. Mello L. Ferreira U. Mattos F. Sobrinho L.P. LopesE-Initiation 2 1 2 2 2 1E-Mastère. 2 4 2 5 2 1E-Doctorat. 3 - 3 -- 4 --

TotalEtud. 7 5 7 7 8 2

5. Conclusion

Cette briève notice sur les principaux aspects de notre groupe de recherche à Rio de
Janeiro est trés certainement incomplete et avec beaucoup de points discutables. Eh, bien
c’est bien là notre intention de discuter son contenu de façon a ce qu’on puisse mieux execu
ter notre tâche que n’est autre que travailler dans un domaine particulier, celui de
L’enseignement scientifique et technologique au Brésil.

Il faut dire qu’encore une fois c’était le Professeur Main Wisner â l’origine de ce
travail et de ce texte. Donc, a lui les compliments, s’il y en a. Les critiques, par contre, se
ront bien reçues à l’adresse suivant:

Prof. Mario Cesar Vidai
E-mail WDAL@PEP.UFRJ.BR
Fax 55.21.290.66.26
Caixa Postal 68507
21945-970 Rio de Janeiro
Brésil
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Annexe II
Questions clés du sous-projet Technologie, Societé et Pouvoir

Foco j Questions clés I Thèmes

1 Technologies et Projet National

Soberanie Energie
Globalisation Comunication et Conectivité
Questôes Planetaires Éthique et Service Piblic

Environnement
2 Technologies et Emploi

Competitivité Experiences de Privatisation
Devellopement Reestruturation Industrielle
Croissance Dynamique de l’Economie Brésilienne

Grands Projets d’Infrastructure
3 Technologies et Securité

Nouvelle Ordre Mondiale Modelisations de la Guerre Moderne
Defense Nationale Narcotrafic
Sûreté Pébligue Sûreté Alimentaire
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• ÉCOLE PRATIQUE DES iuris ÉTUDES

LABORATOIRE D’ERGONOMIE PHYSIOLOGIQUE ET COGNITIVE

41, rue Gay-Lussac - 75005 PARiS

Téléphone : 4441 71 60- Fax: (33) (1)4441 71 69

Paris, le 03 Mai 1995

M. le Professeur Alain Wisner

Monsieur.

En réponse a votre demande, je vous faire suivre les noms des
enseignants et des professionnels dans le champ de l’ergonomie à Belo
Horizonte:

- Francisco de Paula Antunes Lima- Directeur du Laboratoire
d’Ergonomie du Département d’Ingénierie de Production de l’Université
Federal de Minas Gerais.
Adress Escola de EngenharialDepartamento de Engenharia de Produçâo

Rua Espfrito Santo n° 35, 70 andar
Belo Horizonte M.G. 30160
Fax: 19 55 31 2223433

- Renato de Souza - enseignant et chercheur au Laboratoire d’Ergonomie
du Département d’Ingénierie de Production de l’Université Federale de
Minas Gerais. Maîtrise en Ergonomie, formé par Leila Gontijo à
Florianopolis.
Adress Escola de EngenharialDepartamento de Engenharia de Produço

Rua Espfrito Santo n° 35, 70 andar
Belo Horizonte M.G. 30160

- Gisele Alves - chercheur au Laboratoire d’Ergonomie du Département
d’Ingénerie de Production de l’Université Federale de Minas Gerais.
Maîtrise en Ergonomie, formée par Leila Gontijo à Florianopolis.
Adress: Escola de EngenharialDepartamento de Engenharia de Produçâo

Rua Espfrito Santo n° 35, 70 andar
Belo Horizonte M.G. 30160

- Ciomara Maria Perez Nunes- enseignante à l’École de Physiologie et
Thérapie Ocupationnelle de l’Université Federale de Minas Gerais.
Formée à Brasilia par Julia Abraho.
Adress UFMG/Departamento de Fisiologia e Terapia Ocupacional

Av. Antônio Carlos 6627



Pampuiha
Belo Horizonte M.G. 3 1270-901

- Jairo José Drumond Câmara - Professeur de “Design” à l’Université
Estadual de Minas Gerais
Fax: 19 55 31 2736647

- Osvaldo Amaral - Designer
Fax: 19 55 31 2243935

- Marilia de Souza - Designer
Fax :19 55 31 3330450

- Cristina Abjao de Nascimento - Designer.
Société: Batik Equipamentos S/A.
Fax: 195531 3856880

Les”designers” ne sont pas des ergonomes, mais ils ont integré
l’approche ergonomique dans leur travail

Malheureusement je ne peux seulement citer les personnes à Belo
Horizonte, car pour les autres régions du Brésil, les ergonomes avec
lesquels je suis en relation sont exactement les ergonomes ayant été
formés chez vous, comme Leda, Julia, Chico, Milton, Carlos, Leila.

Quant à moi:
Lieu de travail - Enseignante en Médecine du travail au Département de
Médecine Préventive et Social de la Faculté de Médecine de l’Université
Fédéral de Minas Gerais.
Liens industriels (jusqu’à 1992) - md. micro-électronique, md.
matériaux plastiques, Entreprises pour la saisies des données.

Il est fort probable que cette liste ne soit pas exhaustive. J’attends
d’autres informations de mes collègues brésiliens auxquels j’ai envoyé
des lettres afin d’élargir notre cadre. Dès que je les aurai je vous mettrai
en courant.

Amicalement.

A. Avila Assunçâo



Paris, le 20 Avril 1995

Madame Ada Assunçao
Laboratoire d’Ergonomie Physiologique
et Cognitive de 1’EPHE

Chère Ada,

Ana Maria de Moraes m’a invité à faire un exposé introductif en anglais au début du
Congrès qu’elle organise à Rio en Octobre prochain.

Je souhaiterais, à cette occasion, présenter la dynamique de l’ergonomie brésilienne
à l’auditoire international qui n’a peut-être pas une bonne représentation de la
diversité et de l’importance des activités des ergonomistes brésiliens.

Je souhaiterais naturellement parler des groupes de recherche et d’enseignement
dont mes anciens élèves sont devenus les directeurs. Bien que je possède certaines
indications sur ce que vous avez fait antérieurement, je souhaiterais que vous
m’indiquiez quels sont vos orientations actuelles et vos principaux liens industriels.

Toutefois, il me faut aussi évoquer les autres professeurs, ceux qui ont été formés
au Brésil ou dans d’autres parties du Monde que la France. Pouvez-vous
m’indiquer les professeurs dont je ne dois pas omettre l’oeuvre et les activités, en
particulier à Belo Horizonte?

J’aimerais connaître leurs noms avec leurs adresses, ainsi que les noms et adresses
des ergonomistes praticiens qui exercent, seuls ou en groupes, dans diverses
parties du pays.

Je suis conscient de vous demander un travail supplémentaire, mais vous
comprendrez sans doute que cet exposé est important pour moi, et peut-être pour
l’ergonomie brésilienne.

Bien amicalement.

A. Wisner



Paris, le 20 Avril 1995

Madame Julia Abrahao
Laboratoire d’Ergonomie
du CNAM

Chère Julia,

Nous avons tellement discuté du futur Congrès de Rio et de l’exposé introductif en
anglais que Ana Maria m’a proposé de faire, que vous considérerez probablement cette
lettre comme inutile.

Je vous rappelle mes préoccupations:

Je souhaiterais, à cette occasion, présenter la dynamique de l’ergonomie brésilienne à
l’auditoire international qui n’a peut-être pas une bonne représentation de la diversité et de
l’importance des activités des ergonomistes brésiliens.

Je souhaiterais naturellement parler des groupes de recherche et d’enseignement dont mes
anciens élèves sont devenus les directeurs. Au premier rang de ceux-ci se trouve
naturellement votre groupe. Bien que je possède certaines indications sur ce que vous
avez fait antérieurement, je souhaiterais que vous m’indiquiez quels sont vos orientations
actuelles, vos principaux liens industriels, l’effectif de vos chercheurs et étudiants, etc

Toutefois, il me faut aussi évoquer les autres professeurs, ceux qui ont été formés au
Brésil ou dans d’autres parties du Monde que la France. Pouvez-vous m’indiquer les
professeurs dont je ne dois pas omettre l’oeuvre et les activités?

J’aimerais connaître leurs noms avec leurs adresses, ainsi que les noms et adresses des
ergonomistes praticiens qui exercent, seuls ou en groupes, dans diverses parties du pays.

Je regrette de vous demander ce travail supplémentaire avec tout ce que je vous ai déjà
demandé, mais je crois ne pouvoir me dispenser de votre contribution, et puis vous savez
que cela est en rapport avec notre combat commun

Bien amicalement.

A. Wisner



Paris, le 18 Avril 1995

Professeur Neri dos Santos
Departamento de Engenharia de Produçao
Universidade Federal de Santa Catarina
Campus Universitario - Trindade
Caixa Postale 476
CEP 88049 Florianopolis - Santa Catarina

Brésil

Cher Neri,

Ana Maria de Moraes m’a invité à faire un exposé introductif en anglais au début du
Congrès qu’elle organise à Rio en Octobre prochain.

Je souhaiterais, à cette occasion, présenter la dynamique de l’ergonomie brésilienne
à l’auditoire international qui n’a peut-être pas une bonne représentation de la
diversité et de l’importance des activités des ergonomistes brésiliens.

Je souhaiterais naturellement parler des groupes de recherche et d’enseignement
dont mes anciens élèves sont devenus les directeurs. Au premier rang de ceux-ci se
trouve naturellement votre groupe. Bien que je possède certaines indications sur ce
que vous avez fait antérieurement, je souhaiterais que vous m’indiquiez quels sont
vos orientations actuelles, vos principaux liens industriels, l’effectif de vos
chercheurs et étudiants, etc

Toutefois, il me faut aussi évoquer les autres professeurs, ceux qui ont été formés
au Brésil ou dans d’autres parties du Monde que la France. Pouvez-vous
m’indiquer les professeurs dont je ne dois pas omettre l’oeuvre et les activités?

J’aimerais connaître leurs noms avec leurs adresses, ainsi que les noms et adresses
des ergonomistes praticiens qui exercent, seuls ou en groupes, dans diverses
parties du pays.

J’espère que vous allez bien ainsi que votre famille et que vous êtes satisfait du
développement de vos recherches, de vos enseignements et de vos activités
sociales.

Bien amicalement.

A. Wisner



Paris, le 20 Avril 1995

Professeur Laerte Sznelwar
Rua Batatais n° 523
Apto 141
01423 Sao Paulo SP

Brésil

Cher Laerte,

Je suis heureux de vous revoir cette année, bien que j’aie dû renoncer à participer
aux réunions Langage et Travail qui doivent se tenir à Rio et Sao-Paulo au
printemps. En effet, mon épouse a eu des troubles cardiaques et a due subir un
pontage, et j’ai trouvé qu’Avril-Mai était une période trop proche pour m’absenter
longuement. Par contre, j’ai accepté de participer au Congrès de Rio et Ana Maria
de Moraes m’a invité à faire un exposé introductif en anglais au début de son
Congrès.

Je souhaiterais, à cette occasion, présenter la dynamique de l’ergonomie brésilienne
à l’auditoire international qui n’a peut-être pas une bonne représentation de la
diversité et de l’importance des activités des ergonomistes brésiliens.

Je souhaiterais naturellement parler des groupes de recherche et d’enseignement
dont mes anciens élèves sont devenus les directeurs. Au premier rang de ceux-ci se
trouve naturellement votre groupe. Bien que je possède certaines indications sur ce
que vous avez fait antérieurement, je souhaiterais que vous m’indiquiez quels sont
vos orientations actuelles, vos principaux liens industriels, l’effectif de vos
chercheurs et étudiants, etc

Toutefois, il me faut aussi évoquer les autres professeurs, ceux qui ont été formés
au Brésil ou dans d’autres parties du Monde que la France. Pouvez-vous
m’indiquer les professeurs dont je ne dois pas omettre l’oeuvre et les activités?

J’aimerais connaître leurs noms avec leurs adresses, ainsi que les noms et adresses
des ergonomistes praticiens qui exercent, seuls ou en groupes, dans diverses
parties du pays. Que deviennent Egberto et Fausto?

J’espère que vous allez bien ainsi que votre famille et que vous êtes satisfait du
développement de vos recherches, de vos enseignements et de vos activités
sociales.

Bien amicalement.

A. Wisner



Paris, le 18 Avril 1995

Professeur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RI

Brésil

Mon cher Mario,

Je suis très gêné par le fait que Ana Maria de Moraes n’a toujours pas répondu à ma
demande de position quant à la durée de mon rapport introductif au Congrès de Rio
en Octobre prochain, et à l’éventualité d’une publication.

Dans ma lettre, je posais aussi la question des frais, mais cela est secondaire comme
je l’écrivais.

Quoiqu’il en soit, j’ai besoin, pour faire mon rapport, de connaître l’état actuel de
l’ergonomie au Brésil, et j’écris à un certain nombre de responsables du groupe,
dont toi-même, pour connaître leur situation administrative, le nombre et la qualité
des chercheurs ou étudiants, l’orientation des recherches, etc ... J’ai dans mes
archives plusieurs documents provenant de toi, mais j’aimerais beaucoup que tu
m’envoies les plus récents.

Un travail beaucoup plus difficile est de repérer l’activité des consultants brésiliens
ainsi que des professeurs dont je n’ai pas suivi la carrière autant que celles de mes
anciens élèves. Pourrais-tu, au moins pour Rio, me donner quelques noms et
adresses?

J’espère que tu vas bien et me réjouis de te voir bientôt à Paris, puis à Rio.

Bien amicalement.

A. Wisner



Paris, le 2 Juin 1995

Mr le Professeur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ

Brésil
Fax 19.55.21.290.6626

Cher collègue et ami,

L’intérêt du remarquable Colloque que vous avez organisé sur le thème “Ergonomie
et linguistique” et auquel des événements familiaux m’ont malheureusement
empêché d’assister, appelle un programme commun d’action.

Nous pourrions commencer à l’esquisser au cours de votre séjour en France au
mois de Septembre 1995. Si cela vous convient, vous pourriez passer au
laboratoire la semaine du 4 au 8 Septembre et celle du 18 au 24 Septembre.

Je tenterai d’organiser une réunion d’évaluation avec les Professeurs Bernard
Pavard et Michèle Lacoste, ainsi qu’avec le Professeur Julia Abrahao et Monsieur
Poly Langa.

Je me réjouis que vous puissiez répondre à cette invitation pour des réunions qui
m’apparaissent très nécessaires.

Veuillez agréer, cher collègue et ami, l’expression de mes sentiments dévoués.

A. Wisner



Paris, le 1er Juin 1995

Mr Mario Vidal
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ Brésil

Mon cher Mario,

Je te remercie vivement de l’important fax que tu viens de m’adresser malgré ta
surcharge de travail.

Je trouve, comme d’habitude, ton programme scientifique très intéressant et sa
présentation croisée très pertinente, reflétant bien la complexité des relations dans
un laboratoire comme le tien.

J’ai eu de bons échos du Colloque de Rio. Je crois qu’il serait intéressant pour toi
de rencontrer à Paris, lors de l’un de tes séjours, les français qui y ont participé:
Bernard Pavard, Michèle Lacoste et Poly Langa.

Je te fais parvenir sur une feuille distincte l’invitation souhaitée et je me réjouis
d’avoir l’occasion de bientôt discuter avec toi, aussi bien à Paris qu’à Rio.

En ce qui concerne le Congrès de Rio, je suis extrêmement ennuyé de n’avoir eu
par Ana Maria de Moraès aucune réponse, ni à ma lettre du 3 Mars, ni à mon fax du
9 Mai. Pourrais-tu insister pour qu’elle me réponde, non pas nécessairement à
propos des frais de voyage, mais au moins aux questions de mon fax:

- combien de temps aurais-je pour parler?
- mon texte sera-t-il imprimé ou photocopié?
Si la réponse est positive, quelle longueur devra avoir ce texte qui sera prononcé et
écrit en anglais?

Ana Maria doit comprendre que je n’ai pas envie d’écrire deux fois le texte, ce qui
risque de se produire si je rédige dans des dimensions qui ne seront pas les siennes.

Je te prie de ne pas oublier de me rendre ce service, car cette absence de réponse
complique le travail et risque de me coûter cher financièrement.

Bien amicalement à toi.

A. Wisner



Paris, le 13 Septembre 1994

Mr le Professeur Mario Cesar Vidai
COPPE/UFRJ
Caixa Postal 68501
2 1945-970 Rio-de-Janeiro, RJ
Brésil
Ç4 Âr1 Zi. z,

Cher Mario,

Je te remercie de ton fax du 8septembre qui m’a attristé et réjouis, mais qui a en
tout cas le mérite de clarifier les choses. Je n’ai qu’un petit reproche à te faire:
c’est que tu t’es remis à me vouvoyer et à m’appeler “Professeur”, ce qui est une
régression

J’avais cru comprendre à Toronto que tu n’avais pu y venir parce que ta situation
conjugale avait changé, ce qui m’a désolé mais pas vraiment surpris.

J’espérais te voir au Congrès de la SELF, mais cette dernière déception n’est pas
grave puisque je peux te rencontrer à Paris du 28 au 30 Septembre. Je serai là
pendant ces trois jours, et tout à ta disposition. Nous pourrons parler à loisir de tes
orientations scientifiques et, en particulier, de ton intention de prendre une année
sabbatique en France où, comme tu le sais, la géographie ergonomique a beaucoup
changé. Personnellement, je quitterai définitivement le CNAM le 30 Septembre
1996, c’est-à-dire dans 2 ans, ou peut-être avant, si ma santé m’y oblige

Nous recevons actuellement Julia Abrahao.

Bon courage. Bien amicalement à toi.

A. Wisner
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Paris, le 24 Mars 1995

Mr Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ

Brésil
Fax 19.55.21.2906626

Cher Mario,

J’ai été très heureux de t’entendre au téléphone. Jeanine et moi sommes très touchés
que tu aies souhaité avoir des nouvelles de mon épouse. Je te confirme qu’elle va
aussi bien que possible.

J’ai profité de cette conversation pour évoquer le Congrès de I’ABERGO pour lequel
j’ai reçu une invitation d’Anamaria de Moraes pour présenter un rapport introductif
sur ma contribution à l’ergonomie brésilienne.

J’ai l’intention de traiter, à la base, du panorama de l’ergonomie brésilienne telle que
je la vois, afin que les étrangers - nombreux - qu’elle a invités ne voient pas l’ergo
nomie avec les yeux d’Anamaria. Le fait que je suis un étranger s’exprimant en
anglais fournit une bonne occasion.

Je t’ai prié de demander à Anamaria de répondre à mon fax acceptant sa proposition
car j’ai besoin de préparer ce rapport par une enquête, et pour la rédaction j’ai besoin
de connaître le temps dont je dispose.

Bien amicalement à toi.

A. Wisner

fi



Paris, le 14 Février 1995

Mr le Professeur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
C aixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ

Brésil
Fax 19.55.21.290.66.26

Mon cher Mario,

Ton fax du 8 Février m’a beaucoup touché. Jeanine est à l’hôpital, et sera opérée
demain. Je suis sûr que l’intérêt que tu lui portes ainsi que beaucoup de nos amis
l’aideront à guérir vite.

J’envoie, ce même jour, un fax à Vera Feitosa pour lui confirmer l’acceptation de
Pavard pour participer au colloque “Ergonomie-Linguistique”. C’est beaucoup de
chance car il aime le Brésil, a de profondes connaissances anthropologiques, est un
des maîtres de la nouvelle génération d’ergonomistes, et s’entend très bien avec
Michèle Lacoste.

J’espère donc que tout s’organisera au mieux, mais je garde naturellement un
certain “saudade” de ce rendez-vous manqué

Bien amicalement.

A. Wisner
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I COLÔQUIO FRANCO-BRASILEIRO
LINGUAGEM E TRABALHO

Faculdade de Letras da UFRJ, 8 e 9 de maio de 1995

Organizaço
Grupo Integrado de Ergononua e Novas Teasologias da COPPE/UFRJ

Rio de Janeiro, le 06, janvier, 1995

Chèr Professeur et Ami

Je me rejouis de t’écrire juste dans ce jour de la Fête des Rois, ceux qui sont venus de
trés loin pour rendre hommage a l’enfant Jesus.

La vie au GENTE tourne bien et avec une certaine douceur. Désormais je compte
sur laide de Chico, que se dégage pas mal avec PETROBRAS. Il poursuit son travail de
thèse, sous la forme d’un contrat de recherche, avec une equipe à lui, etc. Vera continue
avec sa competence personelle et ses instabilités de santé - aprés tout c’est une femme
sensible, le probléme étant qu’elle somatise d’une forme notable? Miguel achéve son travail
doctoral, M. Estevâo Neiva n’a pas declenché et maintenant j’en suis certain qu’il ne le fera
davantage, ce qui est bien dommage. Les étudiants continuent en bonne qualité, le budget
est conforme aux besoins, nous avons decidé de ne pas trop grandir en tant que laboratoire,
notre politique étant celle de soutenir la créations de centres proches et coopératifs avec
nous. Personellement, j’ai regagné mon ancien quartier - Lagoa - où Chico Duarte a aussi
loué un appartement trés proche, et ce retour aux racines se passe trés bien sur plusieurs
plans. Je pense passer 45 jours en France/Espagne à compter du debut septembre - et non
plus juillet, comme il avait éte songé ce dernier septembre. Et, chose délicieuse, j’organise un
bouquin avec mes éleves et amis, pour le quel j’ai l’idée de te demander le postface, voire
l’inclusion de l’un de tes articles. Mon cronogramme suppose qu’il doit être prêt pour le
Congrés-bazar de Mme Anamaria de Moraes, aprés tout, une World Conference of TEA. Le
titre provisoire en est Ergonomie Contemporaine Tecnologie, Organisation et Demande
Sociale. Cette ouvrage collective aspire à dresser un tableau des vingts ans de ce laboratoire.

J’espère que tu aies bien reçu la télecopie du début décembre où figuraient la
première esquisse du I Colloque Franco-Brésilien Langage et Travail. Je doit te signaler que
ce projet commence a avoir des bonnes répercussions y compris en ce qui concerne le
soutien financier. Tu trouveras ci-joint la nouvelle version dudit programme. Je l’aunais bien
souhaité définitive, mais, en s’agissant d’un effort de rassemblement des chercheurs, il n’est
jamais chose trés immédiate, ben, tu connais notre pays des paradoxes et de l’éternelle
dialectique fadile-difficille.

Pour ton intervention, la conference d’ouverture, jai bien pense qu’il s’agit de mettre
l’accent sûr la question suivante Porquoi donc des ergonomes, ingénieurs et organisateurs
auraient-ils interêt de travailler avec une base théorique de fond linguistique? Il est très
important de souligner qu’il s’agissera fondamentalement de l’articulation entre la
linguistique, sur le plan théorique, conceptuel et ses issues methodologiques et le besoin de
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I COLLOQUE FRANCO-BRÉSILIEN LANGAGE ET TRAVAIL
Faculdade de Letras, UFRJ, 8 et 9 mai, 1995

comprendre le travail pour le transformer, pour emprunter le titre de l’ouvrage collectif de
l’ANACT.

Ma lecture des ergonomes et des linguistes au Brésil m’améne a penser que nous
seriâmes dans une sorte de point de mutation (pas exactement au sens de F. Capra, bien
entendu...). Les uns se sont encore trop atachés à des paradigmes classiques en ergonomie
où le langage n’est pas perçu comme des actes, des actions ou des activités, et cela tient au
faible développement des études en cognition au Brésil. Les autres, quoique en ayant des
bonnes bases théoriques sur la linguistique en géneral, ne sont pas encore dirigés vers des
études en situation de travail. Un tel tableau, à allure pessimiste, est bien en changement, et
c’est la que ce Colloque doit intervenir pour contribuer à donner un sens et une orientation a
ces changements. Cést du moins le rôle que je penser être possible de jouer et pour le quel je
fait recours a toi, avec la compagnie - que j’estime charmante et fructueuse - de Mme.
Lacoste.

La structure du Colloque met ainsi en séquence à ton intervention trois séances où
nous ( moi, Vera et Chico Duarte) avons pu joindre des réflexions sur la pratique des
interventions où la parole a, au moins, un statut d’existence que ce soit pour la
compréhension (Séance I), comme outil pour l’ingèniérie (Séance 2) ou bien comme
ressource méthodologique pour produire des connaissances sur des hommes et femmes en
activité située de travail (Séance 3). Aprés la conférence de Mme. Lacoste se produiseront
des presentations des études où le langage a eu non le statut de moyen, mais celui d’objet
même de recherche, la liaison entre langage et travail s’opérant entre les resultats et son
usage technique ou organisationnel. Tel est le cas des études de la parole en contexte de
travail (Séance 4), des langages technologiques (Séance 5) et des extensions du champs de
la Linguistique Apliquée qui s’oriente vers des études en situation, ce qui je supposons qui
peut devenir une porte d’entrée pour ce champs Langage et Travail.

Au delà du Colloque, j’ai pensé en te consulter sur ta volonté et disposition pour des
activités suplementaires. Je ne sais point combien de temps tu comptes rester au Brésil et à
Rio pour entamer un programme à la fois intéressant et adequat à tes besoins et limitations.
Je pense en une Reunion d’ex-éleves, des entretiens avec certains groupes d’étudiants
soigneusement choisis. Tu as aussi manifesté la volonté de se réunir avec un groupe des
linguistes pour un point sur la question clé de ce colloque: langage et travail.

En ce qui concerne des aspects matériels de ta venue, J’ai dejâ retenu huit
jours d’Hôtel, trois jours jours avant le Colloque - dans le but de ne pas te soumettre à des
contraintes dûs au décalage horaire, et trois autres aprés, ce qui me paraît un minimum pour
ta vennue à ce colloque Cette fois ci je te prends en charge dés votre arrivé à l’aéroport et tu
auras aussi une aide d’environs FF 1.400,00 pour des dépenses du soir.

J’ajoute disposer des moyens de communication assez fiables tel que mon adresse
eletronique Internet VIDAL@PEP.UFRJ.BR. Tu peut aussi me joindre par mon répondeur
au 55.21.266-4869. —

1Çirio Cesar Vidai

Secretariat: GENTE ICOPPE - Caixa Postal 68507 RIo de Janeiro RJ CEP 21945-970 Tel (021)270-1933 Fax 021.290.66.26



I
Paris, le 20 Janvier 1995

Mr Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ

Brésil
Fax 55.21.2906626

Mon cher Mario,

Habituellement une lettre ou un fax de toi, surtout quand le message est plein de
bonheur comme celui du 17 Janvier, est un événement réjouissant. Hélas, cette
fois, il ne fait que raviver ma tristesse de devoir renoncer à aller au Brésil en Mai.

En effet, Jeanine souffre depuis deux ou trois mois d’angine de poitrine pour
laquelle elle a consulté très tôt. On a constaté que la vascularisation de son coeur
n’était pas bonne. Elle est actuellement assez bien contrôlée par une thérapeutique
médicale adéquate, mais elle risque toujours une crise qui déciderait ses médecins à
conseiller un pontage. Dans ces conditions, je ne peux séjourner dans un pays
lointain avec des liaisons téléphoniques et aériennes un peu incertaines, et cela
pendant une période d’au moins trois semaines car je n’ai plus l’âge de rapides
allers-retours entre la France et l’Amérique du Sud.

Je ne renonce pas à retourner au Brésil (ce serait trop difficile pour mon imagi
naire), mais je ne peux pas le faire tant que la santé de Jeanine ne sera pas
stabilisée.

Je m’étais bien préparé à la réduction de mes capacités, mais pas à celles de Jeanine
qui était d’un dynamisme probablement excessif

En fait, je suis assez perdu psychologiquement par ce changement brutal et marqué
de mon paysage de vie. Je recherche d’ailleurs l’aide d’un psychologue clinicien
pour m’aider à me restructurer ... et accepter l’arrêt de mes grands voyages en
particulier brésiliens qui m’étaient d’un grand soutien intellectuel et moral.

Ne crois pas toutefois que la panne est totale

J’arrive à faire front aux exigences des thésards et des visiteurs, ce qui n’est pas
rien car Julia veut faire un livre avec moi. Chicao m’a déjà fait lire environ 150
pages d’un texte qui est désormais intéressant et acceptable sur le plan universitaire.
fi se porte très bien et devrait m’inviter à lire encore une centaine de pages avant son
départ et mon approbation de sa thèse.

Je m’occupe aussi très directement de deux thèses qui devraient être sorties cette
année, et qui sont préparées avec la collaboration - de moins en moins intense - de
Pierre Rabardel, ainsi que deux autres thèses très difficiles à conseiller; l’une d’un
Algérien, et l’autre d’un Français travaillant dans le nucléaire
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J’ai encore d’autres étudiants dont on peut attendre la soutenance en 1996, en
particulier Marçal Jackson qui a l’air de travailler très bien sous la direction
immédiate de François Daniellou.

Nous avons tous les mois des séminaires de doctorat extrêmement intéressants avec
une dizaine de personnes. En outre, Jacques Christol, Bernard Pavard et Gilbert de
Terssac se sont mis dans la tête de sortir pour le prochain Congrès de la SELF, un
livre réunissant un certain nombre de textes que j’ai publiés dans ma carrière.

Je reviens à ta lettre et aux bonnes nouvelles qu’elle contient: thèses, Chiqinko,
Vera, appartement. Je suis très heureux que tu viennes en Europe en Septembre-
Octobre. Peut-être pourras-tu assister au Congrès de la SELF qui aura lieu à
Biarritz du 27 au 29 Septembre. On y discutera de l’épistémologie de l’Ergonomie
car Daniellou y présentera un livre sur le sujet écrit avec d’excellents auteurs
dont moi-même. Cela sera trop tardif pour être utile pour ton livre que j’attends de
lire avec impatience. Naturellement, tu peux choisir ce que tu veux parmi mes
textes récents ... situ les as reçus. Ecris-moi la liste de ceux que tu as et indiques-
moi le type de questions que tu souhaites me voir traiter. Une post-face est
possible, mais il faut lire avant les autres textes du livre et cela me paraît difficile
compte tenu du délai imposé par le Congrès-Show d’Ana-Maria.

Je te renouvelle mes regrets pour mon absence à Rio en Mai. J’espère que mes amis
brésiliens n’ajouteront pas à ma peine en me faisant des reproches. J’ai déjà écrit à
Vera et Cécilia (Sao Paulo) pour leur faire part de ma défection. Je leur conseille de
donner le leadership à Michèle Lacoste à laquelle je peux suggérer un collaborateur
français si elle en a besoin. Je suis tout à fait d’accord avec tout ce que tu écris sur
linguistique et ergonomie dans la 2ème page de ton Fax.

Je t’attends avec impatience en Septembre à Paris et t’adresse toute mon affection.

A. Wisner



Paris, le 31 Janvier 1995

M. Mario Vidai
COPPE Cidade Universitaria û 6
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postai 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RI

Brésil

Mon cher Mario,

J’espère que tu as reçu, il y a quelques jours, le fax dans lequel je t’informais avec
tristesse de l’impossibilité dans laquelle j’étais de venir au Brésil en Mai prochain,
rtias Mes craintes se sont d’ailleurs confirmées : Jeanine doit être opérée dans une
dizaine de jours d’un pontage cardiaque. Ce n’est pas bien dangereux, mais cela
demandera pas mal de présence à l’avenir pour moi cette année.

J’ai essayé d’éviter que mon retrait ne compromette le succès de votre
séminaire,(râce en partie à la présence de Julia Abrahao.jai pu convaincre, sans
trop de difficultés, Michèle Lacoste de maintenir son intention de participer au
séminaire. Je crois qu’elle ira aussi à Sao Paulo si Cécilia maintient son invitation.

Il me fallait, en outre, proposer un conférencier ergonomiste d’un bon niveau et
avec qui Michèle Lacoste puisse facilement travailler. J’ai pris contact avec Bemard
Pavard qui m’a paru bien disposé, quoiqu’il ne m’ait pas encore donné son accord
définitif. Il doit aller en Avril à Florianopolis dans le cadre de l’accord COFECUB.

Il ne me parait pas impossible qu’en déplaçant éventuellement un peu les dates, soit
de son séjour à Santa Catarina, soit du séminaire, on arrive à une bonne
combinaison. Il faut dire que Bernard Pavard, maintenant directeur de recherche au
CNRS à Toulouse, a une activité internationale intense, en particulier en Russie
dans le domaine spatial, et aux Etats-Unis dans le domaine des centrales nucléaires.

Il vient d’éditer un livre composé de plusieurs contributions, dont la sienne, qui est
remarquable et qui résume les orientations qu’a eu son programme de recherche
relatif à l’aide informatique à la Coopération.

Les trois chercheurs de ce programme, en dehors de lui, étaient:
Egberto de Medeiros, Pascal Salembier et Hakim Benchekroun, actuellement

maître de conférence au laboratoire d’ergonomie du CNAM.

En outre, Poly Langa fait actuellement fonction de maître de conférences à
l’Université de Lyon II (laboratoire d’ergonomie). Il maintient sa réponse favorable
à l’invitation qui lui a été faite de participer au Colloque.

Je te demande d’informer de cet état d’avancement de la préparation du Colloque,
aussi bien Vera Feitosa que Cécilia.

LA R O R A TOI R Eje vous prie tous de recevoir l’expression de mes regrets et de ma fidèle amitié.
DERGONOMIr
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Paris, le 11 Février 1994

Mr Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RI

Brésil

Cher Mario,

J’ai appris avec plaisir que je participerai% à la soutenance de thèse de Chico Duarte
grâce à ton appel téléphonique. J’espère que tu as reçu mon C.V. envoyé par fax.

J’aimerais que tu me précises la date de la soutenance en te rappelant quels sont les
3 séjours que j’ai prévus à Rio:
• du 7 au 10 Avril (mais je serai trop fatigué pour avoir une activité universitaire)
• du 21 au 25 Avril (c’est pendant ce séjour que je souhaiterais qu’ait lieu la
soutenance, par exemple le Vendredi 22 Avril.)

Mon 3ème séjour a lieu du 5 au 7 Mai; il me paraît bien court pour travailler. Si
la soutenance devait avoir lieu le 6, il faudrait que je parte le 4 de Sao Paulo, ce
qui n’est peut-être pas possible, compte tenu du programme préparé par les
paolistes, et que je ne connais pas encore. Les paolistes sont Laerte et Leda avec
lesquels tu peux peut-être t’entendre.

Je regrette qu’en dehors de cette soutenance, je ne puisse pas consacrer du temps à
ton laboratoire, mais j’espère que nous aurons quand même l’occasion de bavarder
tous les deux. J’espère que toi et ton épouse allez bien, et que tu es à peu près
satisfait de la COPPE.

Bien amicalement.

A. Wisner

N.B. J’attends Vera Feitosa pour le 15 Février, c’est tout au moins la date que j ‘ai
cru lire sur son fax probablement écrit à l’encre bleue, et donc à peine lisible
Je te fais parvenir par courrier deux textes que j ‘ai écrits récemment, et qui ne sont
pas sans rapport avec ce que j ‘ai discuté l’an dernier dans ton laboratoire.



Paris, le 2 Novembre 1993

Monsieur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RI

Brésil

Cher Mario,

Je m’aperçois avec horreur qu’un fax que tu m’avais adressé il y a 4 mois,
n’a jamais eu de réponse. En fait, bien que je sois à la retraite depuis un mois, je
travaille toujours beaucoup, tout en étant maintenant professeur émérite. Il est vrai
que ce “beaucoup” n’est pas considérable en valeur absolue, mais par rapport à
mes capacités.

J’ai entendu dire que tu jouissais maintenant d’un radio-téléphone, ce qui doit
améliorer beaucoup ta vie.

J’ai formulé auprès de NEB la demande de bourse pour 2 mois pour Madame
Feitosa dont la présence est la bienvenue, non seulement de moi-même, mais aussi
du Professeur Falzon.

J’ai appris que le séminaire de Santa Catarina avait été une réussite quoiqu’il
y manquait la vue générale de l’ergonomie que tu possèdes. Je suis toutefois très
heureux que l’accord franco-brésilien soit sur le point d’être conclu.

J’ai reçu longuement Milton Athayde, qui est arrivé chez Dejours et qui m’a
expliqué ses projets. Je lui ai conseillé de travailler avec Yves Clot, nouvel adjoint
de Dejours. C’est un homme remarquable et très proche des préoccupations de
Milton.

Bien amicalement à toi, à ta famille et à ton équipe.

A. Wisner
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Chér Professeur

Je te signale que les retombés de ton passage ont éte les meilleurs possibles, et nous
sommes en train dtchéver la transcription des conférences, Une fois ce sera fini, je t’enverrai
pour les corrections et dutres finissages. Je démarre, egalement un cahier de mon labo -

Produit Notable - une expression mathématique, le quel il y aurri4 un article étranger, un
article brésilien et quatre articles des éleves du GENTE/COPPE. Je fais la traduction du
texte sur l’organisation du travail et de l’entreprise, je prends un texte de Laerte, et je
présente les textes de F.Duarte, V, Feitosa, M.Athayde et D, Casvalcanù (infiimfères de
CAncer), Ce cahier sera eventuel (deux ou trois numeros par an). Mon but est de présenter
le premier à Florianoplis cet octobre,

Je t’envois ci-joint le texte en Français de l’accord Franco-Brésilien, qui a donné
beaucoup plus de travail qu’on n’a pu songer. De toutes façon cela represente, au moins, une
certaine récùperation entre moi, Néry et Laerte, ce qui est toujours une bonne nouvelle.
Julia et Led.a sont quelque peu’absentes du processus.

J’essaie de faire inviter M. Falzon et M. Hendrick, dans ses passages au Séminaire
Brésilien d’Ergonomie. J’ai aussi fait lfnvitation pour A. Garrigou, car il et F,Duarte
paraissent ut bien s’entendre, Pour chaqu’un, ce sera un programme particulier, en fonction
des profiles personnels.

Anamaria de Moraes me demande à faire partie de sa liste à ABERGO. Qu’en
penses tu 1 C’est personnelle cette question.

Je vais à Paraiba et Pernambuco. du 30 juin au 11juillet faire un tour de
conférences et dévaluation scientifique du travail des Centres de génie industriel à J.Pessoa
et Recife, Mon fax à J. Pessôa c’est 55. 21.225.19.01 (Dep, Psychologie) et
55,2 1.224.87,72 (Dep. de Génie Industriel):

Enfim, je te souhaite tout! ce qui a droit La paix, bonne santé, ramifié de tes
proches, qufls soient à coteé ou dans le tropiques.

-
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Curriculum Vitae de A. Wisner (Janvier 1994)

A. Wisner est Docteur en médecine, Docteur ès Sciences (Physiologie de
l’audition) et diplômé de Psychologie.

Fondateur et responsable du laboratoire de physiologie et de biomécanique de
Renault (1954-1962), il travaille sur le confort et la sécurité dans la conception des
voitures (anthropométrie appliquée, biomécanique du corps humain soumis à des
vibrations, biomécanique des chocs, vigilance).

Sous-directeur du laboratoire de physiologie du travail du CNRS (Centre National
de la Recherche Scientifique) de 1962 à 1966, A. W. réalise et dirige des
recherches dans le domaine de la psychologie expérimentale (effets du bruit et des
vibrations), et dans celui des correlats physiologiques de l’activité mentale intense.

Professeur au Conservatoire National des Arts et Métiers (C.N.A.M.) depuis 1966,
A. W. dirige le laboratoire d’ergonomie du CNAM de 1966 à 1991. Il organise
divers programmes d’enseignement pour les étudiants, les dirigeants d’entreprises
et les responsables syndicaux venant de France et de plus de 30 pays.

Les principaux domaines de recherche du laboratoire concernent l’ergonomie, la
cognition au travail et l’anthropotechnologie. Les principales situations étudiées se
situent dans le domaine du transport, de la production de masse, du tertiaire
informatisé, de la production en processus continu et de la robotique. Des travaux
sont réalisés également dans le domaine de la psychopathologie du travail et du
transfert de technologie dans les pays en développement industriel.

A. W. a été le premier secrétaire général et ensuite Président de la Société
d’Ergonomie de Langue Française. Il est ancien membre du Conseil de
l’Ergonomics Society. Il est le “fellow” de la Human Factors and Ergonomics
Society (UFFS-USA), et membre fondateur de la Société d’Ergonomie d’Asie du
Sud-Est. Il a été le Président du Comité d’organisation du 1 le Congrès Interna
tional d’Ergonomie (Paris, 1991). A. W. a été aussi Président de la Société
Française de Psychologie.

Depuis le 1er Octobre 1993, A. W. est Professeur Emérite au CNAM.
Il consacre son temps à la rédaction de livre et d’articles, à la direction de thèses et
à des enseignements réguliers au Brésil et en Asie du Sud Est.

A. W. a publié une centaine de livres, articles et textes. Un livre en portugais a
été publié, et deux autres doivent être publiés en 1994 au Brésil.

CNAM - LENET, 41 rue Gay-Lussac, 75005 Paris - Téls: (1)43 54 18 27, (1)43 54 18 34 - Fax : (1)43 25 36 14
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Paris, le 30 Mars 1993

Mr le Professeur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ Brésil
Fax: 19.55.21.290.66.26

Cher Mario,

Merci de ton fax du 29 Mars, et de la confirmation de tes très bonnes nouvelles.

Je te fais entièrement confiance pour mon séjour. L’ensemble de ce que tu
proposes me paraît excellent. Je n’aurai à y ajouter que ce que me demanderont Irony
Cardoso et notre ami Ferrerinha. Peut-être pourrais-tu appeler Irony Cardoso au
téléphone pour savoir ce qu’ils attendent de moi (téléphone du CEDAC : 242.96.93 -

Fax: 222.25.27).

Comme d’habitude, je souhaite que mon emploi du temps ne soit pas surchargé,
car j ‘ai moins de puissance de travail, j’aurai mes enseignements cariocas à préparer,
et probablement à travailler sur des thèses brésiliennes et françaises. Enfin, j’ai un
article assez difficile à écrire.

J’ai maintenant ma réservation au California que j ‘ai faite à Paris puisque
l’expérience m’a apprise que l’on obtient de meilleures conditions au Brésil à partir de
l’étranger.

J’arriverai donc le dimanche 2 Mai, et repartirai le dimanche 30 Mai. Ma place
d’avion est réservée jusqu’au 14 Avril, date de mon retour d’Istambul. Si je n’ai rien
reçu de toi à cette date, j ‘acheterai mon billet qui, compte tenu de son prix relative
ment bas, ne peut m’être remboursé. Comme je te l’ai dit plusieurs fois, cela n’est pas
grave.

Je me réjouis beaucoup de te voir ainsi que les autres cariocas.

Bien affectueusement.

A. Wisner

N.B. Mon fax à Istambul est: 901.268.09.11



Paris, le 25 Mars 1993

Mr le Professeur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postale 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ

Brésil
Fax 19.55.21.290.66.26

Mon cher Mario,

Je te remercie de ta lettre du 5 Mars qui m’a tout à fait rassuré, cari ‘avais deux
interprétations pour ton long silence je suis bien heureux que ce soit l’interprétation
joyeuse qui soit la vraie!

J’ai transmis ton très intéressant rapport à la Secrétaire Générale de NEB,
Mademoiselle le Professeur Boileau, et ton billet d’avion au Secrétariat Technique de
NEB.

Si je t’envoie un fax, c’est parce que j ‘ai besoin de savoir d’extrême urgence si
je disposerai d’un billet aller et retour de l’Ambassade de France. En effet, je dois
très vite acheter mon billet si je n’en reçois pas un gratuit, sinon je le paierai
beaucoup plus cher.

Comme je te l’ai écrit, ne te culpabilises pas si tu n’as pu obtenir de billet ni
d’autre subvention pour mon voyage; je m’arrangerai avec mes ressources propres,
mais il me faut une réponse rapide.

Je voudrais également savoir si tu préfères que je sois installé au Califomia
Hôtel ou au Copa d’Oro, en haut de la rue Figueiredo Magalhanes. De toute façon,
compte tenu de ta nouvelle adresse, tu ne pourras pas assurer mes transports. Peut
être, certains membres du laboratoire m’aideront, sinon je prendrai des taxis.

Je crois que pour cela, et pour m’assurer des temps de repos et de travail, nous
pourrions nous organiser sur la base de deux ou trois jours par semaine consacrés à
ton labo. Je pense arriver le dimanche 2 Mai au matin, et repartir le dimanche 30 Mai
au matin.

Pendant le mois d’Avril, nous ne pourrons pas communiquer si facilement, car
je pars du 4 au 13 Avril à Istambul. Je joins à la lettre dont tu vas recevoir la copie
par fax, le programme de ce voyage ainsi qu’un curriculum vitae renouvelé.



Paris, le 25 Mars 1993

Mr le Professeur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postale 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ

Brésil
Fax 19.55.21.290.66.26

Mon cher Mario,

Je te remercie de ta lettre du 5 Mars qui m’a tout à fait rassuré, cari ‘avais deux
interprétations pour ton long silence je suis bien heureux que ce soit l’interprétation
joyeuse qui soit la vraie!

J’ai transmis ton très intéressant rapport à la Secrétaire Générale de NEB,
Mademoiselle le Professeur Boucau, et ton billet d’avion au Secrétariat Technique de
NEB.

Si je t’envoie un fax, c’est parce que j ‘ai besoin de savoir d’extrême urgence si
je disposerai d’un billet aller et retour de l’Ambassade de France. En effet, je dois
très vite acheter mon billet si je n’en reçois pas un gratuit, sinon je le paierai
beaucoup plus cher.

Comme je te l’ai écrit, ne te culpabilises pas si tu n’as pu obtenir de billet ni
d’autre subvention pour mon voyage; je m’arrangerai avec mes ressources propres,
mais il me faut une réponse rapide.

Je voudrais également savoir si tu préfères que je sois installé au California
Hôtel ou au Copa d’Oro, en haut de la rue Figueiredo Magaihanes. De toute façon,
compte tenu de ta nouvelle adresse, tu ne pourras pas assurer mes transports. Peut
être, certains membres du laboratoire m’aideront, sinon je prendrai des taxis.

Je crois que pour cela, et pour m’assurer des temps de repos et de travail, nous
pourrions nous organiser sur la base de deux ou trois jours par semaine consacrés à
ton labo. Je pense arriver le dimanche 2 Mai au matin, et repartir le dimanche 30 Mai
au matin.

Pendant le mois d’Avril, nous ne pourrons pas communiquer si facilement, car
je pars du 4 au 13 Avril à Istambul. Je joins à la lettre dont tu vas recevoir la copie
par fax, le programme de ce voyage ainsi qu’un curriculum vitae renouvelé.



François Daniellou va beaucoup mieux, et devrait quitter sa minerve dans 3
semaines. Il ne devrait pas avoir de séquelles.

Tu as dû voir Chico Duarte qui a beaucoup progressé et fait un très bon travail
chez Rhône Poulenc.

Je me réjouis de te voir bientôt, ainsi que ta famille et toute ton équipe.

Bien amicalement.

A. Wisner
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OUTSOURCED SERVICES IN THE BUILDING INDUSTRY SAFETY
EVOLUTION OR RISKS TRANSMUTATION ‘

Mario Cesar Vidai

GENTE / COPPE / UFRJ

Ergonornics and New Technologies Research Group
Production Engineering Program

Federai University of Rio de Janeiro
Caixa Postai 68507

21945 Rio de Janeiro BRAZIL

Outsourced services are the present macroergonomics
discussion in the Brazilian building industry due to the
technicai probiems that it solves and to the safety
matters that it brings about. The ascending dispiacement
of certain building site tasks does flot eliminate their
intrinsic rjsk but transmute them.New and underrated
safety problems appears on the links of the rernaining d
building site process and the incoming product of
outsourced services.

THE EVOLUTION 0F THE BUILDING TECHNOLOGIES IN BRAZIL
The building technology evolution in Brazil follows three basic

trends (VIDAL, 1991): (j) one first generation, where the main
preocupation was the rationalization of the conventionai process
(ii) a second generation when the technical search was to concept
the building production as a shipbuilding paradigm and (iii) the
third generation, that I’ve called the outsourced services (VIDAL,
1988), and it can be defined as a whole production strategy
combining positive aspects of both preceding generations, in
manageriai terms.

These generations are a frame to ciassify the several ways of
building, and I prefer to talk in terms of a trajectory of the
technoiogy rather than to propose a label for some building
processes. Table 1 summarizes the categories ernployed in this
research about the evolution of the building technoiogy (VIDAL,
1989; 1991)

The first generation: rationalization of the conventional
The first generation - rationalization - has introduced a

conflict in stablished labor culture, and this has resulted in
confiicts oppositting staff and workers, that is, between planning
and execution. Since building work process is strongly dependent
on workers’ competence, classical task rationalization (Taylor,
1911) was, in fact, difficultly introduced. One cannot
subestimate labor reactions, spelly in this case, in which the
generai context is very different from mass production.



From a technical viewpoint the variability in building work
process is much more elevated than in the general manufacturing
situations. This requires a continuous review of the task
assignment which is flot compatible to the idea of planning. Thus,
the rationalization was limited to the introduction cf timeblocks
for groups cf building actions such as a definite part cf the
structure, for instance. Otherwise, we don’t observe any
significative technical introduction as transfer machines,
concrete puxnpage, kits for iron cloth assembly and se on.

Tabla 1. Categories in generations cf the building technology

Dimensions Trajectories in Industrialization cf building

Architecture Building Technics Work organization

Hardware CemponefltS’ Elements’ Spatial Division
Flexibility Particularities et the work

Software Modular Standards Manufacturing
Coordination Compatibilities Asembling

Sociaiware Mass Produc— Increasing Risk Structure cf
tien gravity the groups

In a social approach it is necessary te add an
antropotechnelogical consideration, related to autoritarism in
production relations which can be observed in Brazil. In the
literature it is very common to relate labor insatisfaction with
bad resuits on quality and quantity levels. We can verify this
general statepoirit in Brazilian building sites of the first
generation, since the only technological change was, in et fect, a
new organizational design whereas the management didn’t presents
any sensible difference. This configures a kind cf inadequated
sociaiware since, on the first hand, we can see that it is very
important te involve the workers and, on the other hand, the only
action effectued is te change their working methods. The workers
configure this socialware as a clear demonstration cf doubt in
their capacities.

The problems cf this technological choice are related te the
costs for sustainning a desired level cf performance. Since this
generation does net present significative changes in hardware
level cf technology, as well as it doesn’t consider the effects cf
the variability, like the variations in the execution cf the
tasks, the production flow in the building site devellops itself
under greater disciplinary pressure (FERRAZ, 1991). In Brazjl this
first generation was net really successfull because the social
conditions did net make possible te the intensification cf these
kinds of actions.

The second ceneration: the prefabrication way
The second generation, prefabrication , changed the building

precess by supressing various building tasks as well as displacing
some cf them te a component production unit.

These building systems were designed by combining che principle
cf the closed system - architectural and production design for



each building - and the principle of open cycle - the production
of the elements and the assernbly of the produced parts can be
spatially separated. In fact, this second generation has begun in
the 70’s with the great building operations in Brazil. Face to the
importance of the nuxnber of demands, the building firms organized
several spaces for supporting building sites. From the initial
stockage functions, they have evolued to some primary preparations
of materials such as cutting iron, sawing wood and so on.

The link with the first generation can be stablished by looking
at the spatial organization of the building site. The great part
of the rationalized building sites presents a clear separation
between preparation and productive spaces. It was precisely a part
of these preparation activites that was reported to the supporting
spaces, out of one building site, but preparing materials for an
increased numbers of different sites. The distinctive
characteristic was the passage from the initial stage (prepared
materials) to an strucutured building component production.

The experiments in the prefabrication way have produced an
special demonstration of difficulties of partial technology
transfer in the component production units as well as in tl-ie
assembly building sites.

The con,onent production units were flot designed within an
industrial approach, but only in a manufacturing one. We could see

NUNES E VIDAL, 1989) that coznponent production units were, in
fact, an assembly of artifacts and mindfacts of the building site
in a fixed space instead of using up—to—date technology like
telematic robots and other automated devices. The actual option
was to build a provisional unit since the building site is also
provisional, and we could register this provisionai. feeling as
something very important in the building workers’ job ideology.

The building sites were also very touched by this second
generation. In a large field investigation (VIDAL and coli., 1991)
it was observed that milimetric requires of prefabrication was not
compatible with consolidated skills of the construction workers.
In this sense the sucess of some firms using this building systems
was related to an importation of competences from industrial
sectors, particularly shipbuilding and automobile. These
competences are technical ( e.g. transfer equipments) but also
organizational ones ( interaction between groups without
supervising interventions)

The third pneration - the outsourced services
Face to the problems in prefabrication , several building firms

have chosen outsourcing production strategy instead of closed
systems in prefabrication, technology adopted by several great
entreprises in Europe (BRUNA, 1977 ) . It’s important to note that
this option is related to particularities of habitational crisis
in Brazil, as well as the specifity of anthropotechnological
context.

The outsourcing strategy has appeared as a redefinition of the
principles of rationalization joined togheter with prefabrication
schedules. Instead of a radical innovation - changes on the
product and manufacturing process - it was concepted as a new
start from conventionnal process. The production design replaced
the building site in the center of the planning but some segments



of the building process were outsourced. In this case the mainly
orientation was flot essentially to reduce building site activities
but to subrnit them to special requirernents defined out of the
building sites.

Mentioned outSourCiflg has two essentials characteristics, as
follows:

(U Outsourcing by a truncated process (HIRATA, 1977, apud
VIDAL, 1985), meaning services execution in a rationalized or even
industrialized way of only a strategical part of the process as
well;

(ii) Dispiacement of technicai and human management from
builders to service f irms, creating disagreements between
respectives working groups.

The option for a truncated process, also called dilapidated
transfer (KERBAL, 1991), is the form by what partial transfer
appears in this generation. Builders must provide at the building
site ail previous conditions ta service execution (i.e. preparing
moldings ) and ta the ending tasks (i.e. ta slump the concrete ),
whereas the outsourced services are produced in industrial
context.

The disagreements in management are produced by the differences
between respective technical cultures and this can be observed by
analysing the temporal structure of activities (THEUREAU, 1979)
It is possible to see that at least two kinds of external given
times are introduced: the first one is the preparation deadline
and the second is the allowed time to ending tasks. Thus, the
introduction of timeblocks, which was very difficult in the first
generation, has met this present form.

In a general overview these characteristics lead ta five
important reprecûssions in the working process, as well:

(a) Introduction of interlocking systems resulting in the
coactivity forms changing and in its repercussions intensifying;

(b) Autonomy loss of the building site heading, where external
inputs from outsourced services keeps labour cadence;

(o) Disruption of working process into two segments; By one
side we get outsourced services performed in a more rationalized
situation, using machinery and devices more adequated and,
consequently, in high productivity level; on the other side old
builder’s collective with the same handing tools submitted to time
and precision constraints;

Cd) Changes in some building tasks, in order to adjust the
coexistence between insourced and outsourced tasks; ta operate
these kinds of tasks the workersm need to develop new cognitive
signs and its correspondent operating representations.

l.ŒTHODOIOGICAL DISCUSSION
Considering that construction industry is a very large field of

researching, our study field gets into the delimitation from the
building production; being more specific, we have observed tasks
related ta a special moment of the building process, the structure
making off. This choice was suggested by technical innovation
scheduling made in the beginning of the research.

Work analysis and ethnometodology were the methods of
investigation layed out. We cornbined observation reports and
images of workers in real activity - what they really do for



executing tasks — with verbal protocol analysis involving ail
subjects in building site related to observed work.

In the aim of work analysis we got attention to every incident
resulting in changes on the usual way of workirig (i.e. increasing
verbal communications, accelerated posture changing and exclusive
cooperation and helping arnong different teams in the same
workplace

Ta collect the workers speech we get as subjects ail people
involved, from workers to engineers, at the building site. We have
indexed each speech taped into conditions of obtainning ( inside
or outside workplace, in spite of proximity of chiefs or flot
The validation of content speech analysis was executed by the tirne
we used to show and discuss work observations with workers and
management separatedly. Those cares provided the quality control
of the resuits sa as they had permitted the inclusion of new
categories during the field research. Finally we have not led on
the deve].oprnent of the dialog with the intention of rising up the
workers’ speech like a free flow.

In terms of safety we give more emphasis to the interlocking
situations, particularly the situation that I’ve called boundary
tasics, that means, ail the aspects involving the relationship
between workers in the building site and outsourced service
workxnen.

A REPORT 0F TWO TIPICAL SITUATIONS
The first one was the abject of our paper in the XI Congres of

the I.E.A., Paris, ‘91. We observed the production of a flag using
pre—fabricated iron cloth, cut and put in place by the local staff
and delivery of pumped concret applied and slumped by the sarne
staff.

The second one is a great f reeway to the airport - the ‘Linha
Vermeiha’’, and it is essentially based on the field records of my
collaborator Marcelo Figueiredo, who has been following this
construction since 1990. We have observed the links between
metalic fiags and concrete structures, each of them executed by
different enterprises.

Concrete deliverv ta a small building place
The first remark deals with the real fragmentation of

conventional building workmen staff. Effectivelly, there are no
professionals of cernent involved in these activities at the
building site; the concrete applicator workers don’t need,
theoretically, the required qualification ta refuse bad concrete
and this fact causes an increased workload to engineering level.
Since engineer operation monitoring could flot be aiways possible,
workers are led ta take decisions during pompage.

Concret pompage is linked with the building site by tubes and
it is operated at the concret—truck in the ground level.
Communication is flot so easy and the most the building grows,
incidents get increased up . The hardware of the linkage is a
flexible rubber pipe with its weight, when empty, around 40 Kg
and it should get its weight up to 130 kg during pomping
operation. This pipe has no device ta handle and his extrernity
must be displaced ta do the application. The staff af this
operation is composed of nine rnen,as the following: six ta
translate this pipe, one ta guide them and two ta dispi.ace the



siumper and its electricai motor. The group cf six workmen follcws
the indications cf the guide and just after them, go two workers
operating the slumper.The operation once previously executed
cannot be subrnitted te a feedback, inspite of spoiling ail the
prier operation, causing, this way, serious damage te structure
safety. Se that, they have to concrete the slap step by step.
Displacement of the concrete flowing pipe is aiso difficuited by
the obstacles that are found in the place on where the concrete
is applicated.

By the organizationai point of view we can observe ciearly the
division effects of workers in different staffs : the operating
staffs of the building site and outsourced services staff. By the
time the pompe is operated at the truck, pompage velocity has its
contrai eut cf attainment of operating staff. Therefore, there’s a
workrnan of the outsourcing staff who interfaces ail communications
with the truck operator whose central preocupation is te guarantee
the best and the fastest concret flow, once he’s submitted to his
enterprise’s constraints ( his productivity is measured in
deiivered cubic meters).

We’ve got, saw and heard from workers various dimensions of
their workload. In the physical level we can estimate what signify
the combination of weight, difficulty of displacement and
repercussions of frequents disharmonics mouvements like an
unbeiievable ballet. Looking into the cognitive aspect, we stand
eut the defeance of workers’ strategy in application to define a
physical—economical itinerary, respecting the conditions of
avoiding the operational feedback, as shown, and curves formation
on the pipe during the operation as sa as possible. Thus
variabilities in this task make lots of obstacles ta this
intention. In the psychics level, this is very important because a
too curved pipe àan provides the whip effect with a fast increase
in concrete pression. Since body protection is not available,
these risks are very reai; so that anxiousness occupies their
souls.

Metalic flaos over concrete arcades
In this case we cannot think in terms of fragmentation because,

in fact, we have an strict work division: Metailic flags and
reinforced concrete arcades. Each of these elements is produced
with different technologies ( steel milling and welding for the
first case, apply and molding concrete in site for the second), in
different workplaces ( in metalurgical plants and in the building
site) and by differents teams C industrial and construction
workmen).

The arcades in concrete must be produced in a high level et
precision and this has several implications te the building
process. Nevertheless this is flot a serious problem because the
workmen must only be more careful. Indeed the production of
arcades becomes a crucial operation for construction workmen but
their collective competence is adequate to this requirement.

The greatest problem appears in the operation of placing the
metailic flags. Since it is an urban construction it was net
possible te isolate the building site entirely because et the
cost of the measures for a suitable isolation: local inhabitants
circulation, remainning commercial activities and se on. It must
be underlined that the f reeway is been built over a very dense



urban cloth and the construction given tirnes were exlguous. The
conjonction cf these factors led to a very unsafe context for the
operation and also an increasing workload, since workers an
inhabitants behaviour had to be managed during the placing
operations.

The rnetallic flag has differents dimensions, and we observed
the placing of an 18-m metallic flag. The materjal is moved by
combinirig two cranes, each one of them being responsible for the
movement cf one tip of the metalic flag . The communication
support is flot the voice but a complexe gestual code involving the
two crane operators and a linkman. When the flag approaches the
position point to groove the metalic flag in the concrete arcade
it is flot possible to the crane operators to have a visual control
of their acts, in this sense they must be enterely guided by the
linkman. The problem is that also this linknian, who is on the
ground, cannot see this details, he must drive the workrnen who are
placed near the incase point. His job is flot so easy because the
crane operators and some of the placed workinen are from the
metalurgical industry (a true team cf blue collars, with their
blue jackets) and the others from the construction eflterprise
(with their improvised uniforms).

The mental workload of the linkxnan is very large, since he must
dispose cf a extense basis of orientation, to cordinate the
looking actions of placed operators and the moving action cf
cranemen and he needs not only to make very clear questions and to
transmit precise instructions. The emotional workload is also very
heavy, because the consequences of errors inludes risks of bis own
life, their coleagues’ ones and also cf lots of passer—by. This
particular dimension of the workload is aggraved by the fact cf
differents cultures, and during the placing operations the major
part cf discussion have the linkxnan and the construction workmen
as interlocutors considered by him as unqualified people. Indeed,
this linked activity is flot prepared at ail, even a minimal
trainning about the cooinned activity. These discussion are
repercuted in the crane—linkman communications, increasing the
risk level in the whole activity.

CONCIUS ION
The evolution cf building technology in Brazil follows three

basic trends rationalization of conventional process,
prefabrication and services outsourcing strategy.

In both cf the reported cases , the technical base cf links
presents desig errors that demand a high huxnan reliability in
order te obtain technicai succes and preserve the worker’s health.
Even simple rules cf ergonornics are flot observed (handling
recommandations in the first case, training and communication in
the second case).

Organization layout creates more dificulties to the management
ofthe variability by the workers themselves (VIDAL, 1985), which
amout to be the essence cf their cognitive activity. In botht
cases it can be added that the coactivity in the boundary tasks
creates even more difficulties.

We can also observe that regulations and others resources in
this management schedule are imparted with the introduction of
time constraints in both processes. I must remark that the most
particular caractheritics cf conventional building work process is



precisally the irnpossibility of separeting actions and regulations
and safety-maintenance behaviour.,These acts are executed by the
saine staff, often by the saine worker. The outsourcing strategy has
been a source of difficulties to the integraced practice of these
acquired skills by the workers, often leading to accidents and
near-accidents..

It is very interesting to observe Chat our first annotations
have been confirmed with the second research field. This shows,
unquestionably, Chat te outSOurcing strategy should find beCter
solutions for artefacts, mindfacts and sociofacts in which it is
based. Based on the sudies of the GENTE/COPPE it can be said that
risks in construction are flot supressed, They were simply
transmuted. They were displaced to the components production unit
(second generation) and, if we look to the boundary situations
(third generation), they are specially worsened by the
introduction of a kind of cultural noise in the communication
between f ield workers and outsourcing personel.
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Rio de Janeiro, Itaipu, le 05, mars, 1992

Cher professéur et chér ami

Les anglais sén servent de la devise tlnever complains, neyer
explains”. Une fois que mes ascendences européennes me pésent de
moins en moins, «je te dois tout d’abord des explications sur le
delai d’envoi du rapport à N & B. Celui—ci avait deja été realisé
dans sa version initiale, dés lors de mon retour, ce ne manquant
que les corrections surtout des eventuels oublis, toujours
delicats en termes diplomatiques ( Gaffe est bien un mot
français, n’est—ce pas?). Dans l’entretemps une série des
problemes personnels — toujours mes problemes personnels, argh! —

ont fini pour délayer cet envoi.

Trés personellement je te dis que jài pris un congés de
longue durée, en beneficant d’une license de quarante cinq jours
avec d’autant des vaccances, car le cahgement dédresse nést plus
simplement un jeu de chiffres te des lettres ( y compris le code
postal) amis aussi une forte et serieuse option de vie. Dans ce
sens mon petit pavillon avait besoin des operations de
réhabilitation et d’aménagements pour pouvoir comporter ma
famille élargie. Et, tu le sais bien, ce n’était pas une
construction limitée aux apscts physiques mais aussi personelle,
conjugale, spirituelle et, je l’ai découvert plus tard,
“antropotechnologique”. Bon

pa:

)“ i si cela peut
sev 4 production
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met ....., cnercehurs sur le
travail humain et l’idée d’un Institut d’études sur le Travail
Humain à UFRJ devient plus concréte. De mme les divergences
internes à COPPE vont en bonne voie de supération.

Si)
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J’ai également démarré les procedures de l’operation WISNER



Rio de Janeiro, Itaipu, le 05, mars, 1992

Cher professeur et chér ami

Les anglais sén servent de la devise “neyer complains, neyer
explains”. Une fois que mes ascendences européennes me pésent de
moins en moins, je te dois tout d’abord des explications sur le
delai d’envoi du rapport à N & B. Celui—ci avait deja été realisé
dans sa version initiale, dés lors de mon retour, ce ne manquant
que les corrections surtout des eventuels oublis, toujours
delicats en termes diplomatiques C Gaffe est bien un mot
français, n’est—ce pas?). Dans l’entretemps une série des
problemes personnels — toujours mes problemes personnels, argh’ —

ont fini pour délayer cet envoi.

Très personellement je te dis que jài pris un congés de
longue durée, en beneficant d’une license de quarante cinq jours
avec d’autant des vaccances, car le cahgement dàdresse nést plus
simplement un jeu de chiffres te des lettres ( y compris le code
postal) amis aussi une forte et serieuse option de vie. Dans ce
sens mon petit pavillon avait besoin des operations de
réhabilitation et d’aménagements pour pouvoir comporter ma
famille élargie. Et, tu le sais bien, ce n’était pas une
construction limitée aux apscts physiques mais aussi personelle,
conjugale, spirituelle et, je l’ai découvert plus tard,
“antropotechnologique”. Bon vieux Lévi—Straus, t’as plein de
raison quand tu dis qu’on ne se déplace pas que dans l’espace
mais aussi dans le temps.

Je n’ai répris mes activités qu’au 01 mars et, si cela peut
servir à quelque chose, ce rapport est ma première production
professionelle de cette année universitaire. Ce ne sont pas que
six pages de description et des points de vue, c’est aussi la
reprise de l’une des dimensions fondamentales de ma vie, celle de
professeur.

Aprés ce long préalable, deux nouvelles. La première est
l’effort que j’avais démarré l’an passé dans le sens
d’intégration avec les autres ergonomistes. Coté Santa Catarina
il ne semble pas avoir de tempêtes à l’horizon et cote Rio les
negociations pour reprendre la formation d’ergonomistes a Rio
vont plut8t bien. Il s’agit de former un groupe élargi avec
COPPE, ABERGO—RJ, FIOCRUZ et d’autres. Nous sommes en train de
mettre au point une rencontre “ecumenique” des chercehurs sur le
travail humain et l’idée d’un Institut d’études sur le Travail
Humain à UFRJ devient plus concréte. De même les divergences
internes à COPPE vont en bonne voie de supération.

r

J’ai également démarré les procedures de l’operation WISNER
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93 et jusqu’à la fin de ce mois—ci un premier programme te serà
envoyé.

J’appris avec beaucoup de malheur les problemes de F.
DIJARTE, quoique je l’avais averti des infimes possibilités de
succès dans sa demande. la plupart des porgrammes soutenus par le
CNPq ont reçu, en moyenne le quart du financement accordé, ce qui
representait dejà moins de la moitié des sol icitation prises dans
la premiere étape des licitattions.

Je suis également effrayé avec l’acident de F. Daniellou,et
je ne peut que souhaiter son plein rétablissement, je n’ai pas
détail concernant la gravité et surtout si cet accident pourait
lui laisser des empreintes lastimables.

Je te laisse, par l’instant, en te disant qu’on serait en
contact postal ou par fax tres frequement jusqu’a ton arrivée. En
temps, tu peut te servir de nos faibles ressources de secretariat
pour organiser ta vie “extra—COPPE” et je serai tout a fait
content de pouvoir te rendre ce service.

Mon trés chér et émerite professeur,

“Um abraço”.

Mario Cesar Vidai
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COPPE Coordenaçâo dos Programas de Pôs-Graduaçâo de Engenharia

Universidade Federal do. Rio de Janeiro

Rio de Janeiro, 26 de maio de 1992

Prof. Alain Wisner
Cnam

Prezado Professor,

Infelizmente no consegui encontrar o Senhor na sua passagem pelo

Rio de Janeiro em 23 e 24 pr&ximos passados. Conforme havlamos

combinado durante o 1 Encontro Carioca de Ergonomia, estou

enviando em anexo a correspondncia a ser encaminhada ao

Prof. Daniellou.

No aguardo de not{cias, despeço—me

Atenciosamente

r1a EgfCordeiro S tt
7/coPPEuFRJJ

/ Departamento de Engenharia de Produçao

Centro de Tecnologia sala G207 Caixa Postal 68501

Cidade Uriiversitria Rio de Janeiro RJ

TEL.: 021 — 270—1933
Fax (021) — 29066626

Cidade Universitria - Centro de Tecnologia Bloco G - Caixa PostaI 68501 - Rio de Janeiro 21945 RJ - Brasil
Telefones: (021) 2808832 e 2809322 - Telex (021) 33817 UFCO BR
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COPPE Coordenaçâo dos Programas de Pôs-Graduaçâc de Engenharia

Universidade Federal do Rio de Janeiro

Rio de Janeiro, le 21 mai 1992

Monsieur Professor François Daniellou
Laboratorie d’Ergonomie

Cher Monsieur,

Je suis en train de r&aliser mon doctorat dans le domaine
d’Engnieur de Production la COPPE/UFRJ (Coordination des
Programes de Post-Graduation d’Eng&nieurs - Universite
F&d&rale de Rio de Janeiroî. Ma recherche porte sur les
inovations technologiques e les conditions de securit dans
le travail et la performance des ouvriers qui travaillent
dans le domaine de la impression dans une industrie graphique.

J’ai parl& avec Monsieur Wisner et il me a dit que vous
travaillez avec la conc&pcion de une nouveau industrie
graphique. J’aimerais bien pouvoir connaitre les recherches
et travaux dans ce domaine, dans le but d’changer des
renseignements.

Dans ce sens, je souhaiterais des contacts personnels lors
une s&jour a Paris dans le mois d janvier et t&vrier de
1993.

Tout en vous remerciant d’avance, j’attends votre rponse et
vous prie de croire, Monsieur, la expression de mes
sentiments.

Maria Egle Cordeiro Setti
COPPE/UFRJ — Programa de Engenharia de Produç&o
Centro de Tecnologia sala G 207 Caixa Postal 68501
liha do FuncIo Cidade Universitria Rio de Janeiro RJ
CEP 21945 Brasil
Tel.: (021) 270—1933 Fax (021) 290—6626

Cdade Universtera
- Centra de Tecnolagia Bloco G - Caixa Postal 68501 - Rio de Janeiro 21945 RJ - Brasil

Telefones (021) 2808832 o 2809322 - Telex (021) 33817 UFCO BR



Paris, le 18 Juin 1992

Monsieur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RT
Brésil

Cher Mario,

J’aurais voulu te faire parvenir rapidement mon compte-rendu de voyage ainsi
que le projet d’association qui a rencontré le meilleur accueil en France.
Malheureusement, j ‘ai trouvé tellement de travail urgent en revenant, que je dois
remettre au mois d’Août la rédaction de ces textes.

J’ai le plaisir de t’informer que NEB t’a accordé une subvention de 6000 francs
pour contribuer à des frais de transport de Rio à Paris, et retour. Les frais de séjour
doivent être pris en charge par le Gouvernement français.

Je me réjouis de te revoir bientôt à Paris.

Tu te rappelles sans doute mon programme de cet été : Juillet à Forcalquier,
Août, Septembre et Octobre (jusqu’au 15) au laboratoire, du 25 Octobre au 30
Novembre en Asic du Sud-Est, et du 1er au 20 Décembre à Paris.

Je te remercie encore de toutes les marques d’amitié que tu m’as données au
cours de ce séjour, toujours agréable et intéressant quand il se passe à Rio.

Je t’adresse toutes mes amitiés ainsi qu’à ton épouse et aux membres de ton
équipe.

A. Wisner



NATURALIA ET BIOLOGIA
Association déclarée sous le numéro 58/1033 - Loi de 1901

Adresser la Correspondance à

M. le Secrétaire Général

de N. E. B.
PARIS, le 15 JUIN 1992

COLLÈGE DE FRANGE

11, PLACE MARCELIN-BERTHELOT

75231 PARIS CEDEX 05

Monsieur le Pr. WISNER

Réf: 158000/37/06/92

MISSION D’ETUDE

Cher(e) Collègue,

J’ai le plaisir de vous informer que le Bureau de notre Association a décidé de donner une suite
favorable à votre demande de subvention concernant:

- Maiio VIDAL “PARIS - 1 MOIS”

et de vous accorder la somme de: 6 000 F

Pour le versement de la subvention, vous voudrez bien adresser au Service de Gestion de notre
Association UN RELEVE D’IDENTITE BANCAIRE au nom du bénéficiaire, en
rappelant les références de ce courrier.

Lorsque la mission aura été effectuée, nous vous demandons de nous adresser un rapport en
deux parties (sur deux feuilles distinctes)

- compte-rendu scientifique
- compte-rendu financier avec les pièces justificatives originales des dépenses et,

notamment, l’original du talon du billet de transport si ce dernier est pris en charge par
N.E.B. ; dans le cas où le billet est financé par un autre organisme, une photocopie du
billet devra nous être envoyée.

Le rapport doit nous être adressé par vous-même et non par le chercheur de votre Laboratoire
ayant bénéficié de cette subvention.

Je vous prie de croire, cher(e) Collègue, à l’expression de mes sincères salutations.

Sylvie BOILEAU
Secrétaire Général.

Copie: Madame ADOLPHE, Trésorière



Paris, February lOth

HOTEL GLORIA
632 rua do Russel
GLORIA RIO DE JANEIRO
BRESIL

Dear Sir,

I have been with pleasure your host last year. I am coming to Rio in April-May
1992 and would like to corne bach twice in your hotel:

April l6th to l9th (3 nights)
and May lst to lOth (9 nights).

Could you give the price in US dollars of a single room with sea view, breakfast,

taxes and service included and confirm that the swimrning pool is in working order.

With my best regards.

Truly yours.

A. Wisner



Paris, February lOth

RIO ATLANTICA SUITE HOTEL
2964 Avenida Atiantica
COPACABANA RIO DE JANEIRO
BRESIL

Dear Sir,

I am coming to Rio in April-May 1992 and would like to corne twice in your
hotel:

April l6th to l9th (3 nights)
and May lst to lOth (9 nights).

Could you give the price in US dollars of a single room with sea view, breakfast,
taxes and service included and confirrn that the swimrning pool is in working order.

With my best regards.

Truly yours.

A. Wisner



30 Mai 1991

Madame Maria Christina Zamberlan
Madame Venetia Santos
Instituto Nacional de Technologia
Av. Venezuela n° 82 — Centro
CEP 20081 - RIO DE JANEIRO Brésil
Fax n° (021) 263—9390

Mesdames,

Je regrette de n’avoir pas répondu plus tôt au Fax de Madame
Zamberlan parti le 6 mai de Rio, mais arrivé à notre laboratoire
le 17 Mai pour une raison que j’ignore.

J’ai reçu depuis votre deuxième Fax daté précisément du 17
Mai, et vous adresse, ci—joint, l’invitation demandée.

Je dois dire que, dans les faits, vous risquez d’être un peu
déçues car, comme vous l’avez sûrement noté sur le programme pro
visoire du Congrès, deux réunions satellites sont organisées à
Paris “Ergonomie hospitalière” du 8 au 10 Juillet, et “Travail
posté et exigences de travail” les 11 et 12 Juillet. Une partie
des chercheurs du laboratoire participera à ces deux réunions.

Par ailleurs, le Congrès comportera la présentation de 730
communications et recevra environ 1200 personnes. La contribu
tion de notre laboratoire à la préparation d’un évènement aussi
important, est considérable et sera intense dans les jours qui
vont précéder immédiatement le Congrès.

Nous ferons notre possible pour vous accueillir, mais
malheureusement dans les limites de nos contraintes.

Veuillez agréer, Mesdames, l’expression de mes sentiments
dévoués.

A. Wisner



30 Mai 1991

Madame Maria Christina Zamberlan
Madame Venetia Santos
Instituto Naciorial de Technologia
Av. Venezuela n° 82 — Centra
CEP 20081 - RIO DE JANEIRO
Fax n° (021) 263—9390

Mesdames,

J’apprends avec plaisir que vous allez participer au Congrès
International d’Ergonomie qui se tiendra à La Villette du 15 au
20 Juillet 191, et que vous souhaitez, à cette occasion, visiter
le laboratoire d’Ergonomie du CNAM.

Nous serons très heureux de vous accueillir, et nous
essaierons de vous apporter toutes les informations utiles au
développement de l’ergonomie au Brésil, et plus particulièrement
à l’Institut National de Technologie que je connais et dont
j’apprécie les travaux.

Je vous adresse donc par la présente une invitation à
visiter notre laboratoire.

Je vous prie d’agréer, Mesdames, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisner
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05/00/91 10156 S 55 021 2639390 INT ‘ 01

, --.._...L .A__

—.
. ... -— —- --

- INSTITUTO NACIONAL DE TEONOLOGIA
• Av. Venezuelo N 62 - Centre -

• CEP 20061 • Rio de Jone)ro — RJ

.
FAX: (021) 263-9390 TELEX. 2I3OO5&

Doto/Dote: 06 / 5 / 91 t4 PdginDs /Nr. o! Pages - L. Unctulndo rosto/IncId1ng cover)

——

—- ——
- L--

-

- Maria Cristina Zarnberlan - -

De/From; -.-.
-.

..
...

Instituto Nacional ci Tecnologia
— :2639i44t —-

Liensogom / Minage: -
-

- -
-.

Cher Monsieur,
-

C’est avec plaisir que j’irair presenter un travail au ‘11ev
Conçjr&s

d’Ergonomie du IEA. . - +

Je voudrais profiter de mon séjour à Paris pour aller visiter le

Laboratoirê d’Ergonomie d4 CNAM. -

Depuis des annêes je suis avec beaucoup d’interêt les recherches realisées

dans votre L.aboratoire.

- Il y a di’x ans que je travaille avec l’Ergonômie et aintenant j’ai reçue

un hours dii CNPq pniir visiter le-s organismes que font des recherches dans

ce domaine. -

Je voudrais alors savoir st il est possible d’organiser une visite au

Laberatoire d’rcjonomio au CNAM l 11 et 12 jutiint.

De toute +façon jeseflis vnc VenétiaSantos que pourrais déjà me - mettre

en contatct avec les chercheqrs. Néanmoins j’aurrais besoin d’ene lettre

officielle pour remettre au CNPq. -

.
4

Je vus remercie déjà votre interét. Avec mes sentimnts, les meilleurs.

Maria Cristina Zamberlan -
-

77

-

-—

.— —
—-

-

Pcra/To;
conservatoire National des Arts et Métiers

-

- Laboratoire d’brgonomae
— prof. Alain Wisner

Fat: 00331 47.07.59.01 -

OSS: Coco r.5o (en ha recobido o monsogom corretarnentà, fovor Informai’

If the messoco wo3 nt( côrrocUy rocelved ploose Ir,form UI
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Paris, le 27 Janvier 1992

Madame Wania Maria Barroso
CETEM
Rua 4, quadra D, Cidade Universitaria
liha do Fundao
Rio-de-Janeiro R.J. Brésil
Fax n° (021) 260-2837/290-9196

Chère amie,

Je vous remercie, ainsi que le collègue qui m’a appelé au téléphone, pour
votre aimable insistance pour accueillir un chercheur de notre groupe à l’occasion de
la conférence sur les travailleurs et leur environnement.

Malheureusement, mon enquête n’a rien donné jusqu’ici, car dans notre pays,
il est très difficile de s’absenter en étant prévenu si peu de temps à l’avance.

Je continue à chercher.

Bien amicalement.

A. Wisner
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PROGLAMA/PR0GflM

23 de Março - segunda-feira
Match 23 - Monday

08:00k-
Credencianiento
ØjstnbujçLfldengtjiia1 *

Infornisçe.gerai.
r:

f Registratien
içtrai UutnnaàbiOiÀi

09:30k - Sns&o Soient de Aberturs
lnaugureç&o de placa comemarativa

• Abertura 4m Feira de Erpo.iç3es
• Moita de Ânes PlLstjcas

- Opening ceremony
• Comxuernorat ive plate
• Asti Exhibition

12:005 - Almoço
-Lunch

1400h-Tema1
- Corno e crise econâmica mundial influi na

truiç&o do meio ainNente e nas condiçSes de

trabaiho:
- As repercussâa 4M politicsa das instku6e

financeiraa
•OmodeloFMI
• Banco Mundlal

• iherne 1
• World’. eçonornic cr1.1., flic envirçnment and

work conditions:
• Politicai eflecta:
• Intemationaj institutions
• International Monet ai-y Pnnd
• World Bank

16:Oôh - Intervsio café
- Coffee-Break

16:ÎMi - Debates
- Discussions

17:45k - Pesquisa de opiniÀo: pensamento do brasileiro

so)n’e ecologns

G.therin opininn hrnilian people thinktng

about ecology

18:305- Coquetel
I - Cocktail

t

A
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24 de Março - terça-feira

Mardi 24 Tunday

09:OOh - Tera 2
Ccno ,e deterioraram as condiç&s de trabaiho

no Prirneîro e no Terceiro Mando:

Quesgâo salarial
Oferta 4e emprego

* Economia info nal

* Concentraçia dc renda

PoILica de sadde e lazer

I. A explom&o dam cidade,

Acidentes dc trahaijia

- Theme 2
- World wide work coudkion detenoracion:

Wages

f. Work opportnnities

• Infonnal cconcnzy

;. tricorne concentration

Health anti leisun poilcies

• Œty detraphic extiosion

Work accîdcrn

i0:30h - Intervalo café
- Çoffee.-Break

10:4 e Detatn
- Discussions

1230h-Ahnoço
- Lunch

14:Ooh. Teins 3
- Amazônia: rneîo ruicÏktê, 3a$de t trahaiho

• Garimpeiro
• Seringueiro

j •tndioa
• Diagn6stico atual

- Therne 3
e The Arnazon: enviromnent bealth and labour

• Gold workers “Garimpeirom”)

• Ftubber plantation worktrs

•Indians
• Generai i-emarks

16:OOh LnternJo café

r Coffec-ErraL

16:15h. Debates
. fliscuasions

l7:OOh- tn{cio dos Grupos dc Trabalbo (Temas le 2)

e Working Groups (Theme I & 2)

j
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25 de Março. qiarta-feIrs
Mazch 25 - Wednesday

O9:OOh-±ema4 j
- O ptpsaùwnto vcntempori.neç:

• VisI mandata
• visa, wdak4eaaca

• Visaq binai e nco-libieral
• Igreja: Teologia Ô Libertaç&o e Novas Creuçea

- Theme 4
• Conteznporary Thougkt:

• Marriac approada
• Social demoaatic approadi
• Libeal ønd ueo-liberal approadi

• ReliØoua approad* Libration Theology

snd New Beievea

jO:30h. Intervslâ café
- Coffee-Sreak

IO:45h. ùebates

- Discussions

12:30k. Ahuoço
- Lunch

j4:OOh- Tema
l

- Proposas do. fil&ofoe sobre meio ambiente e

trabaiho:
• Antônlo Houaisa
• Deleuxe
• Guaudy
• Guatary
• Haberrnas

• MArlo Bunge

- Theme5
- Philosøphers proposais on the environinent s.nd

the Labour torve:
• Antônlo Housias
• Deteuze

• Graudy
• Guatary
• Habennas

28:00k - Internlo çafé
• CoffeeBreak

16:15k - Debatês
• Qiacu4sion*

17:00k - Inkio doa Grupçe de ‘flabaiho (Tema. 3 e 4)

- Work%ng Groups (Themes 3 k 4)
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20 de Março - qqinta-felr*

Masfl 28 - Thursday

Q9OOh- Tema 6
- O isabalha4ôrjovem:

• ‘flabaihador infantil
• Trabsihador adoleaeerte

- Theme 6
- fle young worker:

• Cbildhood worker
• Younghood worker

1Q:3Of - ftitervalo café
- Coffee-Brtak

1O:45h e Debtn
- Di.cuaions

12t3(4i - Almoço
-Lunch

14:OOh. Terna I
- Meio smblenLe e s uiulber grahaiha ors:

• Saûde
• Mercado 4e 1abaihc

• Moviniento feminista
• naœrn

• A muflier e s Amérjca [,atina

-Thenie?
e ‘flic envfronsnext nid wornan at work:

• Heakh
• Working rnarket
• Feminin movemera
• Black movemens
• Woniaa ami latin Amenca

1 5:ŒJh - Debates
Discussions

15:jsb e intervalo café
- Coftee-EIreak

16OOh - Terns 8
- O apo.entado, o deficienc daico e s terçeira

idade

• Therue 8
- The retired, the physically deficient nid

the tbixd age

f,t

I

16:45h - Dehates
- Discussions

18:OOb e Infcio dcc (rupoe de Trabalbo (Temas 5, 6 e

- Working Group. (hewes 5, 6 & 7)



37 4e Ma!ço e sexta-feira
Marcb 37 fr Friday

O%OOh- Tena 9
- Cincia, Tecuologia, Trabaiho e Meic Axuhiente:

j Impacte. da cenôa e tecnoiog2a no trana
ihador
O trabaiho e o melo aruhiente
Pcrspcçtivas

- Tlieme 9
- Sçnçe, techno1og La1ôur and environmes:

Science and Tedmolcgys impacts on the
worktrs

1• The wQrk and the en*cnnxtnt
Perspectives

10;30h e InervaIo café

• Cçftee-Brak

1O:45h - Dcbates
- Djscussions

12:30h- AInoço
-Lûndi

14:cxflz - Trna 10
- Organitaçéc do trabaihador e rneio ambiente:

L Vis&, sindica) psdonal
Visâc ,indical inteniacloaal
Penpectivae

- Theme 10
- Tlnnn nrr,anTat;nn anti tlie jnvirnnn%ertt

- a:
• Internationa1 Union approadi

15:45b - .lnkernlo café
- Cnffn,-Rrw-ak

16:OOh e Debat
- tisa on.

;c:: t

17:aiJh - Rtuniio Ocrai 4es relatores de cada grupo paça
t....1 À

rr

• A CARTA DO RIO

T_u1272 Mcii--] 1O:C’2 P -

Per.pectlves
I

- Central Ansembly:
A CARTA DO RIO (RIO’. LEflEFt)

20:OOh - Encerrarnento
Coqietel

- osing Ceremony
Godn4U
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ABSTRACT

TFiis Seminary wlll start a process cf integration, among Oie diff’?rcnt points
cf view froai Art, Technology, Science and Culture.

ihs Seuilnary will gather different institutions fnuu 1i1 lerent t H1ç55 01

work, and It wlll aise gather experiences froin braziiians, as well as, foreigner
wnrkers cf the natlohal and international artistic and scientifh; çvnniiun1ties
Hie Seminary wil1 discuss about different existing theorles, ahqut reçent
aril einergence snbjeçts, as acuçnuiated experiences cf dl fferent workrr’s (roui
different flelds.

Hie iiniversity with ail its potentiai, has been waiting toc iuuch fçjr’ external
reiuests and Internai reactions cf I ts departntent. The Uni vers î ty 1s
oberved in seine rare and reniarkabie cases, that this tine diffçici’t
j nt I tutions huve yu1tii b hie Un:CiùSiOn that the quai 1 ty of I re h
something that reaily must be thought about. -

Life deinands Sciencé, Art and Culture.

Cil zenship is te be structured.

Aniinulated experlendes of workers • and their mode cf li [e, beslir flic
I sieiii 1iitur ies , cire di 1h k FJ(eseiiL iiiuiiieiii, ‘_uaittiiLS iiâh miS I H (ùiiS 1ieed

N prepare a new soçiety.

t-.-

r-.- sI... JJtE_._j tjlj
III Ç- ?‘ÂJ %Ft4%.’... ‘l bé TV’JI fl%..F . ,,..,,. t_4- t:: •‘;:-. :-.:t- :-;.-

. - - -

fl1 ..11 kn .-iit.n 44,4* -t 1nrr4. j,nn r#nn ta-Ml h.% #Unn

Evrrythirig starts by the first step.

WM/LP/RVLT

4 flflrcr t WM T44 i% b7 iV—fff ‘ •4 —

10 Scm!nr!o !ntcrnac!pna! de Traballiadores e Melo Amb!ent

f’ International Seminar on ffie Labour Forceand Erivlronmenl
CmfeIQçoiAør ess
CE! [M
fl.,a 4 O.shclra fl tfliindc UnivermitArja - ISba da runJSt, flto de Jeneiro flJ - ØflAÇHL
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Paris, le 9 Janvier 1992

Madame Wania Maria Barroso
CETEM
Rua 4, Quadra D,
Cidade Universitaria
liha do Fundao
Rio-de-Janeiro RJ.
Brésil

Chère Madame,

Je vous remercie de l’aimable invitation que vous m’avez fait parvenir par
votre fax daté du 3 Janvier, mais reçu aujourd’hui.

Le programme de cette manifestation est extrêmement intéressant, et
j ‘aurais été extrêmement heureux de pouvoir participer à cette réunion si mes
obligations universitaires ne me retenaient pas à Paris.

Je ne puis quitter mes étudiants que le 15 Avril pour revenir à Paris fin
Mai, selon un programme établi longtemps à l’avance qui me permettra d’ailleurs
de revenir à Rio, mais trop tard pour cette réunion.

Je souhaite à vous-même et aux autres organisateurs, le plus grand succès,
et j ‘espère que vous me tiendrez au courant des résultats de vos travaux.

Avec mes meilleurs voeux pour l’année nouvelle.

Bien amicalement.

A. Wisner



r
j

t
ç
-a

t
o

N
Io

«j
opQ

F

V

-4j

jo

.4
c
1“J

s

C4ECo‘
I

CwtC(tQo6
.

oIL.
I..

o.0(t
-JC

)

0
’

Co“cvCEC
,

Q
,cvCos
’cvC6
.

C
,

s
’Cnr

t

4k4
II



I-À-- V—-92 TUE 1:43 ‘DETEr1’DNF.a(Dir

fr

Pin el .TRnMrn; .Taniiary; 1992.

Ct/Fax pr.

Prof. ALAIN WISNER
R7NÇA

Fax nQ 00—33—l—43268816

Doar Sir:

We have the pleasure to exterid to you an invitation te participate in the lst InterflHtional
Seminar on the Labour Force and Ein4ronment, that will be hcld the city of Rio de

Janeiro, from the 23rd to the 27th cf March, 199g.
We will h dclighted if you give us the honouç if your prcsence, that is extrcmely important

te this Scrninary, in view cf the tt1cs that you rnay Iwlp us caver.
The specific subjcct we are invitng you te take part in, wiIl be prcsented on thn 24/2 7 oC

Match, with the following thernc(s): 2 and 10: — World wide work deteriorization
- Union organization and the environment.

Wo would greatly appreciate your cooperation in supporting and announcing Luis event, We
‘ tild aise ve1y mnch appreciate it if you could be kind enougb ta rcply o’ir kator and let
us know your aknowlcdgerncnt oC :eceipt sud participation. We also wouid Like to receive an
Abstract about your speech to be puhlished in the event’s Annals.

We have r’ncioscd to this louer the ofticiai prograin oC the Seminary (with an up-to.date
schediile) and s list cf invited speakers, that will ho cleveloping the mentioned theine(s) witb
you.

Yours faithfuily,

Carios Alberto dc Oliveira (Ca6)
State Sccretary o! Labour and Social Action - RJ/RJ

Sér ara

[)/
Organirittee-President

w mb/ep/rvlt

________-

z:. -

_____

10 Semlnârlo Internaclonal de Trabaihadores e Melo Amblente
1!t

International Semlnar on the Labour Force and Envlronment
Endereço/A&ess
CETEM
Psis 4 t,issf,s fl tIdsd I1nIus.aIIr1s - 11h, de Ftinda - Pie ds maire - Ci - DflA9L
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ABSTRACT

•••..S fl.flhI4lflàlJ Ijil I .J’hJ V yId%”..44 WI III%..j V%dIdIt UIII%dII II III f%It.IIlç

cf view froin Art, Technology, Science and Culture.

This Seininary wlll gather different institutions, froin different fields of,
work, and it wlll aise gather experiences from braz-Illaris, as weli as, foreigner
workers of the national and international artistic and scientific communities.
The Seminary wlll discuss about different existing theorles, about recent
and etuergence subjects, as acurnuiated experionces cf different workers from
different fields.

The University with ail Us potential, has been waiting too much for external
requests and internai reactions of its department. The Un-lversity has
observed in sanie rare and remarkabe cases, that this tue different
Institutions have gotten te the conclusion that the quality cf life 15
soinething that really must be thought about.

Life demands Science, Art and Culture.

Citzenship 1$ to be structured.

Acumuiated experiences of workers, and their mode of life, beside the
existent theories, are at this present moment contents that must be consfdered
te prepare a new society,

This way, once we put workers from the rnost different fleids and levels, we
wfll ail be sure that at ieast one step will be taken.

Everything starts by the flrst step,

t

WBM/EP/RVLT

nweir• . ,ea’p’t,, ‘4fl’
‘“‘-- -nfiJI -

10 SeminArlo Internaclonal de Trabaihadores e Mob Ambiente
f International Seminar on the Labour Force and Envlronment
Endere ça! /kkes,
CETLM
flua 4, Quadra D, CIcfade Unlveralthrla lihe do Fundio - f110 de Janelro - AS • UFIASU.
tcø JiOAO - tsv 1112f b ttI2b’,1i’1nn fllfl& flIr... IfllI 4tÊd r...t. in..at
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10. SflMmÀflJo I” INTERNATIONAL

INTERNACIONAL DE SEMPJARY ON THE

TRABALHADORES LABOUR FORCE ÂNE

E ‘JEIO AMBIENTE ENVIRONMENT

Ri de Janeiro Rio de Janeiro

23 - 27 Março, 1992 March 23 - 27, 1992

n1nn 1! A ‘fl,fl1 A

OFFFOAL PROGRAM
Lo cal/Addre ss:

CNPq/CETE?vl: Rua 4, Quadra D, Ckade Unverst6:ia, USa do FundZo - Rïo de Jan&;o - RJ - Srasil

Cep 21949 T&: (C)21)253-7222 (Pabx) Fax: (021)250-2537/290.-9295 Tetex: (21)22761 OCT
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23 tle ?VlarÇ() — UCglJE(1R—fCirXi

Mitreli 23 — lJouclay

OK:OOhi —

• Di’edccisutie;tLo
• 1)istribtiiçâo dc nvitcri:i
• Jnfonuaçôcs gerais

• Jtegstration

• (]cner:ki j:zfnrnb:ttic>Iul

O9:301i - Smdo Solene dc Abcrtiira
T. .1—

t, s 5

• AlwrtlIrlk (hi Feira dc Exosiçica
• tVIout zs 1 A IL(H Pi 4rit • :sin

• OpcEIing cercniony
• Coiunwnoiativc plate
• Arts Ex1)ib;t;on

V

12;oula — Alinoço

• J,iiiiijt

14:OOli — Tema I
— Ct)Ino 4$ Cfit4C ccoii6i icJi n 11111(11 iii tk iii n 1k (leS—

triiiço (10 H1CIO aIi)lJiClItC C Slrkel COfl(liçOCs de
LrabaI))o:

__1____...À’4
— nO tLJflrt)Çfl $ffl jJVIItiIt4 UtL’$

fi n ancr iras
• O ii )fl(’14) li1fk1 I
• IfllIc() Ivininlial

— Theine 1
• Vorld’s cconotnic crisis, Lue envirotiinciit and

work ccnIclitzons!
1). i:4L.t .%F__....

• I J11t1%441 t,Ilt,%1.
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COPPE Coordena;ào dàs Programas de Pôs-Graduaçào de Engenharia
Universidade Federal do. Rio de Janeiro

(D Li F F? I CD Li L.. Li î’1 S) I T

VIDL, Màrio César Rodriguez
né au 03.11.1952 à Rio de Janeiro, Brésil

Études et Dipl3mes

•Baccalauréat en Études Scientifiques par L’École de So Bento,
Rio de Janeiro en 1970;

•Ingénieur de Production par l’Ecole d’Ingénièrie de l’Université
Federa].e de Rio de Janeiro (EE / UFRJ), Rio de Janeiro, Brésil,
en 1976.
Thése soutenue : L’influence des bruits complexes sur les

travaux de précision (Direction Joao Bezerra)

‘M.Sc. en Génie de Production à la Coordination des Programmes de
Troisyème Cycle en Ingénièrie de l’UFRJ (CDPPE/UFRJ), Rio de
Janeiro, Brésil, en 1978;
Thèse Soutenue : Quelques elements antropologiques sur la

production de farine de manioc dans la région
du “Bre.jo Paraibano (Direction Itiro lida);

•Dr. Ing. en Ergonomie au Conservatoire National des rts et
Métiers, Paris, France, en 1985;
Thèse soutenue : Le travail des maçons en France et au Brésil:

sources et gestion des différences et des
variations (Direction Wisner)

activités actuelles

Professeur d’Ergonomie, d’Higyéne et Securité du travail et de
Methodologie de l’lngénièrie à L’EE/UFRJ;

Directeur de recherches au Programme de Génie de la Production de
la COPPE / UFRJ (PEP / COPPE / UFRJ ), selon le tableau suivant:

Coordinateur du Groupe Ergonomie et Nouvelles Technologies
(GENTE)

Chef du Sous—Programme Gestion de la Production, Qualité Industriel
et Génie de Produit au PEP / COPPE / UFRJ;

Conseiller Technique à l’ssociation Brésilienne d’Ergonomie
(iBERGO), à l’ssociation Brésilienne de Génie de Production
(BEPRO) et à l’Çssociation Nationale sur la Technologie pour le
Cadre Bâti (NTAC)..Membre de la Sociéte Brésilienne pour le
Progrès de la Science (SBPC).

Rio de janeiro, le 25 ai, 1992

Mar o Cesar Rodrguez Vidal



-
j

C
3

g
•
t
:
s
e
J
1

-

V
)

O

e
tN

I

U
H

fl
t)

rlH
L

c
Y

)
j

c
;
t

hL
n

C

X(t
jQ

•ai
L!

—
[V

i!
(Q

3
(t

V
N

I
Q

-
f
-
0

0
V

I

wr’i
I

w
I

Ow
I

r’i
I

IC
ti

u]-J

r
hQ::

HwcLilnur
I

b

*
:
.

m

.
—

e—(Q(
t

?
2
T

c
a

•
E

:3
t

t
C

—
—

1
tet

C
)

‘
J

C
)

j

-
-
-

r
)

2
—

L
L

z
-2

-i
C

.
t
—

.
—

J-
—

J

Q
-
-

r_
)

J
¼

_
d

r,)
-

-
-ç---)

o

Cz;t:
1

c

-
tb
i

I

\
/
‘

œL
J

DwoQoC-)

o

(tL
c
Œ

O
L

ii
(1)
o

-Do
c

C
Q

!V
‘
n

(U
z
L

L
C

D
o-n

i

—
a
i

1
n

p
(‘3

--
-O

e
t

2
t

CD

oD/
Q‘4

3

-4
L

ç
—

V
----

e
(
t
?

-

‘sL

y
-c

o

L

--4t’
o

s
E

S
—

r
—

0
(
i
)

•
C

%
IC

C

D
’

•
C

’

,
,

(I)

—

(ti
,
,
j
.

,

r
-

n
w

C

-
-
t

o—
,

—

L
O

É
E

O
]cD

(c

-

œ
L

O
(D

o
-
-
-
-

-
t

-s...
t

a
-
-
,

f
l
-
:
:

-

O
4
E

2
7

Q
_

o
_

o
s

-r’
(
U

t
—

—
(f

s—
—

-
,

t
—

)<
-a

z
tc

-

i
f
l

rfl

I-6

t
J
L

/

-J



Mai. 2? ‘92 15:44 0001 COPPE UFRJ TEL 55—21—2906626 P. 2/ 3

t:
COPPE Coordenaçào dbs Prograrnas de Pôs-Graduaçào do EEngenharia

Unversidade Faderai do Rio de J)nEir

cuRrIcOL.LJfr1 vt-rvB

VIDAL, Màrio César Rodriguez
né au 03.11.1952 4 Rio de Janeiro, Brésil

études et Diplames

•Baccalauréat en tudes Scientifiques par L’École de flo Bento,
Rio de Janeiro en 1970;

‘Ingénieur de Production par l’Ecole d’Ingénièrie de l’Université
rederale de Rio de Janeiro (EE / UFRJ), Rio de Janeiro, Brésil,
en 1976.
Thése soutenue : L’influence des bruits comple,çes sur les

travaux de précision (Direction Joao Bezerra)

‘M.Sc. en Génie de Production 4 la Coordination des Programmes de
Troisyème Cycle en Ingénièrie de l’UFRJ (COPPE/UFRJ), Rio de
Janeiro, Brésil, en 197G;
Thése Soutenue Quelques elements antropologiques sur la

production de farine de manioc dans la région
du ‘Brejo Paraibano (Direction Itiro tida);

•Dr. Ing. en Ergonomie au Conservatoire National des Arts et
Métiers, Paris, rrance, en 1985;
Thêse soutenue Le travail des maçons en France et au Brésil:

sources et gestion des différences et des
variations (Direction A. Wisner)

Activités actuelles

Professeur d’Ergonomie, d’Higyéne et Becurité du travail et de
Methodologie de l’Ingénièrie à L’EE/UFRJ;

Directeur de recherches au Programme de Génie de la Production de
la COPPE / UFRJ (PEP / CDPPE / LJFRJ ), selon le tableau suivant:

Sujet/Chasps Direction directe Direction Proche Total par
de recherche Dring D.E.A. M.Sc. Dr.lng. D.E.A. PtSc. Sujets/Ch.

Petrochigie 1 1 4 — — 2 8
Bati.ent 1 2 2 1 - 2 B
lnlorntique I — 1 — — 5 7
Aqricuiture t - — - - 2 3
Linyuistique - 1 1 — - 3 5

Totalparni— 4 4 7 1 - li
veau et cas l 15

Recherches en cours sous la direction de Maris Vidai et/ou ses collaborateurs
Ur. Ing. Doctorat d’lngèniirie M.Sc équivalent au Hic. A.êricain.
ILF.A. iho swn auten Frange

A
Cidaclo L ‘nf.;;1ri Ctr’Lr u clù Tccricluyia L3Iùc: 5 - CLnxe PnnIsL 60501 Hic’ Jç,cIrr, 21L”IF3’;j — Li &i’ii

fl. nfnniii (021) 2808632 E, 2S0Ç(fl2 Tnlex (021) 33tlT ti-ec) R

À
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COPPE/UFRJ
Coordenaçào dos Programas

de P6s-graduaçâo de Engenharia cia
Univeisidade Federal do Rio de Janeiro

Parai te, ._3i__P\w’rl J’9Jz
Leaia / c4w\

PaL_Cade £A?s
Teletaxno, 231. H3.253U’
Data & /P9i 91
De! (rom MaÂO JwnL

C-DPPt/ flOatO

Caixa PostaI 66501
21945-970 RIo de Janeiro, RJ - Brasil

Tel.: 2808632
Telex 2133817 UFCO RA

Telefax do exteriorffrom overseas 56 21 2906626
de outros estados brasileiros (021) 2906626

Chér et Émerite Professeur

j $ j Na. de péginsa incluindo s cps
L — .J No, oC psqss Including tover sheeîs—w

Autar)zsçâo

fjn dci eneirc, lt 10 a,fl, i353

Je viens de finir une proposition de programme de ton séjour àRio. Tu trouveras ci—joint le tableau d’activités proposées

Je t’expose d’abord les premices de l’organisation du séjour,pour ensuite décrire la typologie te le contenu des activités—type et finir avec des commentaires géneraux.

!, Qrg:t zntrdze nu sejour

L’option d’organisation que j’ai adopte consiste dans lapreparation des dossiers sur chaque activité de façon ce que letemps de l’activité soit bien utilisé. J’ai également pensé qu’untel matériel pourait être bien utile pour la conffectionpostérieure d’un rapport d’évaluation de notre activitéscientifique, ainsi que du séjour.

Ces activités auront lieu preferablement dans l’après—midi, c’estdire qu’aux journées de travail nous prenons rendez—vous pour undéjeneur de travail oC. nous parlerons au moins de la mise aupoint de l’activité de cette Journée. L’heure du rendez-vous sersfixée a chaqu’une des journées, en fonction de variables tellesque le lieu et le reste de ton agenda personelle. Cela permettrAun fonctionnement plus aisée de l’ensemble du séjour <dansl’après—midi tout le monde peut se programmer pour ne pas avoirdes retards).

Caso nâo sejam recebidas Iodas as péginas, tavor contatar-nos o mais répido possveI (021) 280-8832It ail the pages have not been recelved, please contact us as soon as possIble (55 21) 280-8832
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Le critère principal de structuration des activités c’était

maintenir le principe de ne pas dépasser trois Jours d’activité

par semaine. J’ai estimé, en outre, que les activités ne doivent

pas consommer plus que cinq heures par jour à CUPPE, dans

chaqu’une des activités, vue la stratégie de preparartion des

dossiers.

Ainsi, il n’y aurqu’une opportunité dans le séjour oQ tu devras

avoir d’activités deux Jours de suite, lors des reunions avec des

ex—élèves qui viendront des differents parties du pays et une

seule Journée peut ne pas flre suffisant, selon l’avis de Néry.

La chronologie des activités resulte dans un contact d’abord avec

notre groupe pour ensuite passer des contacts avec des

audiences plus diversifiées. L’idée en est que tu puisses te

répèrer bien à Rio et au Brésil de façon a Wtre plus à l’aise

pendant des activités, disons, plus diplomatiques.

2. Activités proposées

J’ai pensé en trois types d’activité : des discussions

scientifiques, des réunions de travail et des exposées.

2.1 — Discussions scientifiques

Les discussions scientifiques se passeront entre A. Wisner, mes

élèves, et mes colléques , fondamentalement. Pour ce faire, Je

les ai demandé de preparer un resumé d’une page, qui seront

traduits pour moi-mime en Français et regroupés par sujets

voisins et par séances. Pour les autres participants ils pouront

participar en tant qu’auditeurs.

Il doit §tre fort souligné que les discussions scientifiques

n’auront lieu qu’avec des étudiants ayant atteint un niveau de

devellopement jugé suffisant d’abord pour moi et ensuite

par nous deux ensemble, aprés l’examen des resumés.

Dans cette catégorie sont inclus deux seminaare, Seiui de

F.Duarte et de V.Feitosa qui, malheureseument n’a pa pupsnduire

le texte de son D.E.A. en temps habile pour faire sa soutenance.

2.2 - Réunions de Travail

Les réurftQns_de tv4yfl sont de deux natures: celles avec

des ex—éleves CNRM et proches et celles avec d’autres

participants. J’ai prévu trois activités de cette nature: Une

réunion avec des ex—éleves CNAM, une réunion avec CUT/CNTA
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(Ferreirinha) et une réunion avec ABERGO/RJ.

2.2.1 - Rgjon ex-lvt CtNAM

La réunLon avec anciens ejeves nn &r le lieu pour dxcuter ‘e

nouveau format de l’accord Franco—Bresilien, vues les exigences

du COFECUB. Pour ceci, Néry a produit dejà des documents et des

idées. A propos il m’a invité à composer un Jury de Thèse le 14

mai, ce qui me permettrer le finissage de la préparation de

cette rencontre.

I. y a un deuxième resultat de cette réunion •qui c’est le

fait mime d’flre réunis dans un but de se rassembler. Notre idée

c’est de réunir un groupe élargi dans un premier jour et un

groupe plus restreint le deuxième. De toutes façons, avec

l’accord formel de Nery, Je suis chargé d’organiser ce meeting.

2.2 Re4nion avec CUT/ÇNTP

Une deuxième reunion se passera avec Ferreirinha (CNfl4/CUT) et,

de la m!me façon, Je travaille sur les détails, ici un peu

aggravés par des moindres disponibilités de temps pour moi et

pour Ferreirinha. Ne t’ïnquietes pas, Je mentione cela pour me

Justifier de ne pas encore avoir des détails précis, ce que

J’aurais vers le 10 mai, touhours selon la m!me méthode de te

fournir un dossier l’avance.

2.3 Reun4cn, aveç AEGD/J

1 la fin du séjour, une troisième reunion se passerà avec la

présence de l’ensemble des Ergonomistes cariocas ayant un but de

se rassembler pour un travail commum, nécessaire, pas suffisant

et très difficille: organiser une formation d’ergonomistes

praticiens pour les entreprises brésiliennes.

3 — rxposées

Les 9fl se passeront avec un public très limité, de façon a

les rendre très utiles 20/25 personnes. Ce public sèf6,diH4 des

multiplicateurs des elements scientifiques y posés.

Ce seront trois exposées, en principe:

• Sur les tendances de l’Ergonomie en Lrance et dans le

monde,
• Sur les acquis récents de l’Antropotechnologie
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e Sur les rapports Ergonomie—Organisation.

La première exposée tient à des faits de reconnaissance — que tu
le veuille ou non, t’es devenu un des principaux noms de
l’Ergonomie mondiale et J’ai pensé que, dans ce sens t’as bien de
choses à dire pour un groupe en consolidation comme le nStre.
Cette exposé a des buts bien précis de développer des sentiments
académiques autour de l’Ergonomie z d’une part créer des
sentiments d’auto—validation chez nous et d’autre part créer la
conscience qu’il y a des choses à apprendre, à echanqer et à
travailler avec d’autres, encore faut—il savoir qui sont et oû
ils se trouvent dans ses perspectives et sujets de recherche.
fvec mon groupe j’ai preparé cette activité par le moyen d’une
exposée du rapport de mon voyage en France. Cette exposée sera,
aussi une céremonie academique pour ton accueil dans notre
groupe.

Entre cette première et les autres, se produirons les dicussions
académiques avec les mebres du groupe, y compris les séminaires
de F.Duarte et V.. Feitosa.. Ces séminaires, en plus des
discussions ont le but de créer des conditions académiques pour
les autres exposées, une fois que les sujets de recherche et les
seminaires touchent les thèmes des deux exposées quoique dans des
decoupages respectifs à leurs thèses. Ainsi je pense que les
exposées doivent avoir un accent sur les aspects théoriques et
méthodologiques, d’une façon plus poussée que dans les anées
précedentes. Il faut que des réfletions de ces natures passent a
integrer les thèses brésiliennes d’une façons plus formelle et
explicite.

4. Commentaires géneraux

T’auras remarqué l’absence d’indications d’activités extra—
professionelles. Pour cecei je te laisse bien à ton aise, tout en
soulignant que je suis à ton entière disposition car, du fait de
ma licence, j’ai passé mon poste administratif à mon collégue
Miguel et nous sommes convenus d’en reparler qu’après ton départ4

Finalment Je te donne mes cordonnés: 982.00.07 à Itaipu C numero
d’un voisin tr i) t CCPPE (270.192S>. ii n.t prEferabia
de contacter entre 12;ØØh et 17..00, Heure de Bras.ilia.EttbMme
d’habitude, je serais à l’aéroport, cette fois ci avec Francisco.

(1m abv-aç&o

- Gtjtvtnk (Jbrb&t conicir nvm4 ‘ta Ç&S&oQfU&



ESDI / UERJ Escola Superior de Desenho Industrial
Universidade do Estado do Rio de Janeiro

Disciplina de Ergonomia
Professora Pnamaria de Moraes

Rua Evaristo da Veiga, 95
CEP 20031 LPPP
RIO DE JPNEIRO RJ
BRPSIL

Tel.: (021) 240 1890
(021) 240 1790

Fax: 55 21 284 5033

Rio de Janeiro, 22’’ May 1991

Professeur Plain WISNER
Chairman, Organising Cornmittee
Paris, 1ER 91

Laboratoire d’Ergonomie
41, Rue Gay Lussac - F 75 005
PPRI5 FRPNCE

Tél. (33) 1 43.26.27.22
Fax: 1 47.07.59.01

Dear Sir

Back to Rio, I would like to thank you for your attention
and care with me and alt Hbrasileirost. I enjoyed very much
the 1ER Congress and rny usejourft in Paris. Moreover I want
you to know that it was a realty profitable opportunity.
Pccept my sincere congratulations for the wonderful. Cangress
that you chaired in Paris.

Please tett me about the date you wilt corne to Rio.

Thanks a tot!!

I am look ing forward o e you again soon.

/Bst regards

LtLC
Pnarnaria de Moraes

-

‘e



Paris, le 9 Janvier 1993

Mr le Professeur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
RIO DE JANEIRO 21945 RJ

Brésil

Cher Mario,

Tu a dû recevoir, il y a quelques temps, une copie de la lettre que je t’avais
envoyée en Décembre, à propos de mon prochain voyage au Brésil et une courte lettre
te confirmant que ce séjour au Brésil se bornerait à Rio, et correspondrait au mois de
Mai.

Je réponds maintenant à ta lettre du 17 Décembre envoyée par fax, et trouvée à
mon retour le 4 Janvier.

J’ai beaucoup aimé ta description pittoresque des adultes, des adolescents et des
enfants de ton groupe de recherche; cela m’apparaît tout à fait judicieux. J’espère
pouvoir t’aider en Mai dans ces passionnantes activités de formation. Ton commen
taire m’a fait penser à la phrase si fondamentale de Saint Jean Baptiste: “Il faut qu’il
croisse et que je diminue”.

Je suis naturellement un peu triste que tu aies quelques difficultés conjugales,
mais il n’y a que les ménages vivants qui en ont ... Du moment que cela finit par
s’arranger, c’est pénible, mais normal!

En ce qui concerne ton logement, je sais que tu avais l’intention d’acheter une
petite maison à Niteroi. L’arrêt de ton contrat de location a précipité les choses, mais
dans un sens que tu avais prévu. Je me réjouis que nous puissions reparler de tout
cela, et en particulier de travailler ensemble dans ton laboratoire.

Je dois te demander en outre d’adresser un petit rapport scientifique relatif à ton
séjour en France en Septembre dernier, à l’intention de Naturalia t Biologiaqui en a
le plus grand besoin.

Ici, nous sommes bouleversés par un accident de montagne qui est arrivé à
François Daniellou. Sa vie n’est pas en jeu, mais il risque d’être très limité dans ses
activités pendant deux ou trois mois. Son équipe essaie très courageusement de le
remplacer, mais ce n’est pas facile de remplacer les irremplaçables

Bien amicalement à toi.
A. Wisner



Paris, le 8 Janvier 1993

Mr le Professeur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ

Brésil
Fax .55.21.290.66.26

Cher Mario,

J’ai trouvé ton fax du 17 Décembre à mon retour de vacances le 4 Janvier. Je
répondrai en détail à ta lettre un peu plus tard, mais je ne voudrais pas attendre pour
t’envoyer par fax ma lettre du 10 Décembre qui évoquait mon séjour à Rio en Mai.

Compte tenu de mes difficultés actuelles, je pense que mon séjour au Brésil ne
dépassera pas les limites du mois de Mai, et que je n’irai ni à Sao Paulo, ni à Brasilia.

Je serai très heureux de pouvoir travailler avec toi et ton équipe pendant une
longue période sans être bousculé.

Bien amicalement à toi.

A. Wisner



Paris, le 10 Décembre 1992

Professeur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ

Brésil

Cher Mario,

De retour depuis quelques jours de Thaïlande, je commence à penser à mon
prochain grand voyage qui a pour destination le Brésil, et plus particulièrement, ton
laboratoire si telle est toujours ton intention.

J’avais imaginé de passer 4 semaines à Rio, une semaine à Sao Paulo, quelques
jours à Brasilia chez Julia, et peut-être 2 ou 3 jours à Recife chez Paolo.

Malheureusement, il existe des problèmes de santé pour moi-même et ma
femme, et des difficultés familiales qui m’incitent à envisager un séjour plus court.

Je persiste toutefois à considérer que le travail envisagé avec toi et ton équipe est
essentiel, et actuellement, je pense me limiter à un séjour de 4 semaines à Rio, et à
supprimer le reste, car des séjours multiples me posent beaucoup plus de problèmes
qu’un séjour unique.

Ii n’est pas impossible que si certaines de mes préoccupations s’améliorent, je
revienne tout, ou en partie, à mon projet initiai. Je ne manquerai pas de te tenir au
courant de cela.

Je pense qu’il serait souhaitable que tu demandes dès mainterfant àMbfisîeùr
Quidel, à l’Ambassade de France à Brasilia, de prévoir ma mission au Brésil en
mentionnant comme activité l’enseignement que je donnerai à Rio, et ma participation
à la réflexion sur les activités de recherche que tu diriges.

Si l’Université, ou quelque autre organisme, peut financer quelque peu mon
séjour, cela me serait agréable, mais je ne veux pas que tu y consacres trop d’efforts.
De toute façon, même s’il n’y a pas de financement de mon séjour à Rio, et même de
mon voyage, je viendrai comme prévu s’il n’y a pas d’obstacle dans ma vie
personnelle.



2

J’ai une mauvaise nouvelle administrative, car j ‘ai reçu une réponse négative du
COFECUB, pour des raisons totalement injustifiées, mais à laquelle je ne peux rien.
Je te joins une copie de la lettre du Professeur Rey.

J’aimerais savoir comment les démarches parallèles que Neri devait faire au
Brésil ont été reçues. A mon avis, la démarche auprès du COFECUB devrait être
reprise ultérieurement, mais probablement par quelqu’un d’autre que moi;
certainement par François Daniellou.

Par ailleurs, en mon absence, Patrick Quidel a téléphoné à François Daniellou
parce que, soi-disant, il n’avait pas de demandes précises pour nos échanges en 1993,
ce qui est inexact. Après mon avis donné par fax, François Daniellou a formulé des
demandes précises.

J’ai, par contre, de bonnes nouvelles sur les choses essentielles, l’évolution des
Brésiliens, mais aussi des Français. Comme tu le sais peut-être, François Daniellou a
très bien passé sa thèse d’habilitation. Il va, sans aucun doute, être inscrit sur la liste
d’aptitude aux fonctions de professeur, et le poste qu’il brigue à Bordeaux a été
demandé, par l’Université de Bordeaux, pour le 1er Octobre 1993. Je crois que le
Ministère acceptera d’ ouvrir ce poste.

Ton élève et ami Francisco Duarte a été reçu à son DEA et s’est inscrit en thèse
de doctorat en France sous ma direction, ce qui m’a paru possible, étant donné qu’il
est maintenant probable que je serai nommé Professeur Emerite après ma retraite le
1er Octobre 1993, ce qui me permettra de continuer à diriger des thèses, à sièger dans
les jurys et à faire des voyages officiels d’échanges scientifiques. Toutefois, Francisco
Duarte est aidé par François Daniellou qui a, comme moi, envoyé une lettre de
soutien pour la prolongation de sa bourse.

Il y a, toutefois, un petit malentendu de la part de Daniellou à propos de la thèse
brésilienne de Chico, car, contrairement à moi, il ne s’inscrit pas dans le cadre des
usages de la thèse brésilienne, et souhaite accroître fortement les observations sur le
terrain qui me paraissent difficiles à réaliser si Chico doit présenter sa thèse en
Décembre.

Personnellement, je propose de limiter à deux mois le retour de Chico sur le
terrain, ce qui exclut de véritables analyses du travail, mais permet une enquête
comparative sur les relations entre les effectifs et le contenu du travail.

Milton Carlos Martins soutiendra sa thèse le 14 Janvier.

Fausto Mascia a l’air d’être très heureux dans sa préparation d’ergonomiste
plein temps.
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Marçal Jackson vient de repartir à Santa Catarina. Il avait choisi une période où
je n’étais pas là, et était un peu déçu du temps limité que François Daniellou a pu lui
accorder, bien que ce dernier soit son directeur de thèse, mais je l’avais prévenu de
l’extrême état de surcharge de Daniellou en 1992/1993 et 1993/1994.

Chico Autunes Lima doit revenir en Janvier prochain pour achever la rédaction
de sa thèse.

Je me réjouis à la pensée de te revoir longuement à Rio et t’adresse toutes mes
amitiés.

A. Wisner

L

______
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CQPP CoorcjenaçSo dçs Pr9grarnas de Pbs.Graduaflo de Engenharla

UnversLdade Federal do. Rfo de Janeiro

Niterbi, le 17, décembre, 19g2

Mon très chér Alain L4isner

C’est ma première lettre après nos respectives voyages en
E:urope et en Asie du Sud-Este Deux mois après mon retour, Je te
fais un bilan de la “rentrée dans l’atmosphèreTM.

Tout d’abord J’ai pu m’apercevoir que ce n’est pas la fin du
monde si Je pendant cinq semaines. Certaines activités
prennent une espèce d’autonomie qui les rend capables d’exister

HP’’ dIIbLI!L JC S’ • rr ç.’Iit.r ta’, £5 LIII

groupe d’autres qui ont vraiment besoin d’un suivi continu et
proche; dans ces cas l’absence prolong&t peut les interrompre
avant le terme. La metaphore possible est bien de l’#tre humain:

tqt’
besoin d’un aor le dfl le

frequence et nual it au fur et À mRI.1re r,iie la persnnne e hat i €
et que le corps se devellope.

Dans mon travail pu distinguer, parmi mes &lves et mes
projets, des enfants, des adolescents et des adultes. Parmi ces
derniers j’ai eu des conffirmations — le travail de Mme. reltosa
sur les communications au travail — et des surprises — le travail
de M. Estevio Neiva sur l’ergonomie de conception oû il analyse
les méthodes du design et de l’ergonomie en faisant les
rapprochements et les distinctions necessaires, y compris des
methodes sociolinguistes dans la conduite des projets, de quoi
bien enchanter Mlle. Lacoste.

Les adolescents, en dépit de ses independences partielles et
bien exercées, se sont, naturelement, rasurés de la presence de
sa re-ference. Et je vois bien enchainé le travail du groupe du
BiP, avec la mention à Marcelo Pigueiro “Parada”, qui a désormais
un sujet: le conte<te social de la maladie de la d&ompression.
il analyse, à l’heure actuelle, les alternatives techniques au
travail dans les caissons pneumatiques pour les fondations du
prolongement de la l•igne rouge de l’île de la Qité.. Univ.er.aitaire
jusquà la “Baixada rluminense”. Il y en a quelques unes, mais
considerèes trop chères, alors que le budget d’un tel ouvrage
pourrait le comporter...

Ce groupe adolescent a des nouveaux admis, ce sont les
“informaticiens” c’est à dire, les étudiants dont le sujt ce
sont des situations em bureautique (CAC et SAC). Deux thèses
M.Scg vont étre soutenues avant février. Il comporte aussi le
futur reseau “Puarte”, avec le devellopement des analyses dans
des raffinéries, bien surprenant pour moi.

Clde tJnIversptrla - Ceritro cia Teonologla Sioco G Caixa Postal SB5OI - flic 1c’ Janeiro 1945 RJ arl
T,l,.fçnes: (021) 2808S32 e 2AO322 - Telex (02?) S3817 UFCO an
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Parmi les enfants se classsent4 les groupes remariescents —

le groupe de travail agricole n’a pas trop develloppé — mais
aussi des nouveaux — comme le travail dans les banques et dans le
Telecom. Je songe aussi à la possibilité d’acepter la direction
d’une thèse sur la radioprotection en miiiieu hospitaliaire.

Le travail de la pêche se situe dans un état d’atente, une
fois que notre excentrique maire n’a pas été réellu, ce que nous
attendions. Nos expectatives se placent dans une autre
articulation, avec un lntertt du département de mener des
analyses sur l’ensemble des points de débarquement C Cabo Frjo,
mais aussi Niterôz et Angra dos Reis) Voilà un impasse Ce
gamain peut aussi bien devenir un adolescent costeau ou mourri
tout courtl

Sur le plan personnel, par contre c’etait un désastre qui
méritait une opera signée Bizet. C’est commencé par une crise
conjugale assez forte, mais surmontée ( j’ai fait 40, elle a fait
30 ) En suite, juste le jour de mon anniversaire, je reçois,
par un huissier, la demande de mon appart (les lois brésiliennes

.J. ,,..-.—..&,—- 4—..-—..—-
liicii oc’ i Li pr .JfJt .LC’iIO L. F C LJC %.JCiiII iLscr h fr.ifrF b b F ‘& I !

de contrat de location) Pour finir, dificulté du marché
de locations cette époque à Rio

race à ces agréables évennements nous avons finalement
“e. .. —— .i 1PI ,-fl.1.-.

pavillon en banlieue cotiére. Nous petite maison
dans l’autre rive de la baie de Guanabara: Violà le nouveau
adresse:

Mario Cesar Vidai & Ana Maria Nunes
Rùa 23, nQ 170 casa 1

Loteamento Soter
— Nitpr6i — Rt

En termes professionels, nous avons finit ].a selection du
group des étudiants pour 1993, ce seré un petit contingent de
façon a qu’on puisse maigrir notre portefeuille “étudiants—en—fin—
de—thése”, qui commence à flre un peu gonflé. C’est dire que 1993
c’est en quelque sort un ralenti technique pour sorganier. Mon
intention c’est d’introduire tros personnes dans l’équipe t M4.
Duarte, bien sQr, aisaussi M. Meirelles et M. t’jatt.os .i-e.squels.
vous connaissez dejà, mais il faudrA se refaire connaisance, Ils
appartenaient au groupe d’étudiants lors de ta première visite à
Coppe en 1980, si je ne me trompe pas.

Je voudrais également les dates pour ton voyage en 1993. Ce
serà dans les premières semaines de 1993 que je dois falrW ies
démarches diverses. J’ai également besoin d’un curriculum d’A.
Wisner, une fois que je dispose d’un curriculum datÉ de plus de
deux ans. Ce seré pour les “qualifyings” de Mme Feitosa et M,.
t ah %jrIa (r 1 , i j n. . 4 4 oan&v- o i-In 4 4- .4 4 ni i wnov’ r ka fl in. i

...—. —..——. —.—tf—_. —r—
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J’espére, yâiniwi’t tue tu aies bien reçu la lettre envoyée
au CNPq, ainsi que r. Daniellou. Je te prie de lui dire que Je
l’ecrirais bient8t. Nous avons une série des activités
intressentss taire, mi il faut d’abord que Je ma repose
quelques Jours, après tout...

Bon, J’espère qu’au moment oti tu reçois cette lettre soit
Juste avant Nôei, “Juste—à—temps” de te desirer et à tes siens
mes meilleurs voeux et l’espoir d’un 1993 plein des Joies et des
réussites, surtout Èmerites...

-_n

“Um ab-raç-&o”

‘liarlo Cesar Vidai
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Mission 1992 d’A. WISNER au GENTE/COPPE

PARTIE I — LA FORMATION DU GROUPE D’ERGONOMIE ET NOUVELLES
TECHNOLOGIES DE LA COPPE - GENTE/COPPE

1. Premabule : Qu’est—ce que c’est le GENTE/COPPE

‘L’ idée de formar une macro—structure de Enseignement,
Recherche et Conséil a éte un des retombées de la mission de .
Wisner en février 1992.

Elle s’insére dans un Centre de post—graduation
d’Ingeniérie, la COPPE, qui est a son tour, divisé en Programmes
et en suite en Areas. Le GENTE/COPPE se situe dans l’Area de
Engenhar ia do Produto — Produto — du Programa de Engenhar ia de
Produço — Produço da COPPE, de l’Université Federale de Rio de
Janeiro.

1.1 — Mon arrivé à COPPE

1.1.1 — La conjoncture admisnistrative

Quand .ie suis arrivé a COPPE, en 1988, la situatic’n au Pays
était un peu moins dure. Les credits budgetaires et de recherche
suivaient son flux habituel et les les mil] jeux diregeants
universitaires étaient un peu mieux qu’au.iourd’hui.

Du point de vue institutionel la COPPE avait une direction
plus intéressante M. Pinguelli Rosa, un •:ritique de la
politique nucléaiÇe bresilienne persecuté par les militaires —

et au Programme la co’:ardinat ion etait à la responsabilité d’un
ancien professeur à moi, M. Cosenza, un tres bon collegue et bon
ami. Dans les ministéres J’avais des bons rapports avec les
instances de finacement à la recherche et la crise n’avait pas
encore atteint les dures dimensions d’au.joud’hui. Des b’:’nnes
conditions, pourtant.

I]. faut considerer, néanmoins, que je retc.urnait à mon
ancien groupe et qu’en dix ans beaucoup de choses avaient changés
et le Produto, était alors composé par plusieurs équipes,

chaquun de ces groupes ayant deux ou trois professeurs et un
certain n.:’mbre d’éleves.: M. Silvio Tavares et son groupe à
vocation en Sociologie du Travail, lui même ayant éte éleve de
Michel crozier à Paris VII, M. Heitor Caulliraux e son gr’:aupe
d’Automation, M.Ronaldo Soares et son groupe de Qj.ial ité
Industrielle, M. Armando Clemente et s’:.n groupe de concepteurs de
produits et M. Paulo Lima et son travail en sc’ftwares pour le
calcul et projet d’architecture industrielle.

La situation du Produto était que chacun faisait son propre
bc’ulot sans une• orientation stratégique nette en termes de
contenu, mais à peine des resultats quantitatifs: tant de théses,
tant de publications, etc. Il est évident que la situation
permettait que chaqu’un pouvait travailler dans son projet
personnel. Une fois que les problemes de financement ne se
posaient d’une façon visible, aucune possibilité de coopération



académique se déssinait à cette époque.

Mon travail se situait entre M. Miguel de Simoni (le
prin’:ipal animateur des recherches et cours sur le travail humain
par le biais éventuel de la Securité du Travail) et M Estevo
Neiva ( Ergonomie de conception), et M. Itirc’ Tida en retour
“sabatique” au Produto. Mon travail prescrit c’etait d’aider le
cours d’Ingénierie, de m’occuper des valeurs et des étudiants en
maitrise et develcipper un projet personnel de recherche.

Sit6t arrivé, et face à ce contexte —fin 1997— j’ai proposé
un accord académique avec Wisner et Daniellou, dont la production
scientifique qui me semblait suffisament riche et porteuse des
problematiques en cross—section capables de créer un terrain
‘:‘:immum pour un travail ai:adémiqLle en équipe. L’a’:cueil ne fut pas
trés encourageant et je ne pas pu m’appuier sur cette possibilité
afin de pouvoir déclencher un travail en équipe avec d’autres
collégues dejà engagés dans ses projets ou, à défault, avec les
incimbrables ciccupations qui constituent les piéges du quotidien.

1.1.2 — Un projet de receherche

Dans cette ‘:c’n.jon’:ture, il ne me restait que prendre deux
or ientat ions:

(i) en termes de contenu centrer m’:’n activité
initiale sur le travail ave’: mes étudiants, sur un projet
personnel de recherche et

(ii) dans le champs professionel songer a ne pas
disputer l’espa’:e ave’: les autres collegues, que ce soit à
l’interieur du groupe Itiro—Miquel—Estevc’ (qui d’ailleurs
n’était pas un), et moins encore avec les autres équipes.

J’avais un sujet pourtant intéressant, le mode de
fonctionnement des •:c’llectifs de travail, et un terrain dans des
conditions optimales : trés peu d’études sur le travail au
Brésil, les presques uniques avaient été menées à la COPPE par le
professeur VARGAS qu’avait demissioné pour se consacrer au privé.
Aussi ce terrain avait à la fois un ‘:ertain histi:’rique à COPPE et
l’avantage de ne pas être en concurrence avec les autres
cal légues.

Mon prc.jet, au fond, c’était de pousuivre deux buts
‘:c’nciliables à mon avis :

(a) les recherches sur les innovations technologiques
du point de vue de 1 ‘Ergc’ncimie, ‘:‘est a dire, de ‘:omprendre le
travail réel des hommes et des femmes, son histore récente et
l’avenir previsible;

(b) du point de vue de terrain, il m’intéressa.it—met.tre.
en eviden’:e, par ce biais, les differeni:es entre différents
processus de travail — Batiment, Chimie, Tertiaire, etc, en quoi
la literature d’ing;enierie de Production au 8résil n’avait que
le paradigme de l’automobile.

Avec un peu de compétence a’:quise entre Par is et Joao Pès’:’a
et les relations jusque la très amiables entre plusieurs
instances et personnes j’ai soumis au gouvernement un contrat de
recherche pour étudier les aspects ergonc’miques de l’introduction
de composants industrialisés dans les chantiers. I::e contrat me

fournissait des bourses, du materiel, de l’argent et un certain



respect dans l’institution. Des c.:.nditie:’ns trés adequates pc’ur
démarrer

Et je l’ai fait Pour la recherche, .j’ai pris deux éleves
p’:iur diriger, deux ingénieurs ‘:ivils pour la recher’:he sur le
travail au Bâtiment. Au niveau cours, .j’ai operé la mise à .iour
des pr’:igrammes des disciplines d’Ergonomie s’:’it à l’É’:ole
d’inqénieurs comme au mastère, ainsi que la proposition de la
ligne de doctorat en Ergonomie Ccintemporaine, possibilité pi:’ur un
sacré coup de chance, comme on le vera par la suite.

1.1.3 — Un fait fondamental: la création du dipl6me de Doctorat
en Ingénierie de Production.

Pendant que j’attendais la réponse et la libération des
crédits, un fait fondamental est apparut La creatic’n du diplome
de do.:torat dans le Pri:.gramme d’Ingénierie de Production, Jusque
la limité au niveau Mastère.

La formule adoptée ‘:‘était que les professeurs qualifiés —

c’est à dire, ceux qu’avaient le diplome de Docteur, Ph.D. et
équivalences pouraient à la fois prc.p’:’ser des valeurs, et de
diriger des études. Les relations cc’rdiales avec le chef du
Produto, M. Paulc’ Lima et etle responsable pour le Programme,
M Carlos Cc’senza, m’ont permis de créer un Seminaire en
Ergonomie I:::ntemporaine en neuf valeurs (1), essentiellement
fc’ndé sur la discussion des textes de Dan iellou — sa thèse et son
cours B3 — d’A. Wisner — le matériel sur l’Anthropotecnolc’gie —

et l’essai de psichopathologie du travail de C. Deiours, L’Usure
au Travail.

1.1.4 — Ciel légerement nuageux.

Au tropique, ce qui marque le plus ‘:‘est la vitesse selon
laquelle un Jour splendide peut se tranfc’rmer dans une cruelle
tempte. S’echaper à elle requiert plus que de la ci:emptence: la
chance ! Et ainsi cette periode n’a pas passé sans problèmes.
Des affaires peu importants mais très indicatifs du proche avenir
ont eu lieu

Le premier a éte la forte opposition du groupe d’Automation
à mon seminaire de doctorat. L’a’:cusati’:’n de fond c’est que Je
faisais une preparat ion trop •:entrée sur mes propres idées et que
.:ela ne pourait être la seule ligne de pensée de la Area. Le
problème était qu’aucun des opposants a l’idée posedait des
credencielles pour un travail en doctorat. Il y avait, bien sQr,
des reticents qui disaient qu’il serait un peu trop t8t
CQualidade) mais aussi des fonçeurs qui trouvaient cela. t4sb.ien.
(c:c.ni:epteurs). Il avait également décisif que cette préparati’:’n
m’avait éte suggeré par le chef de la Area, Paulo Lima.

Le deuxième c’etait qu’une fois que J’avais m’installé, peu
a peu J’ai réussi à obtenir un petit bureau pour y installer mes
étudiants et collaborateurs, quatre personnes en tout, tous
travaillant quotidiennement. Le plus important ‘:‘est que les

(1) Une valeur à COPPE correspond à douze heures de ‘:ours dans un
trimestre. Les trimestres sont: I = mars—mai, II Juin—aout,
III = septembre/novembre et IV = décembre/février
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lieux installés c’étaient des salles à occupation inférieur à 1Ø.
Après le bizarro ma non troppo épisode du Seminaire, il avait éte

pr’:’posé un reàmengagement des locaux du Produto d’:’nt le seul
effe’:t pratique avait éte la rédu’:ti’:’n à moitié de la surfa.:e
occupé par mon groupe naissant. De quoi m’interroger...

1.2 — L’année 1989 — Le travail de consolidation

1.2.1 — Les premières équipes

Enfin 1988/début 1989 J’avais finalement f’:’rmé un gri:’upe de
recherche, le GPIC et .j’ai accepté trois étudiants en Doctorat.

Le GPIC était une équipe integrée avec des étudiants en
Dc’ctorat, Mastère et des stagiaire de l’école d’ingénierie, tc’us
aut’:’ur d’un mme projet de re’:herche. Les pro.iet de leurs théses
était d’approfondir les elements mises en evidence dans le
c’:.ntrat de recher’:he de.ja cité. Le gr’:’upe avit éte compi:.sé par :

• M. Gustavo Abdalla, un architecte, ancien etudiant du
Produto dont .j’avais éte membre du Jury de sa thése en

debut 19GB; H se presentait comme candidat au doctorat et
c’etait m’:’n premier assistant de receher’:hes

• M. Marcius Rocha, un ingénier civil, ancien conducteur de
travaux, étudiant en M.Sc. depuis debut 1988.

* Mlle. Ana Maria Nunes, une architecte quavait éte ma
‘:.:‘l laboratr icce an Jc.c. Pessoa c’t nous avions commencé à
étudier les pre:iblemes d’intrc’du’:tion des pro’:edés en
prefabriqué, son sujet de mémoire d’architecture.

* M Fernand’:’ Ferra:, ancien éleve-ingénieur en génie de
production a qui j’avais orienté en son mémoire
d’ingénieur sur le planning dans une entreprise de
construction par procedé prefabriqué.

e M Antc’nio Gualbertc., e’—’:ol legue et ev chef à Jc’o Fessoa
ave’: qui j’avais beaucoup travaillé la—bas Son travail
était double: tester son discours de “production avec
securité” dans les terains du 8timent, ainsi que m’aider
dans la formation du groupe (Il est également conseil en
Develcipement c’rganisat ionel)

* Mme Elisa Etchernacht, médecin du Travail et qu’avait
longuement travaillé avec des c’uvrieurs das la
constructions de batiments navales, dans une unité
specialisée entr’:’ubles respirat.:’ires. - —

Dans le niveau doctoral J’ai eu la bonne surprise de
recevoir quatre élevas de très bon niveau : Adriano Prc’enca, ex—
étudiant en Maitr isa, Estevo Neiva, mon collegue, Francisco
Duarte et I3LIstav,:, Abdalla, En fait, au départ .ja n’avais songé
qu’a accepter Gustavo Abdalla, mais l’evolution avait éte
cur ieuse:

• Francisco , ingénieur dans une grand entreprise de
Production d°luminium, avait éte dirigé en Mastère par



s
Miquel de Simoni qui me respectait beaucoup et m’aimait
autant Il lui avait filé des articles edités a partir de
ma thèse et qu’il avait bien emploiée pour son travail
dans les f’:indéries d’alluminium

• Estevo était enseiqnant d’Ergonomie pour les éleves
ingénieurs avant moi et il m’avait appellé pour des
discussion à la suite des aménagents dans le programme qui
J’avais ciperé après ma désignatii:in en 1998--2. J’avais
souvent discuté avec lui, initialement pour le respect à
l’an’:ien responsable, puis en essayant de montrer quel
était ma propre conception du champs de l’Ergonomie. En
debut 1989 il me demanda d’tre son dire.:teur de doctorat
qu’il avait decidé d’entreprendre il y avait longtemps,
son théme étant •:elui d’incorporer les élements de
l’Ergonomie Contemporaine dans l’ingénierie du prodution

• Adrian’:’ Proença, lui aussi avait éte dirigé par M de
Simoni,ce qui pour moi était un atout trés fort. Son sujet
c’était les retombés de la mc’dernization industrielle sur
la stratégie de production et je me senti trés capable de
‘:‘:‘nduire ‘:e travail, dans ce que l’ergonomie peut
contribuer à cette construction, tout en l’avertissant des
besoins de complementer ma directi’:’n avec la dis’:ussion
avec d’autres experts. Un autre facteur c’est qu’il
integrait le groupe d’Aut’:’mation et je ‘:ru que
l’interaction avec lui puisse créer un canal entre mcii et
le gr’:iupe des Automaticiens.

J’ai, en quelque s’:irte, divisé un travail de re’:her’:he en
mastére et doctc’rat, le premier pour travailler une problematique
‘:«i J’étais plus sur, et dans le doi:t’:irat pour travailler des
themes plus prospectifs, pi:.ur ainsi dires

1.2.2 — Cours et formations

Pendant cette anée j’ai beaucoup travaillé en termes de
c’:’urs et seminaires, à ci:ité du travail avec l’équipe de rei:herche
au Batiment, un grciupe trés actif et productif. Nous avons
participé dans plusieurs f’:.runs si:ientifiques (dont deux
rencontres de caractère international) avec une très bonne
per’:ée.

Du point de vue fc’rmaticin, moi et Miguel de Simoni avons mis
au p’:’int le formation en ingeniérie du Travail pour les élèves
ingénieurs — La valeur ERI3OSEG, soit Ergonomie et Securité avec
un programme très a’:tuel i:iii figuraient des élements de.Wi.snr,
Daniellou, Leplat, Dejours, à coté de l’intéressant matériel deJé
produit par Miguel de Simi:’ni dans ses douze ans de cours. Une
thèse, celle de M Marcius Rocha avait éte sciutenue avec succés,
et ‘:et ephéméride etiat impi:irtante p’:.ur l’équipe de Btiment
CGPIC) -

1.2.3 — De LULA—LA à COLLOR

L’année aurait pu se dérouler sans d’autres problémes, y
‘:ompris pari:e que les élei:ticins présidentielles avait eu le



mérite de ‘:réer un mouvement d’aproximation entre plusieurs
secteurs de gauche, dés la social—démocratie du type libéral—
e.:i:’nomique jusqu aux se’:teurs plus gauchistes, surt’:’ut au
deuxième tour. En fin d’anée ave.: l’ellection de r. c:ollor, un
enorme malaise s’est installé à la gauche.

Dans ce contexte, un premier balon d’essai fut lancée, qui

c’était une propi:isition de changement des enseignements
théoriques entièrement centrés sur la probl emat ique d’ autc’mat ion
avec un discours techn.:’crat ique qui s’ adressait bien aux
managers: comment doit cm faire pour introduire des automatismes
dans les entreprises, quel doit être la stratégie pc.ur cela et
pas une parole sur les problemes de nature ergonomique, y compris
la cognition — l’intelligence artifi’:ielle ‘:e n’était que
l’ingénierie de la connaissance sans l’apport p.:mssible de
l’Ergonomie cognit ive et re.jettant t.:mutes les critiques de
qui mettait en évidence la souffrance des travailleurs afce aux
nouvelles (et anciennes) tei:hnc’lc.gies.

Cette manoeuvre, avec des reunions du conseil entre Noel et
Reveill.:mn, ayant à approuver un ‘:urriculum deià prt, a pu etre
freinée grace à des réaction variées, y compris celle de mon
gr.:’upe (mais non exclusivement). Un ac.:cmrd avait été fait et de
ce fait je me suis vu investi de la fonction de direction
académique de la Area de Produto. En contrepartie Je me suis
desenqa.jé de M. driano Prc’ença, tciut en faisant mon devoir de
tr.:muver un remplaçant à l’hauteur por la directi’:*n de sa thèse.

Cette fonction, ici appellée le ccmntrcmle a.:adémique,
consistait en faire le suivi des thésards et également des
valeurs, tous en maitrise, car à l’époque J’etais le seul au
Produto ayant un travail en Doctorat. En mme temps le Prof.
Miguel de Simoni, principal souteneur des recherches sur le
Travail Humain à COPPE, changeait de Area pm:.ur aller se .jc’indre
au Groupe sur l’Etique dans l’Ingénierie, ou il allait préparer
sa thèse de dc’ctorat. Un nouveau periode démarrait et il allait
se derciul er pendant 1 ‘année 1990.

1.3 — L’année 1990, les pressions et les malaises

1.3.1 — Salut la crise

En debut 1990 la I::oppE començait a sentir les effects de la
ré’:essi’:mn et •:ela avait une ‘:ertaine retombée sur son activité
académique et administrative. Le Programme d’ Ingénierie de
Product ion ( 1 ‘équivalent au Departement des Sciences de 1 “homme
au Travail au CNAM:, passait un crise de définition (qu’est—ce
qu’on attend de nous)et d’identité (quel doit tye nos m:mbects

d’etude et les thèmes à s’occuper ? Existe—t—il un con.:ept
transversal d’ Ingéniérie de Production Contemporaine ?).

Le Produto passait, à ce moment la, une forte division
interne. D’un coté les Automaticiens De l’autre part Moi et mes
eléves. Les concepteurs et le groupe de qualité se maintenaièrit à
distance, à l’écart, voire à l’.:’missicmn.

Je cc’ntinuait a tenter faire mon role dans le compromis de.ià
cité. Le probléme était que la façon de conduire l’administration
avait produit une énorme dégradation dans l’agreable ambiance du



Produto. Des disputes entre Enseignants et eleves se sont
produites dans le premier trimestre et tout allait de mal en
pire. A un m’:iment d’:’nné .je n’ai pas pu tenir et .je me suis
demissioné de ma fonction, ainsi que le chef de l’Area, M. Heitor
Caul iraux, leader du groupe ‘automat ion, dans une cr ise pas
drcsle du taut Un nouveau chef a éte ellu, M. Silvio Tavares,
leader du groupe des Sociologues.

J’ai cru qu’il aurait pu équilibrer les ch’:.ses, mais, en
fait, il n’a fait qu’acentuer mon exclusion et c’est la que .je me
suis apperçu des articulations entre les groupes d’Autc’matic’n et
So’:iologie du Travail. Le donnée illustratif ç’a éte le transfert
de l’ensemble des fonctions au groupe des automaticiens et la
‘:c’rrobc’ratic.n c’etait evidencié par l’enorme difi’:ulté de mes
éleves pour la solution de petits affaires.

J’ai tenté une articulation ave’: les groupes de Qualité et
des concepteurs afin de renverser ce cadre et équilibrer un peu
les ch’:’ses., Pas de succès. Le grc’upe de ccin’:epteurs n’ avait pas
une définition dans ce conflit et il était au mme temps séduit
par le ‘:harme des erg’:’nomes mais ils ne voyait aucum pr’:.bléme que
la direction du Produto fut exercée par les Automaticiens. Le
groupe de Qualité n’a pas voulu se meler, puisque son stratégie
c’était de se ‘:cinst ituer en groupe autonome. Au fond, mon
évaluatic’n était que .je n’avais pas bien réussi a faire passer
l’intert de l’Ergonomie dans la démar’:he d’ingénierie. Ou bien,
peut être trop bien...

1.3.2 — Le travail académique en 1990

Le travail académique des groupes en 1990 commençait à
piétinner au niveau mastére, les seules b’:’nnes exception ayant
étées la soutenance de mastére par mon ex—collegue Antc.nio
I3ualbertc, en fin 1990, ainsi que le developpement acceptable de
Mile Eljsa sur la souffrance des travailleurs au jet de sable.

Pour les autres, des problèmes: Ana Maria avait de’:idé
d’ a.journer ses études et s’ oi:cuper de soi; Gustavo Abdal la avait
réussi un poste à la USP, É’:’:’le d’ingénierie de S. Carlos et il
est partir pour s’installer en provence, Fernando Ferraz s’est

replié et cher.:ha du b’:’ulc.t en tant qu’enseignant. Les nouveaux,
Luis Cardoso e Marcelo Figueiredc. étaient bien moins énergiques.
que les anciens, et une soluti’:’n de ‘:c’ntinuité s’est pri:iduite. Le
premier, quoique trés sympathique, intelligent et solidaire à
cette ép’:’que, se conduisait d’une façon qualque peu enfantine, ‘:e
qui m’a amené à desister de poursuivre sa drection de thèse; le
deuxiéme souffrait des persecutions li’es à la fois a son passé
et a son acticin politique en tant que leader des étudiantsen
mastère.

Heureusement le niveau doctoral fonctionnait d’une façon
bien meilleure, puisque à l’abri des imbroglios mentic’nés. Au
groupe original ont éte integrés M. Paulo Adissi (Ingénieur) et
M. Miltc’n Atahyde (Psicologue), les deux professeurs à Paraib et
ayant un fort engagement ave’: le mouvement social à J. Pess’:’a
(Les coupeurs de ‘:anne et les ouvrieurs du batiment,
respe’:tivement). J’ai également accepté de diriger les recherches
de M. Marceic’ Firpo, sur l’impact enviromental d’une usine chimie
prés de Nova Iguaçu (BAYE dans une perspective de i:i:imparaison



entre l’usine anal.:’gue en Allemagne, ave.: appui du DAAD
ger man i que.

Pour les plus anciens en doctorat, M Estev’:’ Neiva me
faisait du plaisir a bien in’:c’rporer non seulement le ‘:ontenu de
la format ion doctorale initiale, mais en adoptant une nouvel le
posture, ave’: 1’ amél ic’rat ion de ses cours et aussi ave’: la
direction de thésards en maitrise. Francisco avait decroché un
poste d’enseignant à PUC/RJ et au I::EFET, o’t il a gagné le respe’:t
des ingénieurs de chez Petrobras qui l’ont intrc’duit au terrain
et aux problemmes tels qu’ils le v.:.yaeint d’une f aç.:’n trés
ouverte et pc’sit ive.

1.3.2 — L’opération I.E.A.

Il fallait, pourtant, a.:cepter la realité et avoir une
stratégie. Le pillier de cette stratégie ne pc.urait être qu’investir
beaucoup plus de temps dans le travail académique pour ramasser
des for’:es internes et spirituelles, en meme temps que cher’:her
des alliés, des appuis à L’exterieur ( de la IOPPE et du Pays)
pour sauvegarder le travail scientifique. i::’est dans ce cadre que
.i’avais commnecé à reprendre ‘:ontact avec Wisner, sans être trop
sQr de la re’:eptic.n, une fois que v’:’tre comportement me semblait
contradictoire : agreable, amical et profond dans les tte—a—
t.te, mais peu effi’:a.:e dans le plan ‘:on’:ret. Je me doutais, par
example, sur la possibilité d’acceptation d’une invitatic’n de
votre part.

C’est quand •j’appris, Je ne me souviens plus comment, du XI
Cc’ngrés de l’I.E.A. et .i’ai pris la décision de y faire une
apparition scientifique. Le but essentiel était avoir une
évaluation définitive de ni:itre travail sur le plan scientifique.

Nous avions en quoi s’ appuyer pour 1 ‘cipérat ion i.E. A.: notre
propre travail, qu’:.ique m’:’n peur essentiel était exa.:tement
l’evaluation du chairmain, plus que des autres conseillers
te’:hniques. lin ex—éleve ne peut que trés diffi’:ilement supporter
un avis peu favorable de sc’n professeur. Et quand il est le
chairmain d’un i:cingrés, ‘:ette diffi’:ulté devient infranchissable.
Pour ajouter que les initiatives précedentes n’aient pas été
celebres.

Avec beaucoup de soupçons et du peur, voire de
l’invalidation, .i’ai reuni mes éleves et Je les ai posé la
question de survie de notre travail dans un cadre administratif
peu favorable et que je donnais l’c.rientati’:.n de tenter
participer a ce congrés, le plus representatif de l’Ergon.:’mie
dans le monde. Pour ‘:e faire, n.:’us devions envoyey un paquot..de
travaux, pc’ur avoir au moins un travail ac’:epté dans ce cc.ngrés.

Heuresement l’ensemble des éleves ont rep’:’ndu à l’hauteur.
Nous avions convenu de travailler en trois moments enchainés Les
étudiants préparaient un article de vingt pages sur le suJet de
sa these en cours avec le maximum de donées empiriques.Cet
artii:le devrait m’être envoyé pour une lecture, ‘:ommentaires et
annotat ions théor iques. Ceci fait on se donnait rendez v’:’us chez
l’ordinateur pour écr ire le resumé. Avec •:ette methode, n’:.us
avons réussir notre meilleur à ce moment là, et il ne fallait
qu’attendre les répc’nses.



2. La visite d’A. Wisnev en 1991.

21 — Les contexte de la visite

2.1.1 — Nos expectatives

Vers la fin de l’année 1990, avec tout ce qui cela
c’:.mpc’rtait à niveau du ‘:orps, de l’esprit et de 1’tme, flous
començons a avoir des retours qui nous ont én.:’rmement surpr is,
ave.: l’a’:ceptatin’:’ de l’ensemble des travaux, en mme temps qui

nous avons essayé de profiter de ces nouvelles pour se redresser

à 1’ image du la lende grecque du phoenix. La question posée
était: Trés bien, mais comment ferons nous pour c’btenir les
crédits pour f inan’: er flot re voyage?

Nous avions pensé a des possibilités multiples qui allaient
du lobby géneral ave’: tous les articulations et cc’ncessi’:’ns qui
pc’uraient tre faites, à des idées bien moins professianelles
comme des quermesses et ftes “de sol idar ités”. Après tout, .j ‘ai
pu finir mc’n doctorat avec des systèmes analogues...Oui et
parquai pas ? Ç:’ est quand nous avons éte nouvel 1 ement surpr is
avec les grants et l’annonce de la visite d’A. Wisner.

L’ excitation avait été enorme, et notre discours c’était
de faire passer l’idée que notre travail non seulement avait éte
bien reçu mais encc’re, que le chairmain du Congrès venait pc.ur
vérifier sur pla’:e qu’est—ce dc’nc se passait à Rio dans le i:hamps
de l’Ergonomie. Une série de reunions ‘:‘nt eu lieu pc’ur organiser
le sé.jc’ur, qui s’ est passé dans les candit i ans qu’ ‘:‘n le sait. De
toute façon l’c’pération apparaissait de.ià fructueuse.

2. 1.2 — Nos problèmes

Tout ceci ne signifie pas que les difficultés avaient
disparues. De faç.:in c’:’n’:’:’mitante à la visite les reponsables de
1 ‘Area proposaient des nouveaux aménagements des locaux (toujours
les locaux), avec la supressian des salles d’etudiants sc.us
l’argument du besoin de l’insertion d’autres professeurs plus
affinés ave’: leur mode de pensée, ce qui était trés conforme a
leur l’:’gique La réact ion des étudiants fut pour le moins
inattendue, car ils se sont refusés de sortir. Pour les obliger,
‘:ertaines scenes de selvaqérie se sont produites. Dég’:’utant.

Heureusement pour moi, .i ‘était à 1 ‘écart de ces bousculades,
une fais que .j’avais repris mes va’:can’:es après le passage d’A.
Wisner. Néanmoins je trouvais très inadequate le procedé et même
l’idée de reduire l’espace de presen.:e d’étudiants sur les
1 cc aux.

Une fc’is de plus les disputes avaient éte manifesté sur le
plan de l’espa’:e physique de travail.

2.2 — La visite d’A. Wisner en 1991

Cette visite nous a depassé nos expectatives et non
seulement les étudiants et mes cc’llegues Miguel et Estev’:’
avaient éte fort touchées, car le sentiment d’invalidation est
trés fort chez nous.
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Plusieurs évaluations avaient éte faites. Les unes, plus
sympathiques allaient dans le sens de rec’:’nnaitre la qualité de
l’expert, sa capacité de discuter un large spei:tre de sujets avec
la mme qualité, les autres plus enstasiques, montrait que nous
avions des pc.ssibités de reunir un public non négligeable autour
des su.iets de recherche qu’étaient les nc’tres. Et, d’un point de
vue plus géneral, c’est que mon travail allait bien au delà du
E46atiment, que Miguel devrait se rejoindre a ce travail, que la
voie de M. Esteva Neiva etait correcte et, le plus important,
les su.jet et le travail des étudiants etait essentiellement bien
inscrit dans ce qu’à notre avis, doit tre le rc’le des
universitaires dans un pays comme le n’:’tre: la dette s’:’ciale
envers nos credits Enfin, l’argent c’est le sang des pauvres...

2.3 — L’aprés passage d’A. Wisner

2.3.1 — La visite de Shannavaz

Un mois et demi après le passage d’A. Wisner, nous av’:’ns reçu
la visite de M. Shannavaz, opération executée avec bien plus
d’efficacité, suite à l’aprentissage te le respect des conseils
d’A. Wisner.. Nous avons également ‘:ontinué à faire la
valcir isat ion du Congrès, surtout parce que M. Shannavaz m’avait
invité pour une table—ronde au Congrès, et il a dit cela a mon
directeur.

Une fois que nous avions besoin d’une place pour travailler
ave’: Shannavaz, nous avons realisé les séan’:es exactement dans la
salle qui avait éte au centre des conflits en début 1991. Cet acte très
simbc’lique — ne nous bagarrons pas, mais sutc’ut travaillons sur
le plan scientifique —a eu des resultats, puisque les locaux ont
revenu a son destinati’:’n d’origine. D’autre part M. Shannavaz a
completé, d’une certaine façon, l’effet Wisner au niveau de la
directi’:’n de la COPPE, qui passait a nous regarder avec bien plus
de respect.

Au niveau administratif, et en consequence de la conjonction
des visites et l’imbroglio de la salle d’éleves, la •:‘:irrelation
de forces avait renversé a notre faveur. A ce moment là, M.
Silvic’ Tavares a pris la decisi.:’n de renoncer a son poste de
Chef, et il pra:’pc.se des ellecticins. Le groupe des Automaticiens
se i:racque, à cause des scisicins internes et une partie dentre
eux changent de secteur dans le Programme d”ingenierie de
Production. J’étais el lu par major ité des voix face au vote en
blanc, et ma décision initiale c’était faire le retour de M.
Miguel de Simcini, ainsi que la •:reatic’n de la catégorie de
Pri:ifesseur Associé C aujc;urd’ hui Luis Meirel les, Ricardo Wagner,
Vera Feitc’sa e Francisco Nunes). . -. --

2.3.2 — Obtenir un billet

Au niveau ministériel, j’ai eu des énormes difficulté pour
avoir mon billet pour le cc’ngrés de L’I.E.A=, finalement obtèriu

grace à un trés méprisable mais necessaire lobby politique ave’:
mon senateur au PT. Il faut dire que j’étais le dernier a avc’ir
les crédits de voyage conffirmés, en dépit d’être le plus
qualifié selon las ‘:ritéres de l’agence d’État CCNPq). Les autres
(Vera Feitc.sa et Luis Cardoso) ont eu leurs demandes re.jetées et
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ont entrepris le va:iyage ave’: des ressc’ur’:es personels.

2.33 — Retour en arr i ère

Au retour de France, un nouveau coup: toute une articulation
pour faire discontinuer n’:’tre travail par Ci) rédefinition des
reas au sein du Programme d’Ingénierie de Production, avec la
prc.positic’n de separer le soi disant 8loc Produti:r—Ergcinomia—
Qualidade; (ii) Redefinir des critéres d’admission d’éleves pour
cet année et resteindre des inqénieurs — même pas les designers
pi:’uvaient tere ‘:onsiderés en tant qu’éleves non spéciaux et (iii)
encore une fc’is un réamenagement des locaux (toujours l’espace
physiques ) Plus fc’rts, nous avons repoussé ces in it iat ives,
mais en ayant bien elargi n’:’tre base politique dans le Programme.

3 - Conclusion

31 — La situation actuelle

La situation aujourd’hui est moins difficile, nous avons nos
éleves en mastére et en Doctorat, nos cours fon’:t ionnent
convenablement et nous avons des contrats qui nous permettent
nous maintenir au niveaux des dépenses elementaires. Le personnel
d’encadrement nous soutient dans la mesures de ses possibilités
et t:ompeteni:es, mais ave’: beaucoup de mot ivat ion, et le ‘:1 imat de
guillotine sur nos cous est, par l’instant, écartée

3.2 — Les équipes existentes

La macri:’estructure GENTE/COPPE, un laboratoire embrionnaire,
‘:‘est une arti’:ulaticin d’equipes de recher’:he. Les équipes sont
de deux natures (externes ou internes) et son rapport avec le
GENTE sont de deux types C de re’:herche ou de cc’opérat ion).

Les equipes de recherche se const ituent des él eves autour
des professeurs qui sont ses directeurs de thése Les équipes de
cooperaticin son des groupes, souvent externes, ave’: lesquels nous
devellopons des travaux communs. Les équipes scint caractérisées
dans le tableau que se suit:

* Equipe Composants Nature/type Interlc’c.

1 Format ion José Orlando Exter. /Coop. M. de Simc’ni
Syndicale <Miguel de Simc’ni Jc’sé Orlando

>çMiltcin Athayde -.

Regina Marel

2 Explc.tation _—Diercy Silveira Inter./Rech.—Mario Vidai
0f f—shore — Nelson Chaves M. de Simoni

..— Rc’berto Pessanha

3 Ergonomie du I::lL1dic. Guimaraes Inter /Re’:h. . Estevc’ Neiva
Produit —Luiz I3orni .. Ri’:ardo Wagner

Maria Egle -

Car lc’s Sahiana
mes de Castro



5

6

4 Travail ‘— Eduardc. Rc’meir’:’ Inter../Rech.. Estevc’ Neiva
Informatisé Luiza Boueri

. Izc’linda Clemente

Ergonomie de—Ana Maria Nunes Exter./Rech.. Maria Vidal
la peçhe J/_ Cludio Cordeiro I::ocep. Paulo Braga

4L_ Eduardo Pimenta
» Pau 1 c’ Br aqa t-w

_Rcinaldo Fana
.L__”_’J

6 Travail en —Maria Signarinni Inter/Rech.. M.. de Simani
Raffineries Fernando Maida Maria Vidal

Ana Telles Estevo Neiva

7 Ergonomie et Vera Feitosa Exter/Rech.. Vera Feitosa
Linguistique Evelyn Ornico

8 Industniali— Ana Maria Nunes Inter./Re’:h Maria Vidal
sation des Gustava Abdalla M.. de Simani
construc— Isabel Ribeiro
tians Luis Cardoso

Marcel’:’ Figueiredo
Rasa Reis

9 Gestion de Marcelo Firpo t, Ct%,- Maria Vidal
i’enviran— Wania Barras’:’ Raad Qassim
nement D.jane Cavalcanti

10 CNTA Clarisse Melamed Ferreininha
Fabio Zambenlan
Fernanda Mello
J’:’sé Orlando Gomes
Lidia Segle
Mari’:’ Vidai
Miguel de Simani
Sidney Lianza



PARTIE II - LES DONNES DE LA MISSION WISNER—RIO 92.

1 Agenda des Rencontres

Jour Date Heure Groupe
1 2 ‘

9.30JjTravail en Rafinperies ‘j i- S
10.00 Ergonomie et Linguistique / -

(J

10.30 Batiment
11.30 Gest n—de 4-E-nvi..ronremenJ I’ C’ 5

12.00 Lunch—break —

p

14.00 Seminaire c- — -7

Cognition et Nouvel les Technologies
16.00 Retour

Mercredi 6/5 9.30 I En’:c’ntr’:’ I::arioe:a de Ergonomia
L’avenir de l’Ergonomie

12.00 Lunch—Break
14.00 Retc’ur

Samedi 9/5 10.00 6ENTE
10.30 GN
12.00 Retour

2. Détail des seminaires

2.1 — Seminaire “Cognition et Nouvelles Technologies”

Ca) L’activité mentale

Le concept d’activité en Ergonomie
La dimension mentale et psychique de l’a’:tivité
le concept de cognition

(b) Les études sur l’activité mentale

L’aproche Human factors
L’Ergonomie cognitive

(c) La cognition au travail

Cc’naissance x cognition Bases de connaissance et d’orientation

Lundi 4/5 14.00
14.30
15.00
15.30
16.00

1’’ 1:fr;0

Mardi

Ec’riation Syndii:ale
(_Explotation “Off—shore”

Ergonomie du Produit
Travail Informatisé
Ergonomie de la Pe’:he
Retour

___________________

5/5

ri,‘ c) 2

‘j,

473

Vendredi 8/5 14.00 Seminaire
L’epistemologie en Ergonomie

17.00 Retour

Samedi

I’
2?

23/5 10.00
11.00
12.00

6Et4TE GJv(
t-a--IttwrhW (M j r J 8ao—Ex3-o)
Retour
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Diagni:’stii:s, dé.:isi’:.ns et alarmes
Madelisation des raisonnements ‘ Assistence à l’opérateur

(e: N’:’uvel les tee:hnologies, nouvel les souffrances

Le mantien des problemes classiques
Les atreintes n’:.uveaux

Les souffrances nouvelles

(d) L’approche ‘:entre sur l’h’:’mme et son expressic.n ee:onomique

50 Mbytes de mémoire, 50 M US$ de pertes;
Le bon sens au m’:.derne: l’appel à l’ergi:’nc’me
L’ergonomie de conception commme voie.

2.2 — Seminaire “L’épistemologie en Ergonomie’

(a) Une science experimentale

L’aprceche experimental en b’:eucle fermée
L’aprc’che experiemntal en boucle ouverte

(b:) Une s.: ience antropol ‘:‘g ique

observation du Travail
L’analyse du travail classique

(c) Un outil pc.ur l’action

L’analyse de la demande
La parole des travailleurs
L’équalisatii:en des modeles mentaux
Les comportements et les conduites

cd: des débats intenses et interminables

Aproches quantitatifs et qualitatifs
Ergon.:.mie te ses voisins: Le problème du seuil des structures
La venté sur le travail : Apartient—elle a qui?
Le statut du vrai et du faux en Ergon’:.mie
Validité et fidelité: quel critère adpoter.



Jul. 28 92:14:42 0001 COPPE UFRJ TEL 55—21—2905626 - P. 3’ 3

COPPE Cnnrdenann dbs Programas de Pôs-Graduacào de EnQenharia

Unvers’daoe Hodnral do. Rio dc: Jannirc
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COPPE CoordenaçSo dàs Programas de PôsGraciuaçâo de lEngenharu3

Llnivers’dade Fodorril oc Rio de Janeiro

Dut Prof. Maria Csar Vidai
ur Prof. P1ain Wisney

Sujet; Voyage à Paris en Septembre

Rio 28/07/92

Chèr Colleque et mon Pmi

Je viens de recevoir-ta lettre du 18 Juin, et. cela ne doit à
1 o o onjono t ion de mes vac o ancet ii’ hi ver ave I o cjreve des
tQflçtiuflna]res administrâtifs de IVURJ Je te ir’cmwnadp Si tela
Lt puscihie, de c.’rn servii du to1ernpeuv (55 21 290 SCi ,L),

av ‘est le seul servic& qui f “ct lonne tcu)otÂys, et y&? v.ei %

d’ i nstal or un noeud ethernet dans mon ordinateur (qui permet

d’avoir in accès a mon aire dans le système g&ncral de la roppe
et ausst -o1tev les messages faxées)

le t ‘EnVoi 10c3c- rov-donée, b anc nres par Natur al i. ut hicIcçji a

banco Do 9rasil — 001
4Aqence/Ghichet — 0599—3 ‘- L8LDN— RID DE JNEtRÛ

Lompte 4633—X

h-’ ne ‘—a pac. 2L 3& peut avor h chéqoc 4u m ès 1 ii crait

1 or r ut ale de di rutpr avec M Unîrte, une fuis que son ?-‘pou’ e
travcl iii i t ‘i I banque et spéc f i quemerif don’ 1 5E t cor cm j
devises

-

Mon départ doit 00 (aire de PJO apres le 15 ‘eptnmhve, aY ( e’L
h-’ début de la moyenne saison etr de ce fait, des impor tants
rabais du prix du hil]et ,erç’nt possibLes Je lui tic apr-n ‘-Us
éqal ornent du Congres Nac 1 onai des ingén leur s oie Production. Sa
J ‘ obt. a ens suc c ès dans une demande de suppl ément faite à filon

directeur, alors je pars ver s lot 6 Septembre, étant doui±’ qu’(inria
saut lent son mastère au 4 septembre et elle doi t passet quinie H
Jours dans son pays, à guise de repos et priA de mérite.

Je suis en trais de donner un raractére trés cf f ic ipi cii-’ nid
mission et dans ce sens, il serait essuntel d’avoir ii” lettre
b len formel le avec un oc nrd pour s&journer an Lahov-L r..,.
Naturalia t bialoqia; I) serait souhaitable des letren des
interessés dans les rencontres. J&i suis en trais d’expédier des
telecopies n chaqu’un. Veuille?, s,v,p. n’ indiquer si je peut
envoyer les fax à (3ay Lussac ou non.

Les ret ombés rIe e cniision Wi sner’ 92 surit clejà sur I. p champ.
Nous en parlerons e Paris.

LJm braçoH

Mav io Cesar. S)i-tfal

Cic5cl ,ii - c:.:trnic. Tec:nw tiÇiLi Bio’: o n C;ni.’ PcfnI ! Ii’ çit’ cn’i r. 21i34r S.i r’rn’i

TeI(’,-.t tfl2ll 2RflREi32 4. 2R0y:i22 - Tçlcx 10211 3381? (fl
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COPPE Coordenaç&o dos Programas de Pôs-Graduaçêo de Engenharia
Universidade Federai do. Rio de Janeiro

TERMO DE REFERNCIA CON VISTAS A UN CONVeNIO ENTRE A COORDENAÇaO
DOS PROGRAMAS DE P65 GRADUACaO EN ENGENHARIA DA UNI VERSIDADE
FEDERAL DO RIO DE JANEIRO E O CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET
METIERS CFRANÇA)

Cidusula primeira

A cooperaçgo Entre a Coordenaçgo dos Programas de P6s—Graduaço
cm Engenharia da Universidade Federal do Rio de Janeiro
C COPPE / UFRJ ) e o Conservatoire National des Arts et Métiers
C CNAM ) dar—se—d, Iniciaimente, à nivel do Laboratdrlo de
Ergonomia e de Neurofislologla do CNAM e a Area de Engenharia do
produto e de Gerencla da Produço do Programa de Engenharia de
Produçîo da COPPE, cabendo sua extensEo a outros programas e
atividades de ambas as partes, na medida do desenvoivimento de
contatos bilaterals.

Cidusula segunda

O conjunto de atividades previsto nesse instante é composta,
dentre outras possiveis deS

Cl) Aproximacgo dos programas de pesqulsa;

Cli) Intercîmblo de Professores e pesquisadores, nas
modalidades de projetas conjuntos, de misses de
trabaiho e de cooperaçgo, assim como demais estadias
de curta e média duraçgo.

Ciii) RecepçEo e apolo academico de alunos de pos—graduaçgo
cm ambas as instuituiçSes e de jovens pesquisadores
franceses na COPPE, sob recomendaçgo formai do CNAM e
de pds—graduados brasileiros no CHAH, sob recomendaçgo
formai da COPPE.

Clv) Intercambio de publicaçSes, reiatdrios de pesquisa e
demals lnformaç3es academicas;

e

s
e
s

Cidad. Unlvsrsit*ria - Csntro ds T.cnotogia Sioco G - Caixa Postai 88501 - Rio ds Jansiro 21945 RI - Brasil
1sisfonss: (021) 2808832 s 2809322 - Talai. (021) 33817 UFCO BR



Cldusula terceira

A f Inalidade desta cooperaço especffica tem por abjeto a

realizaçgo conjunta e ordenada de projetas de pesquisa e

interc&mbio nos domfnlos da

EROONOMIA e da ANTROPOTECNOLOGIA

principalmente as dimensSes cognitivas, organizacionais e

psicopatoidgicas associadas à transferência de novas tecnologlas

para empresas e usurlos brasileiros.

Cldusula quarta

Os procedimentos necessdr las para as atividades obedecerîo aos

termos do convênlo a ser celebrado entre a UFRJ e o CNAM,

mantendo—se o princlpio dos termos aqul menclonados.

Cldusula quinta

Os suportes finaceiros para a operacionalizaçgo deste acordo

serEo providos pelas respect ivas instituiç3es, na medida de suas

•possibil idades orçamentdr las; pelas respect ivos organismos

nacionais de cooperaçgo técnica e cient(fica, de acordo com as

normas operacionals part Iculares; e par organismos internacionals

cm consonincla com o sent ido de suas açSes.

Clausula sexta

Ambos os participantes do presente acordo cancordam cm, desde jd,

envidar esforços junto aos respect ivos organismos de cooperaçgo

nacionais, para inserir o conteildo das atividades de cooperaç5o

aqui prevista no ambitos dos acordos internacionais Jd

existentes, part icularmente os acordos CAPES—COFECUS e CNPQ/CNRS

que jd envovlvem as respect ivos paàses.

Cidusula sétima

Ambos os participantes do presente acordo concordam cm que o

esforço de pesquisa seja orientado para f inalidades ngo—bdlicas.



C

WD’

..—,,
-
,

g4
j

C;,-n
n
W

‘c-4
—

C
r

ai
W

-
W

C
C

L
C

-
j
L

—
4

.)
4

.)
-

Z
4

.)

W
‘
—

L

rr
cr

L
W

rt
W

W
.—

.
.—

.
.—

..
—

.
.)

L
)

—
O-o

W
L

!
-

.
t
-
-
i

:-;
.
-

:.
.
—

-
-

-
-

C
4

C
o

L
û
i

S
C

—
.
—

W
W

-
‘

C
C

-
ô
.)

!
W

W
\

-
W

C
W

-
w

,)
W

•
.Z

L
L

Z
‘—

O
\

r
L

W
.
o

C
-

CL.
-
‘

«
W

W
L

’
>

W
C

C
’

,
.
—

L

_
-E

.
,
:

\
\

u
-ô--’

W
-

.
o

-
o

•
)
‘

—
L

C
!

!X
+

-
W

C
t’

t
!
W

D’
IL

O
C

c
W

C
.ô

-
•—

O
D

L
W

L
!C

W
.

.ô
--—

cL
-—

O
W

D
W

W
C

0
L

.
C

W
L

!

L
-ô

-’
!t

‘-W
!
.
)

!..L!
t:

L
W

W
C

c
L

Z

>
U

W
L

L
—

r
’
C

C
L

Ç
t

C
-J

W
W

W
W

W
j
u

W
u

O
Z

—
C

..!—
‘

W
C

4
-
U

-
!
.)

_
C

.
C

!
•-

W
-—

O
O

C
-
u

W
W

W
C

-o
W

O

W
W

W
C

W
W

W
—

r—
’

—
O

—
-

!JW
n

C
L

L
L

!
L

ç
O

a
j

Ç!
L

C
.

t!
W

0
W

.

j
a
L

!
j

L
W

C
.W

.—
.

r
..-

.,
r-:

r-,—
r

.
-
.
-

çr
-
*

.
.

—
.
-

-
,

._
.

—

L!D’

W
L

”
-.

<Z
W

CL

O.



M I N I S T R E D E L’ DUC A T I O N NATION A L E

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MTIFRS
ERGONOMIE ET NEUROPHYSIOLOGIE DU TRAVAIL

,. t

Feuille de couverture Telefax

DATE :

A:

FAXN0
.

De t-.Vi(EA.

FAXN° : (1) 43268816

TELEPHONE : ...). 4.&Z.

NOMBRE TOTAL DE PAGES (avec la couverture)..

41, RUE GAY-LUSSAC -75005 PARIS — (1)43 54 1827, (1)43 54 18 34

TELECOPIE (FAX) N (33) (1) 43 26 88 16



16 Septembre 1991

Mr le Professeur Mario Vidal
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ

Brésil

Cher Mario,

Je te remercie de ta longue lettre du 1er Août que j’ai
trouvée à mon retour de vacances bien méritées, et à laquelle je
ne peux répondre que maintenant, compte tenu de ma grande charge
de travail vis-à--vis des étudiants en thèses et en DEA, mais
c’est encore pour servir le Brésil : thèse de Laerte Sznelwar et
de Chico Antunes Lima, DEA de Marçal Jackson ... et de bien
d’autres appartenant à des pays divers, et même à la France.

Chico Duarté est arrivé, mais je ne l’ai pas encore vu,
ainsi qu’un étudiant de Neri dos Santos : Hernandez Vergara
(Péruvien).

Je t’adresse, ci—joint, mon projet d’évaluation que je te
demande d’examiner rapidement afin de le corriger avant que je
te l’envoie officiellement.

Je ne suis pas sûr qu’il y ait des commentaires à ajouter
car j’ai été très explicite, peut-être trop.

En ce qui concerne mon séjour du 15 Avril au 31 Mai, je ne
vois pas d’inconvénient, et probablement que des avantages, à
passer ma semaine de travail à Rio au milieu de mon séjour à
Floriariopolis, c’est—à—dire probablement au cours de la première
semaine de Mai.

Toutefois, c’est Neri qui s’est chargé d’obtenir le f inan
cement de mon séjour. Je pense que c’est avec lui que tu devras
discuter; il m’écrira ensuite pour me faire part de votre
décision commune.

N’oublie pas que je dois passer une semaine à Sao Paulo.
J’aimerais mieux que cette semaine soit la dernière de mon séjour
au Brésil. Je suis d’accord sur le programme que tu me proposes
et sur le thème et le titre de la conférence.

./...
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Enf in, en ce qui concerne la sélection des textes que tu
prépares, je ne vois que des avantages à inclure le texte de
Pavard sur la théorie du chaos; je ne vois pas d’inconvénient à y
ajouter un texte de Imada. Imada est une homme sympathique et
sérieux. Je ne suis pas sûr qu’il soit un auteur très original,
mais c’est certainement le meilleur à choisir dans le groupe
californien (Hendrick, Ted Brown, Meshkati). Je ne vois pas en
quoi cela concerne ton éventuel “arrivisme”; en tout cas, il est
excellent que tu sois en rapport avec ce groupe sympathique.

Je me réjouis profondément de te revoir bientôt à Rio et à
Paris.

Bien amicalement à toi.

A. Wisner



16 Septembre 1991

Monsieur le Professeur Mario Vidai
COPPE -UFRJ
Programme d’Ingéniérie de la
Production
Groupe d’Ingéniérie du Travail et
de la Santé (Ergonomie)

Rapport de A. Wisner

A l’occasion d’un bref voyage au Brésil du 22 Février au 14
Mars 1991, Alain Wisner, Professeur d’Ergonomie au Conservatoire
National des Arts et Métiers—Paris, a consacré 4 jours à une
invitation faite par COPPE-UFRJ, et plus particulièrement par le
Professeur Mario Vidai.

Au cours de ces quelques jours, A. Wisner a prononcé deux
conférences

le) le jeudi 28 Février, à la COPPE : “L’usine du futur dans les
pays d’industrialisation récente : transfert de technologie
avec reconversion totale”.

2) le vendredi 1er Mars, dans les locaux du Syndicat des Ingé
nieurs de l’Etat de Rio—de—Janeiro : “Automation Indus
trielle et Travail : expériences internationales”.

Toutefois, l’intention essentielle du Professeur Vidal telle
qu’elle était exprimée dans son invitation était d’aider à la
réflexion des membres de l’équipe de recherche du laboratoire
d’ergonomie et dans une deuxième phase de formuler des recomman
dations au Professeur Vidai lui-même.

Au cours de plusieurs réunions de groupes, A. Wisner a
entendu l’exposé des travaux de recherche du groupe et les a
commentés devant le Professeur Vidai. Ii a entendu ainsi une
vingtaine de personnes dont 8 étudiants préparant leur mémoire
de maîtrise et 7 préparant leur thèse (Ph.D).

A. Wisner a été frappé

— de l’enthousiasme et du sérieux des étudiants;
— de la cohérence du programme en relation avec les problèmes
posés par la construction de bâtiments et avec l’informatisation
de l’économie Carioca;

..
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— par la relation forte de chercheurs avec la réalité socio—
économique du Brésil;

— par l’exigence scientifique se traduisant en particulier par un
souci méthodologique omniprésent.

A. Wisner n’a pu que féliciter le Professeur Mario Vidal et
son équipe du remarquable esprit de coopération de leur groupe,
de l’importance de leur production et de leur signification
sociale et universitaire.

Pour répondre aux préoccupations formulées par le Professeur
Mario Vidai, A. Wisner a constaté que le niveau de son groupe se
situait de façon satisfaisante au niveau international, avec
toutefois une restriction en ce qui concerne les aspects
théoriques et bibliographiques habituellement observés dans
les grands centres de recherche de pays industrialisés.

Ce dernier point mérite une discussion approfondie car il y
a deux grands types de politiques scientifiques possibles : l’un
consiste à s’assimiler sans nuance aux modes de travail de grands
centres de pays industrialisés. Le risque très grave est de
produire une recherche certes de niveau international, mais sans
rapport avec les besoins socio—économiques du Brésil, avec pour
corollaire le “braindrain”, les chercheurs brésiliens préférant
faire leur carrière à l’étranger.

L’autre politique scientifique consiste à traiter les
problèmes sociaux et économiques du pays avec les théories et les
méthodes scientifiques en vigueur dans le monde scientifique
contemporain. Le but est alors d’obtenir des résultats
directement utilisables par le Brésil, beaucoup plus que de
contribuer aux aspects théoriques de la science mondiale.

Une solution intermédiaire semble avoir été choisie par le
Gouvernement brésilien par son option pour le doctorat—sandwich
qui permet à l’étudiant brésilien de se familiariser avec
certains aspects de la science développée dans les grands centres
internationaux, mais qui ne lui permet pas d’acquérir un doctorat
répondant aux critères théoriques considérés comme essentiels
dans la soutenance des Ph.D dans les pays industrialisés.

La solution du doctorat—sandwich a besoin d’être complétée
par des visites régulières de professeurs venant de grands
centres internationaux afin de soutenir les professeurs brési
liens et leurs étudiants en maîtrise et en thèse de doctorat.
Ces visites sont l’occasion d’ouvrir ces groupes de recherche
aux aspects théoriques et méthodologiques les plus récents, de
préparer les étudiants à leur année sandwich passée à l’étranger
et de les soutenir après cette période trop courte.

. . .,/ e .
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Le centre que dirige le Professeur Mario Vidai est de très
bon niveau , mais il est très isolé malgré les liens qui existent
entre les laboratoires brésiliens de Génie Industriel et d’Ergo
nomie. Comme les autres centres brésiliens, le centre de la COPPE
doit bénéficier d’échanges universitaires au niveau des profes
seurs : visites de professeurs étrangers aux centres brésiliens,
visites des professeurs brésiliens dans les centres étrangers.

Le CNPq a attribué au Professeur Neri dos Santos diverses
bourses dont l’une sera utilisée du 15 Avril au 31 Mai 1992 par
A. Wisner pour visiter différents centres de Génie Industriel
d’Ergonomie brésiliens, et en particulier pendant une semaine, le
centre d’Ergonomie du Programme de Génie de la Production de
COPPE-UFRJ, afin de soutenir l’effort intense et fructueux du
Professeur Mario Vidai et de son équipe.
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30 Janvier 1991

Monsieur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
RIO DE JANEIRO 21945 RJ - Brésil

FAX 55 21 290 66 26

Cher Mario,

Merci de votre fax du 28 Janvier et de vos aimables propositions.

Pour complèter mon fax du 24 Janvier je vous propose les quatre
thèmes suivants

- Le travailleur face aux systèmes complexes et dangereux.
- La nouvelle usine en pays en développement industriel. Transfert

ou nouvelle conception.
— L’intelligence au travail. Influence des conditions culturelles

et techniques.
- La méthodologie en ergonomie d’hier aujourd’hui.

J’ai écrit pour chacun d’entre eux un texte que j’apporterai avec moi de
telle sorte que, d’une part je puissse faire une conférence à la COPPE et que,
d’autre part vous puissiez choisir parmi ces textes ceux que vous ferez traduire en
portugais.

Bien amicalement.

A. Wisner



28 Mars 1991

Professeur Mario Vidai
COPPE
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postal 68501
Rio de Janeiro 21945 RJ

Brésil

Cher Mario,

Je souhaite d’abord te remercier beaucoup de l’accueil si
amical que tu m’as réservé à Rio, accueil qui m’a facilité la
compréhension de la situation sociale et scientifique à Rio dans
les délais trop courts que je pouvais y consacrer.

Je souhaite d’abord t’exprimer à nouveau mon admiration pour
le travail remarquable que tu accomplis. Je trouve tes programmes
d’enseignement excellents et je pense également que l’ensemble
des travaux dont j’ai eu connaissance en écoutant tes élèves sont
très bien orientés, à la fois scientifiquement et socialement. La
note que tu m’as remise et que je viens de relire est, de ce
point de vue, très éclairante.

Tu avais évoqué l’idée d’une évaluation académique de ton
travail. Comme tu le vois, il est pour moi très favorable. Je
suis tout à fait disposé à lui donner une forme officielle si
cela est souhaitable.

J’ai, en tout cas, exprimé aux différentes personnes que
j’ai rencontrées, l’opinion que je viens te communiquer. Je suis
d’autant plus content que, grâce à ta diligence et à celle de
Monsieur Bevillacqua, je suis en possession d’un accord qui
constitue un cadre officiel pour nos activités.

J’imagine que tu as transmis à Monsieur Patrick Quidel le
texte de cet accord ainsi qu’une demande formelle pour que l’er
gonomie soit incluse dans le programme des collaborations scien
tifiques entre le Brésil et la France à partir de 1992.

Cela permettrait de couvrir tes frais pour un séjour que tu
ferais au laboratoire comme nous le souhaitons l’un et l’autre.
Cela permettrait également de contribuer aux frais de mon voyage
au Brésil en 1992.
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J’ai actuellement l’intention — bien que les choses puissent
changer d’ici—là — de passer six semaines environ au Brésil, du
15 Mars au 1er Mai 1992, et de consacrer une semaine à toutes tes
activités à la COPPE, une semaine aux activités de Leda Ferreira
et d’Afonso Fleury à Sao Paulo, et quatre semaines à l’Unité de
Neri Dos Santos à Florianopolis.

En effet, je ne pense pas que je doive donner un enseigne
ment à Rio, compte tenu de l’excellent niveau de celui que tu
donnes; cela ne veut pas dire que je ne puisse pas donner, comme
cette année, un ou deux séminaires ou conférences.

Par contre, ce qui me paraît souhaitable, c’est de reprendre
avec plus de temps, des entretiens individuels ou collectifs avec
toi—même et chacun de tes élèves en maîtrise ou en doctorat, car
j’ai l’impression d’avoir été très superficiel dans mes relations
avec eux.

Il ne s’agit encore que d’un projet; aussi, je souhaiterais
que tu réagisses très librement vis—à-vis de mes propositions de
façon à ce que nous trouvions les meilleures solutions.

Je suis naturellement toujours heureux d’accueillir Franco
Duarté, s’il maintient son intention et obtient les moyens maté
riels de venir travailler avec François Daniellou et moi—même.

Tu trouveras, ci—joint, une liste de documents récents que
j’ai publiés; ne crains pas d’en demander beaucoup. Nous t’en
verrons ceux qui te sont utiles gratuitement, mais en un seul
exemplaire, compte tenu du coût du transport.

Je garde un merveilleux souvenir de mon séjour à Rio, de ton
amitié, de ton équipe, mais aussi de ta famille et de tes amis.

Bien amicalement.

A. Wisner
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STRUCTURE ET RECHERCHES DANS LE DOMAINE DU TRAVAIL HUMAIN
COPPE I UFRJ, RIO DE JANEIRD, BRÉSIL

Prof. Mar1oVIDAL

Presentati on

Ce dossier comporte quelques renseignements sommaires sur la
strucutre des activités d’enseignement et de recherche dans le
domaine cIté ci—dessus. Ces elements sont d’avantage des
impressions personel les qu’un rapport à caracter officiel.

(1) La structure de la COPPE

Cet organisme s’agit d’un Institut de Recherche et d’Enseignement
au niveau postgraduate donc, une unité autonome au sein de la
strucutre universitaire (Figs. 1 et 2 ).

C’est une structure semi—indépendant au niveau de I ‘Université
car il a des budgets directs de I ‘État et certains chercheurs
employés par I ‘Universite y consacrent une charge de recherche et
d’enseignement en post—graduate. Moi, par example, je n’ai que
quatre heures hebdomadaires d’enseignement à I’Ecole d’lngenieurs
de Rio, contre douze heures chez GOPPE.

+ +
I j

I

I Sciences Médicales et Biologiques

I Lettres et Beaux Arts

UNIVERSITE FEDERALE DE RIO I Siences Juridiques et Economiques

I Technologie

I Sciences de la Nature

+ +

Fig. 1 — Division de l’Université en Centres d’Enseinement et de
Reche rche

+ +
I J

Ecole d’lngéniérie

Centre de Technologie Ecole de Chimie
I I

COPPE

+ +

Fig. 2— Unités composantes du Centre de Technolgie
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L’ensemble des activites de cet organismme est divisé en
plusieurs programmes, dont le notre, Programme d’ingénierie de
Production ( fig. 3 )

+ +
Chimique
Structures
Navale/Oceanografie
Informatique et Systèmes
lngénierieBiomédicale

Programmes d - ngén er i e Nuc I èa I re et Energ e
chez COPPE Métallurgie et Mater iaux

Transports

PRODUCTION

+ +

Fig. 3—Les différents Programmes de Post—graduate chez COPPE

Ce dernier est, alors, divisé en champs de recherche et
d’enseignement, chaqu’un d’eux étant un sous—programme semi—
autonomme, à savoir

Gestion de la production
Qualité Industrielle
Recherche Operationel le
Proj ets Industriels
Politique de Science et de Technologie.

Nos activités se situent dans une zone d’interface entre Gestion
de la Production et Qualité industrielle, en termes de recherche,
alors que nos activités d’enseignement sont placés dans le sous—
programme Gestion de la Production.

Qualité Industrielle est un champs nouveau sans avoir encore
établi une identité au niveau des branches économiques. Nous y
soutenons des thésards qui s’occupent du STP suivant une approche
des qualifications et de productivité. Mais ils sont peu nombreux
( deux étucnts en M.Sc.), par rapport à l’ensemble des
étudiants dans ce champs.

Gestion de la Production est un champs trés ancien, avec plus de
vingt années d’existence et autour de 200 thèses au niveau M.Sc.
Ce n’est qu’en i989 que nous avons debuté avec des étudiants en
doctorat (Ph.D.).
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(E) Activités d’enseignement

Chaque champs composant du programme d’lngenièrie de Production

posséde un ensemble structuré des cours permettant une formation

en post—graduate du type fil lére. Ii est également possible de

faire des plans d’étude mixtes, c’est à dire, en reprenant divers

cours sur les cinq champs du programme.

Les cours dont l’objet soit le domaine du travail humain sont

plus concentres dans le champs de Gestion de la production, selon

ce que se suit:

M.Sc. Taylorisme et Rationalisation du tra

vail. Fordisme et production de masse.

La crise de I ‘OST. Les NFOT’s. Divi

sion du travail. Internationalisation

des économies nationales
( 60 heures )

Ergonomi e classique: Antropométr le,

Postures et Ambiances. Cronobiologie.

Ergonomie Contemporaine: Cognition et

Psychopathologie du Travail. Evoiution

du concept de cause d’accidents. Etude

de la fiabilité humaine et socio—

technique. ( 60 heures)

Politiques de gestion de ressources

humaines. Qualification et salaires.

Conflit capital x travail. Syndical is—

me et Négociations Collectives. Parti

cipation des travailleurs (45 heures)

Analyse du Travail . Anal yse de la de

mande, Analyse des facteurs, Analyse

des activités. La notion de modéle

operant. Methodes et techniques d’ana

lyse des activités en situation réelle

de travail. Validation C 45 heures )

Cours Niveau Contenu sommaire

Organisation du
Travail

S. Tavares

Ergonomie et Se—
cur l té

Resp. M. Vidai

M.Sc.

Gestion de la Pro— M.Sc.

ducti on

Resp. S. Tavares

Methodes en Ergo— M.Sc.
nomie contemporai

Resp. M. VidaI

Production du texte M.Sc. L’activité

scientifique de théorie
quatre atou

Resp. V. Feitosa situation réele.
moti vati on

d’ecrire. Principies

de la communication.
ts du texte. Le texte

La peur d’ecrire,

pour le texte. Sti

de
Les
en

la
les
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rédactionnels. (45 heures )

Ergonomie Gontem— Ph.D.
pora i ne
Resp. M. Vidai

IngenierieduTra Ph.D.
val I

Resp. M. Vidai

L’étude du travail et l’approche ergo
nomique. Ergonomie et Human Factors.

Ergonomie cognitive: structuration et
collecte d’information. Prise de déci
sions et microdécisions. Resolution de
Problémes. Ergonomie Organisationelie.
L’organisation du travail du point de
vue des executants. Savol r x agi r.
Competences et Accés. Fiabilité machi—
nique x fiabilité sociotechnique.
( 60 heures )

Processus de Travail approches macro
et microanal ithiques. Distinctions en
tre les approches de I ‘economie, la
sociologie et de l’ergonomie.Critique
à l’approche taylor—fordien du tra—
vai I. L’aproche etnografique et la
contribution des ergonomistes euro
péens. L’école brésilienne.

Les frontiéres de I ‘ingenierie et de
I ‘ethique. Travail et souffrance. Tra—

vai I et santé. Division sexuelle du
Travail. Antropotechnologie. Plaisir
et Joie . Le cout social, ecologique
et psychique de l’inconscience techni
que.

Tableau 1 — Cours réguliers ( M.Sc. et Ph.D.) dont le contenu
s’inscrit dans le domaine du travail humain, ses de—
terminations et ses consequences sociales

(3) La structure de recherche

La COPPE étant un ensemble structuré des programmes, chaqu’un de
ceux—ci se sous—divisent en champs et ces derniers se decoupent
en Groupes de Recherche. De ce fait, dans le champs de Gestion de
la production existent deux équipes ou groupes de recherche, à
savo i r:

GNPA (Contrôle Numérique et Production Automatisée).
GETS ( Ergonomie, Securité et Organisation du Travail)

lngenierieetCi— Ph.D.
vilizationHumai—
ne.

Resp. M. Vidai
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Le tableau 2 resume l’activité recente de ces groupes.

+ + + +

Descripteur I CNPA I GETS t
+ + + +

I Etud. M.Sc. 1 01 t 08 t
I I

I I I

I Etud. Ph.D t 07
I I I

I I

I Theses M.Sc.
en 1988/90 1 01 t 07 t

I I I I

Chercheurs 04 t 03 t
I I I

Responsable H. Caul t raux t M. Vidai
I t

t Adjoints (1)1 F. Zamberlan t M. de Simoni
t t R. Naveiro t Estevao Neiva I
t I S. Tavares t
I I I

1 Associés (2)1 R. Val le l Ronaldo Soares t
t t t P.R. Lima
+ + + +

Tabl eau 2 — Activités de recherche en Gestion de la
Production, Programme d’ingenierie de ta
Production, COPPE / UFRJ

Chaque groupe fonctionne selon un modéle de cellule semi—

autonomme, ayant plus ou moins d’interfaces les uns avec les
autres selon des thémes de recherche en cours ou des ccopérations

punctuelles. Ainsi ils se forment autour d’un petit noyau de

chercheurs et des collaborateurs adjoints et Associés. Par

adjoints (1) on entend ceux ou celles qui ont toute sa charge

de recherche et d’expertise au sein du Groupe. Par Associé (2) on

entend ceux dont la participation est celle d’un consultant exté

rieur ou bien qui dirigent des travaux de recherche des étudiants

M.Sc. et Ph.D. en coopération avec le responsable et/ou des
adjoints du Groupe.

(4) Les Travaux de recherche en Travail Humain

Nous vous p6entons un descriptif des travaux récements conclus

et des travaux en cours aux niveaux M.Sc. et Ph.D., en ce qui
concerne le théme central travail humain, ses déterminants et

consequences sociales.
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4.1 — Théses soutenues ( niveau M.Sc.)

ABDALLA, Gustavo C Architecte )

Evatuation aprés-usage d’unités rèsidentielles bâties selon
différents systes constructifs

Direction: Paulo RODRIGUES LIMA

ROCHA, Marcius C Ingénieur )

Une tendance industrializante dans le BTP : l’externalisa—
tian des services de bétonnage

DirectionMarioVlDAL

SOARES, Marcelo ( Designer )

Evaluation de l’adèquation du mobilier scolaire pour des
tâches universitaires

Direction: Armando CLEMENTE

GUALERTO, Antônio C Ingénieur )

Quelle amélioration de la Securité du Travail apportte
l’industrialisation de construction ? étude des situations
des mouvements des charges.

Direction:MarIoVIDAL

DUARTE, Francisco ( Ingénieur )

Approche soctotechnique dans une usine de production de
profilsenalurninium

Direction: Miguel DESIMONI

ESSES, Mirio (Ingénieur)

Etude de la répercussion de l’introduction du GAG / DAO
dans deux industries distinctes ( Production electronique
et Frigo / climatisation )

Direction Ronaldo ANDRADE
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TELLES, Rooseveit da Silva ( Designer)

L’utilisation du micro—engin agricole dans les expiotations
agr col es au Nord—Ouest de la y i I le de Ri o de Jane i ro.

Direction: Estevo Nelva.

4.2 — Travaux en cours ( niveau M.Sc. )

FERRAZ, Fernando ( Ingénieur >

Approche anthrootechnique des mécanismes disciplinaires
dans des chantiers de bâtiment mises en oeuvre lors des
transferts de technologie: innovations organisationelles ou
mutations disciplinaires tout court?

Direction: Mari0VIDAL

ETG1-IERNACFIT, El isa (médecin du travai I)

Santé et Travail dans la construction navale lourde: la dé
termination sociale des silicoses chez les peintres en en
tretien des Srands bâtiments.

Direction:Mar10VIDAL

GOTRIM, Fausto Pires ( in9énleur )

Regulation du Travail et Fiabilité dans les tâches de con—
trole du Iaminoi r continu d’acier

Direction: Ronaldo ANDRADE

CARDOSO, Luis Antonio ( Architecte )

Le conflit tradition x modernité dans le bâtiment
approche anthropologique dans i’industrializatio de la
construction au Sud—est brésilien.

directlon—Mârio Vidai

REBELLa, Luiza Helena (Designer)

Anal 15e du travail d’entrée de données par lecture optique
dans le centre de Siasie de la Securité soci lae è Rio

direction: Estevo Neiva

[

‘I
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Risque technologique et transfert de technologie dans
l’explotation d’Uranium a Poços de Caldas, Minas Gerais.

direction :Mario VidaI

FIGUEIREDO, Marcelo —“Parada”- (Ingénieur)

Le travail dans le gros—oeuvres du bâtiment Un “funk”
trés mal joué.

Direction:Mariovidal

ROMEIRO, Eduardo (Designer)

Implantation des CAO dans des situations d’ingénierie de
maintenance à la Compagnie Sidérurgique Nationale

Direction: Estevo Nelva

L3 — Travaux en cours ( Niveau Ph.D.)

NEIVA, Estevào ( Designer )

Organisation du Travail et introduction de nouveaux Logi—
cielsàla Securité Sociale Brésilienne

Direction: M. VIDAL

DUARTE, Francisco ( Ingénieur )

Organisation du Travail dans les salles de controle dan
des industries de proccés continu : Comparaison entre des
fondéries d’aluminium et des controles de raffinéries de
petro le.

Dlrection:Mar10VIDAL

ADISSI, Paulo José ( Ingénieur et Pitre)

Reglements du travail agricole et ses consequences
conditions de travail des coupeurs de canne à
confrontation internationale entre situations au
Portugal et Espagne.

direction—Marlo VidaI

sur les
sucre
Brésil

BARROSO, Wania ( Medecin — Dematologue )
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FEITOSA, Vera Gristina ( Linguistique )

L’ergonomie du texte scientifique: approche cognitif et
psichopathologque de t’elaboration des documents
techniques en situation réel te de travai t.

direction—Mario Vidai

A8DALLA, Gustavo

La stratégie de Production des entreprises de âtiment au
SUD.EST brésilien face aux innovations technologiques et de

gestion.

Direction: MarioVIDAL

ATHAYDE, Mitton (Psicologue)

Les stratégies d’organisation ouvriéres dans les locaux de
travail: approche comparatif des situations dans
la métallurgie et dans le bâtiment.

Direction: Marin Vidai

FIRPO, Marcelo C Ingénieur)

Le risque technologique dns les industries de ta valée de
l’acier brésilien C Volta Redonda, Rio de Janeiro )

Direction:MarloVidat.

(4) Conclusion

Nous croyons vous avoir pu donner une image plus nette de nos

activites. Toutefois ii nous est toujours possible de mieux expliquer
certaines passages.

Rio de Janei ro, GOPPE, mars de 1991

Marin Vidai
Professeur Adjoint
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PROGRAMA DE ENGENHARIA DE PRODUCAO
GRUPO DE ENGENHARIA DO TRABALHO E SAUDE DA COPPE

PALESTRA

A FABRICA DO FUTURO EM PAISES DE
INDUSTRIALIZACAO RECENTE:

TRANSFERENCIA DE TECNOLOGIA OU
RECONCEPCAO INTEGRAL?

PROF. ALAIN WISNER

DIRETOR DO LABORATORIO DE ERGONOMIA DO
CNAM/PARIS

DIA 28/02 QUINTA-FEIRA
SALA G-122

14HORAS

INFORMACOES: Secr. Lourdes Mello tel. 2.80 8832 ramais 42.6/441
Prof, Marlo Vidai tel 270 1933 (direto)
Prof. Miguel de Simoni tel. 590 4144 (direto)

INSCRICOES LIMITADAS
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Merci de votre rax du 24 janvier.
Les prbiidences que j’i pri; sont les suivantes:

(1) 3’irais h lireport, il vaut mieux ètre accompagné mprds 8h
de vol et 4 heures de décalage horaire. J’ai fait le s*’e pour
M. Lep.lat, H. Sperandio, Pavard et son éieve dont le nom

(U) SI vous le désirez, je vis laisse ét1ir jr ps ‘rc
jusqu’au 27 , quand je viendrais vous prendre tho.t versH’:t heures. Si’n je suis h votre dispos ,,i’at ‘o ure
r3isonable

.

(iii) îe lundi et le mardi, dans le temps ouvrabl je devrais etre
pris pou la préparation de votre séjour.Je ne serai disponible
qu’aprés 18 heures.

(iv) IL est fort possible qu’on trouve des crédits -prô.laaor - con—
cernant votre séjour. En taut cas, default, vos dépenses cess

sent au moment qu’on vous prend à liiotel.

v’ Une conference sera marquée au jeudi,preferablement l’aprés
midi;

(vi) 145 frappe est visib1ment degradée,Les secretaires sont parties

(vii) nous ferons 1-ensemble des presen.ations des taravux en cours
sous la forme d’atelir semi-ferme, quèn pensez vous?

.. —

3ri. 2 ‘91 i21i 0000 COPPE / UFRJ

--

___

.- .— ...

T-v. . I

TEL 55—21-2906626

Para 110
Or. Alain Wisner

Pals FRANÇA CIda PARIS

P. 1/ 1

I

Tetefaxno. 33 143268816

Data 28 / °L /
De!from t4arIo Vidai

Coppe/Produçlo

t oi No. &s p0,nCk i pa

I I 130 O!UCS flW*dibfJ GO4V OØf H
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24 Janvier 1991

Monsieur Mario Vidai
COPPE
Universidade Federal do Rio de Janeiro
Caixa Postal 68501
21945 - RIO-DE-JANEIRO, RJ Brésil
Fax 55 21 2906626

Cher Mario,

Je vous remercie de votre lettre si affectueuse du 18 Janvier, et suis heureux que les
dates de mon séjour ne vous obligent pas à vous priver de vacances.

J’arriverai, comme prévu, le samedi 23 Février, à 7h 40, par le vol RG 767.
J’habiterai à l’hôtel Da Gloria dont j’ai payé la location à Paris.

Ce trimestre est terriblement dur pour moi; aussi dois-je me reposer quelques jours
avant de travailler avec vous. Nous pourrions convenir que je réserve le mercredi 27, le
jeudi 28 Février et le vendredi 1er Mars à la COPPE.

Je vous adresse, par un autre fax, un curriculum vitae résumé en anglais.

Je vous remercie de penser à mes frais de séjour; comme vous le savez peut-être, mon
billet Paris-Brésil et mon séjour à Sao Paulo sont financés par l’Ecole Polytechnique de Sao
Paulo. Si vous avez des difficultés de financement, ne vous inquiétez surtout pas, je peux
l’assurer moi-même.

Je vous adresse, également par un autre courrier, deux ou trois textes qui pourraient
faire l’objet d’une publication et d’une conférence à la COPPE.

Merci de votre chaleureux accueil.

Bien amicalement.

A. Wisner
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Alain ‘SNER is .Q. (1952) and has been Firs a residen physician.
He is aLso Dr oF he Universiy oF PARIS (Physiclcqy cF audiicn, 1955)
and helds a diplarna cF he nsiue cF Psychoicay (PARtS, 1954).

Faundet and head cF Lhe Laboacoy cF pnysioloqy and b lecarTics cF he
EGtE RENAULT (L95—j9Z) he tacks on o iFoc ana saFey in car desicn.

n he saine area, he 1aer advises For he creacion and develcpmene. cF CNSEP
(National institute For rcad saFey) and is che First eneral secretary cF
RCC8t (International Research Ccrnrn±ttee on 8ickinetics cF lmoacts).

Senior researcher and assiscanc. direccr oF the ‘ork Physio1cy Laboratcry
cF r.e CNRS (Nacicnai Sc nc.iFic esearcn Cenc.er) (1962—19) he deveicos
researches in he area oF physioiogy and experinena1 psycholcqy (eFects
cF noise and vibration, physiological ccrre1aes cF intense nenca1 activity).

Since 196, A. Wisner is proFessar cFork physioioqy and ergonomics at the
Ccnservacoj,re Naconaj. des Arts cc ‘iétiers ( Paris îecnnicai. Un.Lversity)
he orcanizes diFFerent teachinqs Foc scudents, ianagers and union leaders
Frcm .nduscry and ad nistracion, cccninq From France and nace than 3D other
ccunc.rLes. îhese teachings prepare te the title cF Eronomist (ac the level
cF qualiFicati.on cF engineers) and the Ph.D. oF Crgonciics. 0 persans are
members cF the CNAM ergonomics laooracary and ace orkinq in the Fielos cF
ergono-nics, ‘uoc< neucoosychoiocy and..anthropotechnology. rhe aain situations
suaied uere First transporc and rTass pccdcction and are nc’u : comcucecized
oFFices, auccnaced production and :cbotics. There is also a strong interesc
in shIFb,oc<., uock psychooatholoy and transFer oF tecno1oqy in deveioci.ng
coun bries.

Â. Wisner bas been the Fîrst general secretary and later the president oF
the SLE (rgoniics French speaking society) and is c’.irrencly a rnernoec oF
the CDcjncil. e is also a Former member cF t.he council cF the 5, a FeIIow
rnemcec cF HFS (‘he cas received in 198t the H.E.S. discLnouished Foreign
cclleaçue aiacc)and Founding mernber o t-he SAS (South East AsLa rgancmics
Sociecy). He bas bee ireasurer cF [A and is a rnember cF the couricil. He has
been choosen te rece!ve the 1985 award cf the Encernationai Ecgoncm±cs AssO—
dab ion.

A. Wisner and his co-workers have advised 5 P.h.D in Ergonornics and are helping 5 other
researchers to obtain this degree , as a part of the cooperation between Brazil and France.
4 other students coming from Brazil have been accepted to follow post-graduate teiings
in CNAM.
A. Wisner chairs the organizing committee of the INTERNATIONAL ERGONOMICS
ASSOCIATION CQNGRESS (Paris, 15-20 July 1991).



3en.’ 19 ‘W16:29 œœ COPPE — tIRS lU. 55—21—2œE626 P. 1’ 1

r Mon très chér Professeur 2io ;t.1.qi. ‘1
Le temps peut embellir, mais 1 apporte un peu plus de sagesse et de cons
cience.

Je ne serais nullement en vaccances ; sI c’était le cas, votre venue est
si importante que jé dols passer sur mes convenances personnelles de re—
poser - ce qui je pourais faire après - et, surtout, je dols veiller par

1’ interêt et les besoins de aies eléves.

Je vous envoie par courrier la version zéro de l’examen inentioné, polir

le premier coup d’oeil. 3e travil1 avec M. Neiva dans la “lecture en
Haute VOIX” et dans la mise en t’orne prelimlnaire. L’idée de cet examen
c’est surtout de verfier l’etat dé travaux et d’en fournir une série de
conseils et avis académiques vis—a—vis de la poursuite des travux.

Comprenezvous 1’ importance de votre rôle dans cette aprticipation? Ceci
I mérite bien plus qu’une semaine de vaccances. .

J’aurais besoin d’un curriculum vitae sintétlque, pour les démarches de
registre du jury et pour obtenir des ioyens pour votre séjour.

Si vous voulez faire une conference ou similaIre et vous vouliez presen..
ter des textes en portuguais, nous sommes en mesure de faire une traduc
tion, et, s4 vous me faites Ithorineur, je la prends en charge, en même
temps qu’il—est possIble de faire publier dans notre revue de circulation
natIonale “PRODUÇO”.

Finalement je vous pose la quesLion de savoir dans quel quartier de cette
ville que- vous connaissez, vous voulaz vous héberger, pour que je puisse
prerdes les mesures necessatres,

Mon telephone personnel c’est le 55.21.246 5982, ainsi que non adresse
c’est Rua Fonte da Saudade 61 ap. 208, Lagea, cep7471.LUm abraço”

Marlo Vidal

• COPPE
Coordonaçô dos prcgrarnas
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Para/to PROF Alain Wisner
LNT/CNîM/PIIS

COPPE
Cooraçe d03 prcjrarnas

de P6srauço de Engenhri da
Unrsddo F-1c rai de Rio de Janeiro

Pais França Cidde

T&ofax na. J±J?}5°L_
Data 18 /01/1991

Prof. Mario Vidai.
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No. o 3

L na. Jndud, covai

Mon trs chér Professeur

Le temps peut embellir, mais il apporte un peu plus de sagesse et rie cons
cience.

.Je ne serais nullement en vaccances ; si c’était le cas, votre venue est
si importante que jé dois passer sur mes convenances personnelles de re—
poser - ce qui je pourais faire aprés — et, surtout, je dois veiller par

1’ interêt et ie besoins de mes eléves.

Je vous emvoie par courrier la version zéro de iexamen mentioné, pour
le premier coup d’oeil. Je travi1l avec M. Neiva dans la “lecture en
Haute voix” et dans la mise en forme preliminaire. L’idée de cet examen
c’est surtout de verfier l’etat dé travaux et d’en fournir une série de
conseils et avis académiques vis—a—vis de la poursuite des travux

Comprenez—vous l’importance de votre rôle dans cette aprticipation? Ceci
mérite bien plus qu’une semaine de vaccances...

.]‘aurais besoin d’un curriculum vitae sintétique, pour les démarches de
registre du jury et pour obtenir des moyens pour votre séjour.

Si vous vouiez faire une cbnfererice ou smilare et vousvôulièpresen—
ter des textes en portuguais, nous sommes en mesure de faire une traduc—
tien, et, si vous me faites l’honneur, je la prends en charge, en même
temps qu’ilest possible de faire publier dans notre revue de circulation
nationale “PR0DUÇO”.

Finalement je vous pose la question de savoir dans quel quartier de cette
vilie que- vous connaissez, vous voulez vous héberger, pour que je puisse
prendes les mesures necessaires.

t.ion telephone personnel c’est le 55.21.246 5952, ainsi que non adresse
c’est Rua Fonte da Saudade 61 ap. 208, Lagoa, cep,471.

“Um abraço”
.

P.lario Vidai
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24 Janvier 1991

Monsieur Mario Vidai
COPPE
Universidade Federal do Rio de Janeiro
Caixa Postal 68501
21945 - RIO-DE-JANEIRO, RJ Brésil
Fax 55 21 2906626

Cher Mario,

Je vous remercie de votre lettre si affectueuse du 18 Janvier, et suis heureux que lesdates de mon séjour ne vous obligent pas à vous priver de vacances.

J’arriverai, comme prévu, le samedi 23 Février, à 7h 40, par le vol RG 767.J’habiterai à l’hôtel Da Gloria dont j’ai payé la location à Paris.

Ce trimestre est terriblement dur pour moi; aussi dois-je me reposer quelques joursavant de travailler avec vous. Nous pourrions convenir que je réserve le mercredi 27, lejeudi 28 Février et le vendredi 1er Mars à la COPPE.

Je vous adresse, par un autre fax, un curriculum vitae résumé en anglais.

Je vous remercie de penser à mes frais de séjour; comme vous le savez peut-être, monbillet Paris-Brésil et mon séjour à Sao Paulo sont financés par I’Ecole Polytechnique de SaoPaulo. Si vous avez des difficultés de financement, ne vous inquiétez surtout pas, je peuxl’assurer moi-même.

Je vous adresse, également par un autre courrier, deux ou trois textes qui pourraientfaire l’objet d’une publication et d’une conférence à la COPPE.

Merci de votre chaleureux accueil.

Bien amicalement.

A. Wisner
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Paris, le 17 Janvier 1991

Monsieur Mario VIDAL
GPIC/PRODUCAO/COPPE/UFRJ
Caixa Postal N° 68507
21945 RIO DE JANEIRO RJ
Brésil

Fax N° 55 21 2906626

Cher Mario,

J’ai bien reçu votre fax du 9 Janvier. La question de la dispense des droits d’inscription est très
difficile car beaucoup de personnes de valeur pourraient être candidates car ces personnes ont à la
fois adressé un bon résumé et ne disposent pas des moyens financiers suffisants.

Malheureusement, de notre côté, la situation financière n’est pas mauvaise mais comporte encore
beaucoup d’incertitudes. Compte tenu de tout cela, et des décisions des personnes qui nous financent,
nous ne disposons actuellement que de 50 bourses relatives aux droits d’inscription. Une lettre a été
adressée à chacune des personnes choisies pour en bénéficier. 11 est bien évident que, dans l’état
actuel des choses, il ne nous est pas possible de proposer plus qu’une bourse par communication.
Par ailleurs, beaucoup de communications intéressantes n’ont pas, à tort ou à raison, été classées
parmi les premières. Elles ont été acceptées mais n’ont pas fait l’objet d’une proposition de dispense
de droits d’inscription.

En ce qui concerne les quatre noms que vous citez, deux propositions de bourse ont été faites, à vous-
même et à M. Adissi. Nous n’avons pas envoyé de proposition à Mme Feitosa et à M. CardosQ da
Silva. A la Suite de votre lettre, je considère que vous avez demandé l’attribution des bourses
proposées à vous-même et à M. Adissi et que vous seriez heureux qu’une bourse puisse être proposée
à Mme Feitosa et à M. da Silva. Etant donné l’importance de votre groupe dans le développement de
l’ergonomie au Brésil, une décision favorable a été prise pour ces deux personnes également. Une
lettre va leur être adressée.

En ce qui concerne M. Duarte, on peut tout-à-fait considérer qu’il est étudiant. Je lui propose donc de
régler 500 frs comme droits d’inscription, à moins qu’il ne s’engage à travailler pendant le congrès
comme assistant. Dans ce cas, il serait dispensé de ses droits d’inscription. De toute façon, comme il
ne présente pas de communication,son inscription ne doit être faite qu’en mars lorsque le programme
contenant la fiche d’inscription officielle lui sera envoyée.

Enfin, il faut que vous-même et M. Adissi adressiez au Professeur Quéinnec un formulaire
d’inscription en même temps que le texte de votre communication, en mentionnant que vous
bénéficiez d’une bourse pour les droits d’inscription.

Si toutefois vous obteniez des suvbentions permettant de couvrir les droits d’inscription, je vous serais
reconnaissant de bien vouloir nous envoyer le montant de la bourse qui vous est accordée, car le
nombre des bourses mis à notre disposition est très limité et nous pourrions alors inviter un autre
communicant.

Je vous confirme mon arrivée à Rio de Janeiro le samedi 23 Février, à 7 h.40 par le vol RG 767. Je - -

descends à l’hôtel Da Gloria. Je connais bien Rio, ne vous préoccupez donc pas de venir me charcher
à l’aéropoX’

Bien amicalement,

Secrétariat IEA 91 - Laboratoire d’Ergonomie - 41, Rue Gay Lussac - F - 75005 PARIS (France)

PARIS 91

Tél. (33) 1 43.26.27.22 / Télécopieur : 1 47.07.59.01



8 Janvier 1991

Monsieur le Professeur Mario Vidai
Cidade Universitaria
Centro de Tecnologia Bloco G
Caixa Postai 68501
Rio de Janeiro 21945 RJ Brésil

Cher Mario,

J’ai trouvé, à mon retour de vacances, votre lettre du 5Décembre qui m’a beaucoup touché, bien que je craigne un peu quevous n’ayez gardé de moi un souvenir embelli par le temps

J’ai écrit à Monsieur Duarte pour lui confirmer mon accord
pour son séjour au laboratoire à partir du 1er Octobre prochain.Il travaillera sous ma direction avec l’aide de Daniellou.

Je suis très honoré des propositions que vous me faites,
c’est-à-dire les jurys de qualifications (DEA) et suis d’accordpour y participer dans la mesure où mon emploi du temps le
permet. Or, cette année est encore très chargée puisque je suis
toujours directeur du laboratoire, mon successeur n’étant pasencore nommé et que je préside le Comité d’organisation duCongrès Mondial d’Ergonomie (15-20 Juillet 1991).

Toutefois, je serai au Brésil du 23 Février au 13 Mars 1991.Je dois, en effet, travailler à Sac Paulo avec Afonso Fleury etLeda Ferreira, du 4 au 13 Mars.

Je ne peux changer les dates de mon séjour à Sao Paulo car
je dois être à Paris le 14 Mars, et il semble que la vie universitaire recommence le 1er Mars à Sao Paulo. J’imagine, hélas,qu’il en est de même à Rio. Toutefois, si cela vous convenait, jepourrais consacrer quelques jours dans la période du 24 Février
au 3 Mars à vous—même et à vos élèves. Il faudrait aussi que jetrouve suffisamment de temps pour me reposer. Toutefois, je
crains que vous ne soyez en vacances, et qu’en particulier
l’examen de qualifications à propos de l’informatique DATAPREV nepuisse être organisé avant mon départ de Rio.

Je vous serais reconnaissant de m’informer le plus tôt
possible de ce que vous décidez à ce propos car mon intention
initiale était de m’arrêter à Recife et non pas à Rio pour
rencontrer l’un de mes étudiants, Paulo Dos Santos.

jI
.
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En ce qui concerne les examens de Septexnbre Monsieur
Duarte, Monsieur de Simoni et Monsieur Adissi, les sujets
m’intéressent tous, mais la question est de savoir si je serai
en état de retourner au Brésil en Septembre prochain. En effet,
je serai sûrement très fatigué après le Congrès, tout en espérant
que le mois d’Août suffira à mon repos.

Je me suis, par ailleurs, engagé à aller en Asie du Sud-Est
du 15 Octobre au 25 Novembre, d’une part, pour diverses activités
à Bangkok et, d’autre part, pour une étude éventuelle à Taïpeï,
et je me demande s’il est bien raisonnable d’aller à Rio dans la
période de 6 semaines qui reste, du 1er Septembre au 15 Octobre,
d’autant plus que cette période correspondra probablement à la
passation des pouvoirs avec le nouveau directeur.

Vous voyez que je suis, à la fois, tout à fait disponible à
répondre à votre confiance et à vos besoins, mais en même temps,
je suis, jusqu’en Juillet prochain, dans une période d’extrême
surcharge, alors que mes forces déclinent. Il me semble donc
qu’il faudrait surtout construire notre collaboration pour 1992,
sauf si vous voyez une possibilité de rencontre fin Février à
Rio.

Je vous remercie de vos voeux et vous adresse les miens bien
sincères pour vous—même et l’oeuvre que vous avez entreprise,
ainsi que mes bonnes amitiés.

A. Wisner

J:)frf (:2
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COPPE Coordenaçâc dos Programas de Pôs-Graduaçâo de Engenharia

Universidade Federal do, Rio de Janeiro

Professeur Main Wisner
41, Rue Gay-Lussac
75005 Paris FRANCE

Rio de Janeiro, le 05, dècembre, 1990

Mon chér professeur

Aujourd’hui se complètent cinq ans du jour de ma soutenance de
thése. C’est aussi le jour où je reçois le double de cette trés
sympathique lettre que vous avez adressé a mon élève Francisco
Duai-te.

Je dois vous dire que je fut grandement touché par
l’encouragement. qu’elle transmet. Dans les conditions qui sont
les vôtres, compte tenue de la dureté de ces derniers mois, je ne
peut césser d’admirer la grandeur de cet acte. La grandeur de
l’être humain se manifeste dans la sagesse du ma itre, une
conjonction qui vous avez si bien exercçé dans la pat-t de votre
vie qui m’avait été donnée à connaltre. J’espère que M. Duarte
puisse être bien meilleur léve qui je ne fût, ceci etant la plus
réelle forme de vous remercier de toutes bonnes choses qui vous
m’avez transmis et qui, aujourd’hui, dans ce moment de réflexion,
je prends à toute sa juste valeur.

Mais il y a une autre, celle—ci plus attaché à la vie academique.
Je voudrais vous inviter pour etre chez nous pour un programme
d’activités que j’estime trés convenable pour votre immense
oeuvre scientifique. Il s’agit:

(i) des participations à des jurys de “qualifying” — ce qui
signifie un D.E.A. quelque peu plus poussé. En mars il y aura un
examen portant sur le travail au tertiaire — Informatique à la
Securit Sociale Brésilienne (DATAPREV) ; Vers spetembre ce sers
le tour de M. Duarte, qui vous conatcer spécialemnt à cette
finalité; à la même époque M. DE SIMONI presente son projet sur
le sujet Arts et metiers, à travers les temps et vers la
modernité. Vous pouvez choisir ceux qui conviennent; finalement
M. Rev. Paulo Adissi, traiter le sujet des coupeurs de canne à
sucre -

(ii) des entretiens avec mes leves vis—a—vis des
orientations pour leur recherches. De mon cotê cela signifie la
poursuite d’une Procedure Universitaire de se fai.re examiner par
d’autres collégues nationaux et étri:;’zs à chaque fois qu’une

Cidade Universitria - Centro de Tecnologia Bloco G - Caixa PostaI 68501 - Rio de Janeiro 21945 RJ - Brasil
Telefones: (021) 2808832 e 2809322 - Telex (021) 33817 UFCO BR



cOPPE/uFRJ
bonne occasion se presente. Nous avons eu quelques unes,
particuliérement celles de M. Pavard et de M. Leplat, lors duIV
Seminaire d’Ergonomie. Dans ce cadre, votre participation en est
une spécialement voulue par moi;

(iii) au moins une conference sur le sujet “ L’avenir du
travail humain dans le Troisieme Monde et au Troisi’eme
Milienaire”. Le titre peut être un autre, l’idée peut être
adaptée, mais le sens profond est celui. d’ecouter les reflexions
et les idées d’un grand Professeur cheznous, vis—à—vis de notre
activité dans le prochain siécle. Ceci devra avoir lieu dans un
atelier de travail lors du I Congrés International de

• l’Association Bresilienne d’ingénieurs de Production, en
Septembre, à Rio - je suis le responsable du Théme Ergonomie et
Conditions de Travail à cette ephémeride. Toutefois, si cela vous
convient, vous pouvez faire une avant—premiere en mars, dirigé
un public sur mesure, dont le profil je vous donne l’entiére
liberte de choisir.

Je vous laisse la liberté d’accepter ou pas toutes ces
invitations, dans le tout ou en partie, compte tenue de vos
occupations à la. tête do congrés I.E.A. e de vos options
personelles Notre volonte est ainsi exprimée, nous attendons
votre réponse selon vos convenances et désirs. Dans
l’affirmative, je vous prie, si cela vous est possible, de me
faire signe aussitôt que possible, porvu que la quête de
ressources actuellement au Brésil, nous occupe beaucoup plus que
le travail academique en soi, ce qui est tres regretabie,
d’ailleurs -

Veuillez acccepter, mon chèr Professeur l’expression sincère de
ma profonde admiration et immense reconnaissance. Et, vue
l’époque, je me permet de vous envoyer mes meilleurs voeux
d’amour, fraternité et de bonne voiontepour vous et à tous ceux
qui vous sont proches.

“iJm abrac,ç.”—

Mario Vidai
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Fundaçâo Oswaldo Cruz

______
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CESTEH
O Centro de Estudos da Saiide do Trabaihador e

Ecologia Humana — CESTEH — é um Centm da
Escola Nacional de Sa1de Pilbiica — ENSP,

implantado em 10 de dezembro de 1985 e que tem por
objetivo realizar estudos, pesquisas e desenvolvirnento de
tecnologias, bern como formar recursos hurnanos e
desenvolver atividades de serviço e cooperaçâo
técnico-cientffica, nas éreas de Saide do Trabaihador e
Ecologia Humana, cuja complexidade exige a integraçâo
de profissionais de diversos campos de conhecirnento.

O papel e a especificidade da contribuiçâo do CESTEH,
diante do conhecimento cientffico, definem-se pelo seu
carter interdisciplinar de abordar a ielaçâo
Produçâo-Satide, envolvendo um conjunto de conhecirnentos
que buscam integrar-se, aplicando a compreensâo dos
problernas de sailde pùblica.

Nessa perspectiva, a saéde dos trabalhaoores estâ
vinculada às relaçôes de produçâo e reproduçâo da força
de trabalho, que geram situaçôes de riscos especfficos, bern
corno ao nfvel de organizaçâo e participaço dos
trabaihadores na gestâo do sistema de sa1de e controle
dos processos de trabaiho.

O cornpmmisso com a meihoria das condiçôes de sailde
da classe trabaihadora implica, nâo sornente o avanço do
conhecimento técnico e cientffico, mas também a
necessidade de inter-relaçâo entre a produçâo de
conhecimento na rea e sua apropriaço pelos préprios
trabalhadores, atores fundamentais no processo de
transforrnaçâo social.



ATIVII
Ensino

Cursos Organizados pelo CESTEH:
• Curso de Especializaçâo em Sadde do Trabaihador e

Ecologia Humana;
• Curso Intemacional de Produçâo e Sadde;
• Programa de Capacitaçâo Gerencial para o Sistema Uni-

de Sa&le na Area da Sailde do Trabalhador.

Partidpaçâo, através de docates em:
• Outros Cursos da ENSP;

Curso Bsjco de Satide Ptiblica;
Curso de Especialiaçâo;
Curso de P6s-Graduaço Stricto Sensu em satide
Ptiblica;
Cursos Especiais.

• Cursos em Outros Estados da Federaçâo.

Areas de pesquisa do CESTEH

• Tecnologia, Trabalho e Sailde;
• Satide Mental e Trabalho;
• Satide da Muiher Trabaihadora;
• Movimentos Sociais, Trabaiho e Sailde;
• Processo Satide!Doença, Trabaiho e Organizaçâo de Ser

viços;
• Ambiente, Produçâo e Satide;
• Fisiologia, Nutriçâo e Trabaiho;
• Parâmetros de Toxicidade, Produçâo e Sailde.

Cooperaçâo Técnica

Organizaçâo Pan-Ameiicana da Satide (OPAS), Secretaria
do Estado do Meio Ambiente e Satide do Rio de Janeiro,
e FEEMA — Implantaçâo do Programa de Ecotoxicologia
e Satide (PROECO).

Instituto Karolinska — Intercâmbio Cientffico.

Universidade de Frankfurt, Departamento de Sociologia
Médica — Jntercâmbio de Pesquisadores.

Ministério da Satide — Programa Nacional de Açôes Btisicas
em Ecotoxicologia.

Secretarias de Satide dos Estados de Minas Gerais, Rio
Grande do Sul, Rio de Janeiro,Sâo Paulo eBahia—Implan
taço da Rede Nacional de Laborat6rios de Toxicologia.
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OPAS, Ministério do Trabaiho e Previdncia Social — De

senvolvimento de Cuio de Capacitaçâo Gerencial em Sailde

do Trabaihador, em 18 Estados.

FINEP/CNPq e Secretaria de Ciência e Tecnologia do Mi

nistério da Sailde — Amuse e Acompanhamento de Projetos

de Pesquisa.

Secretaria de Estado de Saûde de Sâo Paulo — Vigilância
Sanitria e Meio Ambiente.

Secretaria de Estado de Sailde do Rio de Janeiro — Programa
de Saide do Trabaihador.

Serviços:

Serviço de Ataiçâo à Sailde doTrabaihador da FIOCRUZ

— FIO-SAST: A complexidade dos processos de trabaiho

e a diffcil tarefa de detectar, analisar e propor medidas

de controle sobre os riscos a que estâo expostos os trabaiha

dores da FIOCRUZ fez com que o CESTEH incorporasse

a prciposta de implantar um serviço de atençâo à sadde,

a partir de janeiro de 1987, baseado numa metodologia

moderna e flexfvel, tendo como princfpio bsico a preven

çâo. As atividades do CESTEH, desenvolvidas a partir deste

serviço, incluem avaliaçâo do processo de trabaiho, avalia

çâo da sai1de dos funcionérios da FJOCRUZ, vigilância epi
demiol6gica dos acidentes e doenças do trabaiho e avaliaçâo
de insalubridade e peliculosidade. Além disso, o FIO-SAST

participa das atividades de ensino e de pesquisa do CES

TEH.

Laboratérlo de Toxicologia: O Laboratôrio de Toxicologia

do CESTEH é o coordenador da Rede Nacional de Labora

térios de Toxicologia. Uma vez totalmente instalado, o
Laboratôrio de Toxicologia do CESTEH inc1uir entre ou
tras atribuiçôes: treinamento e formaçâo de recursos huma
nos, promoçâo de intercâmbio técnico-cientffico, difusâo
e troca de informaçôes (Banco de Dados), desenvolvimento
de estudos contfnuos de indicadores nacionais de exposiçâo
qufmica ocupacional, desenvolvimento de pesquisas para
o estabelecimento de padrôes nacionais de exposiçâo, esta
belecimento de critérios para toxicovigilância ocupacional
e ambiental, fornecimento de material didatico-informativo
para programas que atinjam a populaçâo, além do desenvol
vimento de metodologias anaffticas e estudos do impacto
de substâncias qufmicas decorrentes da introduçâo de novas
tecnologias sobre a saéde dos trabaihadores.



RECURSOS HUMANOS

DOCENTES PESQUISADORES

Titulares
Anamaria Testa Tambdlini — Mêdica, Doutora em Medicina Preventiva
e Social

Adjuntos
Carlos Minayo Gomez — Mestre em Sociologia, Doutor em Ciências
Euh Antoriio do Anjos — M&lico, Mestre em Nutriçâo, Doutor em
Fiiologia do Exerctcio

Assistentes
Carlos Rodolfo Tobar Sanchez — Socilogo, Mestre em Sociologia
FUma Regina Pivetta — Qu(mkrz, Mestre em Qu(mica Anaitica
Jussara Crus de Brito — Engenheira, Mestre em Engenharia de Produçâo
Lujz Mgusto Cassanba Galvâo — Médico, Mestre em Sarde Pûblica
Marcelo Firpo de Souza Porto — Engenheiro, Mestre em Engenharia
de Produçào
Maria Helena Barros de Oliveira — Psicôloga, Mestre em Psicologia
Vanda D’Acri Soares — Assirtente Social, Mestre em Sa,de Pûblica

Auxiliares
Antonio Carlos dos Santos Cardoso — Médico do Trabaiho
Clarice Padilla Gatto — Psicôloga e Sanitarista
Eleonora Dobner Belo — Médica Sanitarista
Fernanda Maria Carneiro — Econornista e Planejadora Urbana
Heloisa Rey - Médica Sanitarista
Hermano Albuquerque de Castro — Médico do Trabalho
Jorge Américo da Siiva Sandins — Sociô logo
Jorge Mesquita Huet Machado Médico Epidemiologista
Luiz CIudio Mefrelies — Engenheiro Sanitarista
Mircia Agostini — Sociôloga
Maria Cristina Rodrigues Guilam — Médica Sanitarista
Marisa Moura — Médica Clinica
S orna Maria Thedim Miranda de Carvaiho — Iornalista, Especialista
em Sa(4de do Trabalhador e Ecologia Humana

PESSOAL DE NfVEL SUPERIOR

Ana Maria (leble Bahia Braga — Qutmica
Arnaldo Levy Lassance Cunha — Médico do Trabalho
Carmem Luiza Cabrai Marinho — Biôloga
Cosme Rangel Campista — Engenheiro de Segurança
Leda Maria Vieira Barreto Agite — Bibliotecria
Leonor de Oliveira Costa — Médica Psiquiatra
Lise Barros Ferreira — Aistente Social
Maria das Graças Mota Melo — Médica Dermatologista
Osvaklo Fraga Cuimarâes Junior — Médico do Trabaiho
Silvana Rubano Barreto Turci — Farmacêutica
Wiffiam Waissmann — Médico Endocrinologista

PESSOAL DE NÎVEL TÉCNICO
Antonio Henrique E. Araujo — Técnico de Segurança do Trabalho
Ivonete F. dos Santos — Auxiliar de Enfermagem
Luiz Sérgio C. dos Santos — Técnico de Segurança do Trabaiho
Marcus Vinicius Del Sarto — Digitador
Maria Inês Rodrigues Fernandes — Digitadora
Mariza Helena Vieira do Amaral — Aux iliar de Enfermagem do Trabaiho
Mitz Ferreira da Gama e S ilva — Técnica de Segurança do Trabalho
Waldney Gonçalves Menezes — Técnico de Segurança do Trabalho

PESSOAL DE ADMINISTRAÇÂO

Gabriel Francisco de Souza Gioconda Vakligem Padrenosso
Gerson José Alves Fiiho Tâma Cristina Rdelio Fernandes



INFRA- ESTRUTURA

Informética: O CESTEH dispôe de 3 micro computadores,
com capacidade para ediçâo de textos, formataçâo e aimaze
namento de bases de dados, anélise estatfstica de dados,
e comunicaçâo através do sistema EMBRATEL-RENPAC,
com outras bases e sistemas de informaçâo nacionais e inter
nacionais.

Docunientaçâo e Informaçâo: O setor conta com um acervo
de cerca de três mil “papers” e alguns tftulos de periâdicos
correntes.

Apoio Admim strativo.

;
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C ESTE H Centro de
da Saide do Trabaihador
e Ecologia Humana

Rua Sizenando Nabuco, 100 Manguinhos
21041 — Rio de Janeiro — RJ — Brasil
Tel (021) 290 3278 Telex: 2130575 FUOC BR
Telefax: (021) 590 9741
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J’,:I TROUVE lION RETOUR DE VeCiNCES VOTRE LETTRE DU 5 DECEMBRE
UI H BE4UC0UP TOUCHE. . .

L

BIEN UE JE CR4IGNE UN PEU OIJE VOUS N ‘4 YIEZ 64R0E DE MOI
tiN SOL! VENIR EIIBEL L I PAR L E TEMPS.
J ‘AI ECRIS A MR DLIAR TE POUR LUI CONFIRMER MON ACCORD r -.
SON SEJOLIR AI) LABORATOIRE * PARTIR DU 1ER OCTOBRE PROCHAIN.
IL TRAVAILLERA SOUS MA DTRECTION AVEC L ‘AIDE DE D4NIELLOU.
JE SUIS TRES HONORE DES PROPOSITiONS QUE VOUS ME FAiTES,
C ‘EST-A-DIRE LES JL/R YS DE GOAL IFICA TIONS i’D. E. A.) ET SUIS
D ‘ACCORD POUR Y PARTICIPER DANS LA MESURE OU MON EMPLOI DU
TEMP5 LE PERMET.
OR GETTE ANNEE EST ENCORE TRES CHAR6EE PUISQUE JE SUIS TOIJIOURS
DIRECTEUR DLI LABORATOIRE, MON SUCCESSEUR NETANT PAS ENCORr NONNE
ET QUE JE PRESIDE LE COMITE D’OR64WJ5ATION DU CONGRES MONDIAL
D’ERGONOMIE (15-20 JUILLET 1991).
TOUTEFOIS JE SERAI 41] FRESIL DLI 23 FEVRIER AU 13 MARS 97.

• JE DOIS EN EFFET TR4 V4IL LER 540-PAUL O A VEC ASONSO FLEUR Y ET
LEDA FERREIRA Dli 4 AU 13 fi/?S.

• JE NE PEUT CHN5ER LES D4TF5 DU MON SEJOUR A S4O-P4ULO CAR
JE DOIS ETFJE A PARIS LE 14 MARS, ET IL SEMBLE OL!E L ‘AVIS
t’NI VERS! TAIRE RECOMMENCE LE 1ER MARS 4 540-PAL1LO.

&b’4ft-fW EE’WEME 9 • .

____

TOLI TEFOI S SI (‘EL 4 VOUS CON VENA I T JE POURRAIS ‘ON5 4 CRER QUEL C -

JOURS DANS LA PERIODE DU 24 FEVRIER 41) 3 MARS A VOUS-MEME ET
4 VOS ELEVE5.

.

IL FAUDRAIT 41155? 011E JE TROUVE SUFFISAMMENT DE EMP5 POUR
NE REPOSER.
TOUTEFOIS JE CRAINS SUE VOUS NE SOYEZ EN VACANCES ET SU ‘EN
P4RTU’IJL.[ER L ‘EXAIIEN DE QUALIFICATION A PROPOS DE L ‘INFORtIATIQIJE
DA TA PRE V NE PU?55E E TRE ORGANISE A VAN î MON DEPAR T DE RIO.
JE VOUS SERAIS RECONNAISSANT DE tIINFORIIER LE PLUS TÛT POS5JL;LE
DE CE 011E VOUS DECIDEZ A CE PROPOS CAR MON INTENTION INITIALE
ET4IT DE IlARRETER A RECIFE ET NON PAS 4 RIO POUR RENCONTRER L liN
DE 11ES ETUDIANTS P4ULO DOS SANTOS. ..-• . -• EN CE OU! CONCERNE LtS EXAMENS DE SEPTEMBRE tIR DU4RTE, tIR DE SJMONI
ET NR 40196? LES SUJETS INTERESSENT TOuS, MAIS LA QUESTION EST DE
SAVOIR SI JE SERAI EN ETAT DE RETOURNER AU BRE5IL EN SEPTEMBRE
PROHA?N. .. .

EN EFFET JE SERAI SÛREMENT TRES FATIGUE APRES LE CON6RES TOUT EN •

ESPERANT 011E LE MOIS D’AOÛT SUFFIRA i4 MON REPOS.
JE ME SUIS PAR AILLEURS ENGAGE A 4LLFR EN 4SIE DLI SUD-EST DU 15
OCTOBRE AU 25 NOVEMBRE, D ‘UNE PAR T POUR DIVERSES ACTI VI TES A BANGKOK
ET D ‘AUTRE PAR T POLIR UNE ETUDE EVENTUELL E A TAIPEI, ET JE 11E DEMANDE
S ‘IL EST BIEN RAISONNABLE D ‘4LLER 4 RIO DANSJ.-PR.jODE DE 6 SEMAINES
OUÏ RESTE, DU TER SEPTEMBRE AU 15 OCTOBRE,’ ff’4UTANT PL LIS QUE CETTE

,. Pp.LpDE...CORRESPOwDR PRORABLENENLA LP4S1PI&S4YEC
Lt NOUVEAU DIRECTEUR.
VOUS VOYEZ QUE JE SUIS 4 LA FOIS TOUT A FAIT DiSPONIBLE 4 REFONDRE
4 VOTRE CONFIANCE ET A VOS BESOiNS’, MAIS EN MEtIE TEMPS, JE SUIS
JUSQIJ ‘EN JUIL L ET PROCHAIN DANS UNE PERIODE D ‘EXTREME SURCHARGE,
4LORS QUE MES FORCES DEcLINENT.
IL ME SEMBLE DONC 9U’IL FAUDRAIT SURTOUT CONSTRUIRE NOTRE
COLLABORA TION POUR 1992, SAUF SI VOUS VO YEZ UNE POSSIBIL I TE DE
RENCONTRE FIN FEVRIER 4 RIO.
JE VOUS REMERCIE DE VOS VOEUX ET VOUS ADRESSENT LES MIENS BIEN
SINC’ERES POUR VOUS IIEMES ET L ‘OEUVRE QUE VOUS AVEZ ENTREPRISE,

AINSI

QUE MES BONNES AMITIE5.

4.WJ5NER

2133817UFC0 BR
• PLIBP BH 250303F

— I .- -.
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faire le phtt iur 1’etat de

l’art ergonomique tel que vous le percevez, ainsi que les

tendances dans la recherche et l’enseignement;

(d) LI premiére conférence aura un public majoritairemint scedé—- I
Sique et, en second raeg, *15 cø.aee de P10

proches d’ici L’idée, -e fl*Np, Wiflt aê$ de sepuligner

le rôle de l’Ergonomie as ma tL1i*-:ttitt*riit$isi

(e) tia deuxième eonfsnnce, d si

Ingénieurs, se dirige à -

tants des diverses ONG’s-

social des travailleurs: t - - -

Dans les deux cas nous Venins un sa Se
aux réseaux epéciflquea s ehrique wsjnvs, n
toment une distinction de forums, mais sweat mn
sentes. -

(r) L’beeme n’est pas i s*’te solonel vis-a—vis du ratiné prot.o
nie treis, ais plvtk une réunion entre personnes dans

- le cadre iatnal 1 me ait vais être pas cnpléteaent
ftren..r... -

J’iiais vous prendre h i’airpert, car ainsi je serais plus tranquile.

j
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Cher Profsseur,

Rio de Janeiro, le fvrer ]91

Je suis en vacances j-.u$q’au I février.

- Jtai ris votre fax dii 30 ij-Ier le

6 fvrier et; en evaluant les proositi,ons, -e- s renonc1.:

(1) Le thne sur la nouvelle usine enpay Cr -s-: I1oement

industriel est oirtun et très transdii:- pourtan

trh conve-nab:1eowr les conditions • flPPE.

(2) Les autres jnterh-sent aussi; nous p’esure de

t-adui?e et ublfe’ un recueil de textes dWi SNER. Ce

r port utile’ dans le enseignements t tr :1e recherche

r r--. r-’

Le 2Œfvrier, je vous eiwole d’auttes nouvelles

Bon ‘voyage, cher Prof.aser

“Um abrabt

Prof, l4grio Vidal

- : “. ‘ - .
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Este trabalho, relaclonado à Ergonocla contempor&nea, tee
par prlnc(pio procurar observar a adequaçîo das interaçges
entre o homem e seu trabalho, na andilse de oc caso de
sltuaç*o de trabalho no setor de processamento de dados onde
5g0 Identificados aspectos relacionados às condiçes de
trabaiho existentes nas tarefas de preparo, verificaclo e
transcrlçîo de dados na DATAPREV/Polo—Rlo, entre 11es o
conteddo das ativldades do trabaiho e as fontes de carias de
trabalho f isico e mental, conforme WXSNER (1979).

As modlflcaç3es nos sistemas de produçao constituldas
pela Introduçgo de mlcroeletrOnica neste setor tic
apresentado consequlnc las significativas tanto do ponto de
vlsta da sadde ocupaclonal — penosidade e doenças do
trabalho — coco da eflcdcla dos sistemas n uso. Nele, a
questSo das condlç6es ergon8mlcas de trabalho envolvidas,
aponta aspectos Ilgados à concepçîo dos sistemas, das
sltuaçes de trabalho, equipamentos e amblente, e da foraa
coco se organiza o trabalho, que afetam o trabalho de seus
operadores notadamente devido às discrepinclas entre o
projetado e o ocorrido em condlç3es reals de trabalho.

S Professor Assistente da UFRJ/COPPE — Progr;ma de Eneaharla
de Produçîo — drea de Engenharia do Produto e Gerincla da
Produçgo
End..: Cidade Universltdrla, Centra de Tecnologla
Sala G—2e7 — C.P. 68517 — CEP 2i945 — Rio de Janeiro, RJ —

BrasIl

ESTIJDO ERGON8NICO DO TRASALHO EN PROCESSANENTO DE DADOS

Fstevao Nelva de Nedeiros’

Resumol Neste trabaiho sao apreclados os principals aspectos
relaclonados às condlçSes de trabalho existentes nas tarefas
de preparo, ver If Icaçgo e transcriçgo de dados na
DATAPREV/Polo—RIo, sendo que dentre 11es esto o conte4do
das atividades de trabalho, as principals fontes de
sobrecarga de trabalho fisico e mental, bec coco as
condiçUes de conforta, segurança e higlene do trabalho.

.f..

XnJE&tP 1Seo4orLz.ovta., PM,’Bnttl- SatntSr. tjqe.
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Enta andiise foi realizada es situaç3es reais de trabaiho e
• permite avaliar a adequaçgo dan condiçes de trabalho *0

trabalhador, identificar nos aspectos acima descritos quais
as suas consequincias sobre a sadde e o conforta dos
operadores, e sobre a quai idade do trabalho cm processamento
de dadas.

A DATAPREV é responsdvel pela criaçKo de sistemas de
pracessamenta de dados e de serviços de informdtica do
S]NPAS — Sistema de Previdincia Social. Sua estrutura
arganincional apresenta na diviso fiinclanal, concentrando
recursos computacionais de grande porte cm CPD’s rentrais
cas 4reas de apoio à prod’sçgo, de atendimento e
desenvalvimenta, e serviços regionais de entrada de dadas.

Usa dan principais dreas de praduçEa, a de entrada de dadas
lacalizada na DRRJ.O/Superintendincia Regional — Polo Ria,
produz arquivas de dadas de cerca de *30 tipas de
documentas, armazenados cm grande parte cm f itas magnât icas
cm rob ou es disco rigida, a serem pracessadas pelas CPD’s.
Neste setar a fluxa geral do pracessa parte da recepçaa do
documenta, preparo, transcrida dos dadas par digitaçga au
leitura dtica, conversEa quando digitada, canferincia,
processamenta e micrafilmagem, algumas vezes feita antes da
dlgitaçga par segurança.

Os serviças de preparo e o de transcriçao de dadas sSa as
que rednem maiar mimera de funciandrios, par toma de sels
haras, senda 930 na digitaçgo, i2 na leitura dtica e 60 na
prepara. O trabalho de transcriç*a de dadas dan dacumentas
para armazenagem cm arquivos é felta através de leitura par
digitadares cm terminais de videa, cm mlcracamputadorcs e
par leitura dtlca automatizada.

Este estudo estd baseada principalmente nas tarefas dc
processamento dc tris tipos de documentas dc grande •1
Importîncia na praduçEo. O RET—BEN normal rcpresenta us
mavimento de cerca dc 6 milh3es de dacumentos praccssados
mcnsalmente. Seu prepara exige tarcfas cspcciais para
permitir a leltura magnât la. O DARP exige divcrsas sub—
rot mas dc cantralc contdbil o que a toma um dus documentas
mais camplcxas. Jd o ATH rcprcscnta uma qucstga dc segurança
devido aas valares que constam das apcraçlcs dc pagamcnto dc
captas a instituiçScs hospitalares. - -



—,

No Setor de Preparo é onde sEo separados, classificados,
contados e identificados os lotes de documentas a serern
transcritos. O setor de digitaçEo é responsdvel pela
transcriçgo para disketes, através de leitora visitai pelas
operadores, de dados contidos nos docornentos nEo
rnagnetizados. Esses dados so depois convertidos para f ita
rnagnética. Jd os documentas rnagnetizados sîo lidos por
leitura dtica autornatizada e arquiva os dados diretarnente es
f ita rnagnética. Existe tarnbérn orna seço que ernprega orna
rotina utilizando rnicrocornputador no quai 5g0 arrnnenados os
dadas es disco rfgido.

Na fase de andlise observararn—se as caracteristicas
principais das atividades nesse tipo de trabaiho, para
avaliar a adequaçgo ergon8rnica do trabalho aos operadores. t
feita orna andiise dinirnica das atividades no trabaiho
central izada no indivfdoo (P7NSKY, i979), baseada na conduta
dos operadores bern corno na verbalizaçEo das atividades par
des efetoadas. Envolve o conhecirnento do conteddo do
trabaiho — a utilizaçîo dos rnétodos ou ratinas e sua
operacionalizacRo — par parte dos operadores, es urn didlogo
operadores—pesqo I sador.

Apreciararn—se os principais aspectos part iculares
das situaçSes e das atividades que influes no trabaiho don
operadores concernentes a fatores cognitivos, posturais, de
esforços, de sol icitaçgo visitai, ritrno de trabaiho, e
diviso de tarefas.

Estes procedirnentos visarn apontar as contrantes advindos das
situaçSes existentes geradores de (sobre)cargas de trabaiho
fisica, cognitiva e psiqoica que possarn levar a entraves,
êrros ou acidentes no trabaiho real.

O trabaiho de tratarnento de inforrnaç3es apresenta no
srnente problernas relacionados à utiiizaçao da rndqoina mas
tarnbérn rnodos interativos relativarnente ricos quanta à
significnEo do trabaiho, conforme verifica—se nas rntinas
de leitura dtica e de trabaiho corn rnicrocornpotadores.

A organizaçao do trabaiho apresenta para o trabaiho de
digitadores problernas nRo srnente de regulaçEa face aos
contrantes irnpostos (parcelarnento e ritrno), mas tarnbérn de
prograrnaçEo (software), conforrne observado par PTNSKY
(i979). Tern tarnbérn no arnbiente, na estaçEo de trabalbn..e na
parcelarnento do trabaiho os principais fatores caosadores de
prejoizos à sadde desses operadores es transcriçîo de dadas,
conforrne foi identificado es diagndstico realizado na
DATAPREV/Polo—Rio par CLENENTE et ahi (i986). Dentre esses
prejoizos esto o desconforto, a penosidade, lornbalgias,
lesSes e crises psiqoicas.
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O estuda par nôs realizado na sessa setar de transcriçaa de
dadas na DATAPREV CHEDEIROS et *1, 1989) abservau a
existincia de casas de doenças par leshs repetitivas - tER
— entre as aperadares e tasbds prablesas pasturais
relacianadas cas a arranja da estaçaa de trabalha, a
dispasiçEa das tecladas e da sabilidria.

O esprega da autasatlzaç*a es canjunta cas tareras sanuais
na trabalha de tratasenta de infarsaçaes estudada envalve
prablesas de divlsa funcianal da trabalha vinda a causar
iteraç3es e canstantes paradas nos fluxas das ratinas de
trabalha, principalsente nas fases es que ht substituiçga
intensa de mEa de abra pela intraduçEa de tecnalagla
autasat Izada.

Quanta h abservaçEa das fantes que geras sabrecargas de
trabalha, encantras—se tipas de tarefas sanuais es tarefas
de prepara e de canferência de erras de transcriçEa de dadas
au da dacusenta, contenda usa caria de trabalha cagnitiva
spredas I nant e.
Nas situaçes de trabaiha de transcriçEa de dadas ande ht
utilizaçEa de videatersinais de casputador existes tarefas e
ratinas cas farte interaçEa hasem—sdquina trazenda fartes
cargas de trabalha, tanta fisicas quanta cagnitivas e
psiquicas canfarse Jd sencianada.

A leitura dtica de documentas autasatizada representa usa
fante de farte caria de trabaiha cagnitiva, vista que a
aperadar tes que acaspanhar a trabalha na ritsa ispasta pela
sdquina, enquanta as atividades de prepara apresentas us
tipa de trabalha bastante repetitiva e sandtana que consiste
es nuserar h mEa cada dacusenta e canferir a quant idade de
dacusentas recebida. Outra prablesa que se abserva é na
transporte sanual de caixas de dacusentas entre as setares
de prepara, leitura dtica e verificaçEa, e tasbés entre an
sesas de trabalha e as prateleiras de arsazenages, a que se
canstitui es sasentas de transparte bastante significativas
devida aa valuse e frequência de trahalha.

O setar de prepara traz prablesas quanta hs candiçes
asbientais. O pisa existente na setar de prepara é revestida
de carpete, a que persite a acilsula de agentes bialôgicas; a
sanusela das dacusentas canstitul usa fante de agentes
bialôgicas pela cantsta das dacusentas cas as usudr las. A
ilusinaçla da setar é geral, nEa existindailuainaçEa-..
especifica para cada estaçEa de trabalha, e cansideranda—se
que vér las aperadares apresentas prablesas de deficimncia de
visEa, canstitui us agravasenta desta questEa.

Observaras—se tasbés prablesas quanta h qualidade da
trabalha de canfecçEa das “caixas”, atividade sanual dW
aperadar envalvida, cujas resultados pades isplicar es
revisEa e retrabalha.



O prc.b 1 e;< j St ent e. rJ di: j vo à est aço de t raba3. ho de
p r ep ar o dos cl oc: umen t: c:s cl î rn r esp e t o aos asp ec: t: os p nst: ui’ a i s

I nadequados cauvados pela si t ‘.iaço do mob i I I ir b, o
carre ment o das c:a I xas das pratel.e iras para a mesa que
t orna ev î dent e ‘im esforç:o f (si co excess I vo para os
peradres que apresentam j dade avanç:ada

Constatow-se que a leitura (t ica de docurnentos
des nt ens fi cou em part e o emprego de t rahaïho hurnano nas
tarefas de transcr iço de clados, embora esta cont mue
e< j st I ndo r:om grande parcei a da produç:o,, I mport: ante not ar
que rnesm(:) nas t: are+’as ou ‘b-rot I na t: ot ai ment e
aut omat: i aclas nao de i xa de haver nec:ess I dade de um i ni: enso
t: rabai ho manuaï , bern como de urna fort e part I c I paço dos

operaclores dos s j st emas ni: erag i ndo com a mqu i na, clest a
forma requisit:ando cargas de trabaiho cogn ii: ivo e ps(quico
bastante j ntensos, vi st:o que o t:i a a a or ac:ompanha o r î t:mo
j mpost: o pela rnqu î na nec:ess î t ando a i nda efet: êta,’ um t rabai. ho
de transport:e f(s ico de d(:)c:ument:os,.

Conc I uses

A aniI i se perm î t i u ver i fi car urna reproduç(o da problemt I ca
gerai de inovaço tecnoi(Sg ica vista pela Engenhar la do
T r a bal ho..

A organ I zaço do trabaiho caracter j zacla pelo parcelament o do
trahaiho, conforme ohserva:lo por Ci.EMENTE E StMONI ( t9f36)
t raz c:onsequ’nc ias si gn if î cat i vas para as conci I ç:îes de
trabaiho impostas à popuiaço envoivida, apresentando
probi ernas no smente de regul aço face aos cont rantes

j mpost os dey i dos; ao parc:e 1 amerit o e c:ont roi e das t.arefas , mas
t arnbém quant o ao r i t: mo ex i g i do pci o maqu I nr I o, no s6 no
p 1 an o f (s b c: o mas k: ambm n o men t aI ao mesmo k: emp o cm q tie se
man t: m t ar efas mon 6 t: on as Ex i st cm t amb ém p rob I emas de
pr ngr amaç: (o ( software) r: on For me obser vaclo p or P INK Y
(i979)7 face à mult ipi iciclade de int:eraç3es na Jeitura 6t ica
e a I nex j si: nc I a de modo operat dr I o paclron î zado na
ci i g î t a ç: o..

O t rab ai h o t:I e t: rat amen t: o ci e j n for maç es ap r esen t a n
smen t: e p rob ï emas; r e .1 ac: , :n ados a ut :i I zaç: ac) cIa maq i_i i na
present es na I nt e,’ Face hornemmqu j na ta î s corno I nt eraçZes
defe î t ‘..tosas entre operadores e s î si: emas -- campo de. a.l4-ance
rnan’.ial e visuai , interrupç:ZÇes e blocagens frequentes,
suhst j tu i ço î mperfe î ta do manuse I o humano pelo t:rabaïho
automat j zado, necess î dade de sabretrahal ho nasal: lvi dades de
confernc I a e de cil g I t aç’o mas t: ambrn moclos I nt at î vos
relativarnente ricos quanto à significaço do conteticlo rio
trabalho.
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O nfvel de autornatizaçEo encontrado presentemente no setor
estudado no apresenta soiuçges para meihoria significativa
da quai idade do trabaiho humano, ao contrdrio, introduz
novas fontes geradoras de contrantes e de intensificaçgo das
cargas de trabaiho.

Do ponto de vista da eficdcia direta, hd baixa qualidade e
repercussEo sobre o trabaiho, gerando sobretrabaiho de
conferência e de digitaç%o. Os fluxos de processamento dos
docurnentos apresentas para a produgîo problernas de re—
iteraçao e espera entre os setores devido às rot mas do
trabalho parcelado, ociosidade na leitura dtica devido ao
balanceamento do trabalho manual e automatizado, e
consequentes atrasos.

O retrabaiho necessdrio efetuado para corrigir os erros
resultantes do processamento ou erros vmndo do ado externo
devido à mnexistência de controle de qualidade traz como
consequincias negativas o prejuizo para os usutrios no sd
os prdprios operadores do sistema con para os
beneficidrios.

Conclui—se f mnalmente pela proposiçEo da continuidade deste
estudo para usa andiise mais detaihada sobre pontos
especificos das situaç8es e interfaces de trabaiho, bern como
sobre aspectos gerenciais da Forma de organizar o trabalho
nesses setores, no sent ido de permitir criar proposiç3es de
intervenç*o para modificaçes no software e na gestEo das
interfaces, visando melhorias nas condiç3es de trabalho da
populasto de operadores e da eficdcia do sistema.
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O ESTUDO ERGON8IIICO DO TRABALHO DE TRATAMENTO DE XNFORMACBES
EN PROCESSAMENTO DE DADOS

COPPE/UFRJ
Programa de Engenharia de Produçgo
rea de Engenharia do Produto e Gepência de Produço

Plano de pesqulsa tom vista•à obtençEo do Grau de D.Sc.

Candidato: ProÇ.Estevgo Neiva de Medeiros
M,Sc. COPPE/UFRJ (i98i)

Orientadori Prof. Mario Vidai
Dr. Ing. CNAM/Paris Ci985)

Rio de Janeiro, Janeiro de i990 :

1. OBJETIVOS

Esta pesquisa tem por objet ivo o estudo, do ponto de vista
da Ergonomia contempor*nea, dos diversos fatores que afetam
n condiçSes de trabaiho de operadores cm sistemas de
tratamento de informaçes tendo como caracteristica estaç3es
de trabaiho tom a utiiizaçgo de videoterminais de
computadores nos diversos sub—sistemas do processo.

Este estudo tem como objetivo especifico a andiise e —

aval iaço ergonSmica do trabaiho de tratamento de
informa;!es em%rocessarnento de dados, no que se refere à 1-t ,t&Ln
introduçgo de novas tecnoiogias de informdtica e a forma
como se organiza o trabaiho, visando observar as
consequincias sobre a quaiificaçgo e o enriquecimento do
trabaiho, o parcelamento de tarefas e carga de trabaiho
fisico e mental, bern como a segurança e higlene do trabaiho
— prevençSo de acidentes e doenças ocupacionals. f

A Ergonomia contempornea def inc—se como uma tecnoiogia que
se ocupa da adequaçgo das interaçges entre o homem e seu
trabaiho (VIDAL, 1984; de MONTMOLLXN, i985), no sent ido de
meihoria das condiçges de trabaiho atravds da eliminaçgo dos
contrantes advindos das situaçies existentes, e aval iaço
dos fatores que influem nas condiç3es de trabaiho
ressent idos pelos trabalhadores, envolvendo também a
meihorla das condiçes cognitivas da formaao—adaptaçgo da
estaçk de trabaiho.
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A transformaçgo da base técnica dos sistemas de produçgo
constituido pela introduçîo da microeletrBnica nos diversos
campos da atividade produtiva, e cm particular o trabaiho de
processamento de dados, num ritmo intenso e de uma forma
generalizada, traz consequências significativas tanto do
ponto de vista da sadde ocupaclonal como da efictcia dos
sistemas cm uso.

Esta proposta de pesquisa ao se enquadrar dentro de uma
perspectlva da ergonomia contemporânea procurard, através da
elaboraçâo de modelos operativos cm situaçâo real de
trabaiho, tratar como problemdtica especffica a modificacgo
do conteddo de trabalho de tratamento de informaçSes pelo
advento.de técnlcas da automdtlca.

Procurar-se—d estudar esta modifiiaçgo, ou seJa, a
transformaçgo de dispositivos ou processos de comando manual
por dispositivos automdticos, cm nivel de suas repercussSes
sobre o trabalho real, pela elaboraçgo de conceitos ou
metodologias voltadas ao projeto, transfarmaçâo ou correçSes
dos sistemas de produçoestudados.

Esta forma de pesquisa do objeto de estudo basela—se cm
estudos que identificam a existência de problemas distintos
presentes cm situaçes de tratamento de informaçSes, visto
que essas atividades, tais coma a de transcriigo de dados,
tratamento de textos e sistemas CAD,apresentam diferenças
significativas nas cargas de trabalho fisica e mental,
diferenças estas provenjentes de fatores cognitivos,
posturals, de soiicitaçgo visual ou ritmo de trabalho.

Em recente estudo sobre ô trabalho de digitadores cm
videoterminais de transcriçgo de dados CIIEDEIROS ET AL,
i989) observamos que existem caracteristicas especificas das
atividades nesse tipo de trabalho no que se refere a cargas
de trabalho cognitiva e fisica, bem coma os ritmos e
sequmncias de atividades, que o distinguem dos demais. Desta
maneira observamos que no é vdlido utilizar padrSes e
recomendaçges gendricas para o arranJo de estaç3es de
trabalho de tratarnento de informaçgo contidas na
biblioérafia, sem uma andiise e avaliaçgo criticas da
situaçâo estudada.

Este aspecto Justifica o estudo de postos de trabaiho
distintos cm situaçes do tercedrio CCADs, tratamento e
editoraçâo de texto, transmissâo de dados, leitura dtica,
centros de controle vidrio)p sem estabelecermos “a priori”
uma categoria de situaçhs tipicas, visamos estudar a
manipulaçâo da informaçgo por operadores, principalmente
levando cm conta as caracteristicas distintas do trabalho
nesse setor.
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2. IIETODOLOGIA

O tratamento automatizado de informa;ges no processamento de
dadas deverd ser estudado part Icularmente atravds de
observaçges de sltuaçSes especiPicas de trabalho cm
condlç3es reals executado por operadores humanos submetldos
a estruturas tdcnicas, econ$micas e socials distintas.

Em relaçgo ao mdt ado de abordagem de observaçgo cm campa
este estudo constaré das seguintes etapasi

I. Descriçgo da organlzaçîo do sistema de tratamento de
dadas e seus sub—slstemas principals

Contexto das tarefas

Descriçgo das tarefas, objet ivos, Instrumentas, regras
de funcionamento, exigências, qualidade e erras, e
controles

Fluxogramas de produçgo

fl. Quadra geral analitico

• Dçscriço das tarefas observdveis

• Regulaçgo das atividades — cargas de trabalho mental e
fÉ’sico

Trabaiho cognitivo — tratamento da informaçgo

III. Aval Iaçao

3. COMENT6RIOS

A partir deste estudo pretende—se criar um grupo de pesquisa
tendo coma objet ivo o estudo ergon8mlco de estaç?es de
trabalho de tratamento de informaçSes com videoterminals de
computadores.

Para poder atender a esses objet Ivos esto relaclonados a
este trabalho duas outras propostas de pesqulsa cm nivel de
teses de mestrado na 6rea de Engenharia do Produtol

Maria Luiza Botteri — AndIise ergon$mlca das condiç3es de
trabaiho cm processamento de dadosp

Eduardo Romeiro FlIho — Metadologia de projeta e ergonomia
de concepçgo.



Outras iniciativas no Programa de Engenharia de ProduçEo Jt
Forain ou esto sendo levadas a efeito através do proJeto
Banco de Dados de Ergonornia Api icada a Situaçgo de Trabaiho
de Processamento de Dados CMEDEXRO8 ET AL, i986), dos
estudos de automaçgo da produçEo sob a responsabilidade do
Prof. Siivio Tavares, e de outros trabaihos sobre ergonomia
cm processos cont(nuos também orientados pelo Prof. Mario
Vidai. Esta proposta vem complementar as atividades do grupo
Xnformdtica e Sociedade do prograrna de Engenharia de
Sistemas da COPPE.

Eternarnente vin sendo mantidos contatos Junto ao SERPRO e a
DATAPREV, ernpresas que constituem objetos de observaçgo de
campo bern corno formuladores de questges concretas relativas
aos aspectos aqui enfocados,. no setor de serviços de
processarnento de dados.

Nessa linha forain desenvolvidos para a DATAPREV/RIO dois
proJetos de consultoria sobre as condiçes de trabaiho no
centro de transcriçgo de dados desta empresa, ainda mais
estd sendo negociado un con\’inio visando a uma aço conjunta
Universidade—Empresa para desenvolvimento de trabaihos de
pesquisa, consuitpria tdcnica e formaçgo de recursos.
humanos.

Ouestges sobre a sadde f icaram enpi (citas en debate sobre “A
Doença Ocupacionai da Xnformdtica” ocorrido na COPPE cm
1986, no quai foi expresso o interesse da APPD — Associaçgo
de Profissionais en Prdcessamento de Dados neste tipo de
pesquisas aqui propostas.

Esta proposta vem de encontro a orientaçîo dos trabaihos que
esto sendo realizados na França e na Cngiaterra conforme
foi divuigado nas paiestras e cursos realizados pelos Profs.
Jean—Ciaude Sperandio CUniv. Rend Descartes), B. Pavard
CCNAM/Paris) e John Wilson CUniv. of Nottingham), no 4o.
Semindrio de Ergonomia acorrido no Rio de Janeito cm
dezembro de 1989.

4. CXTAcSES BIBLIOGR6FICAS
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escolhidos.em ergonomia conternportnea, LAT/UFPB, Joo
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de MONTMOLLIN, M., L’Intelligence de la t&che, Peter Lang,
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MEDEIROS E. AL, Recomendaçaes ergon6micas para a estaçgo de
trabaiho do digitador da DATAPREV, Anais do 4o. Semintrio
de Ergonomia, Rio de Janeiro, 1989.

MEDEIROS ET AL, Banco de Dados de Ergonomia Api icada a
Situaçgo de Trabalho de Processamento de Dados, Relatdrio
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1. APRESENTAÇÀO

A Cordenaço dos Programas de PÔs
Graduaço de Engenharia da Universidade do
Rio de Janeiro COPPEIIJFRJ, em 25 anos de
existência, congrega atualmente 12 programas
de p6s-graduaço em engenharia, bern como
urna coordenaçâo de projetos (COPPETEC)
que realiza a interaçio COPPEITECNOLOGIA/
EMPRESA. Dentre estes programas ests o
Prograrna de Engenharia de Produçâo (PEP/
COPPE).

O Programa de Engenharia de Produço da
COPPE oferece cursos de mestrado e doutorado
e constituido de cinco 1&reas de ensino e
pesquisa: Pesquisa Operacional, Engenharia do
Produto e Gerência cia Produço, Polftica de
Ciência e Tecnologia, Projetos industriais e
Qualidade Industrial.

A Àrea de Engenharia do Produto e Gerência da
Produçâo tem corno objetivos de estudo o
projeto e o geienciannto de sistemas integrados
de homens, materiais, mquinas e ambiente.

As principais linhas de pesquisa da Area sâo
relacionadas ao estudo das condiçies de trabaiho,
a metodologiade desenvolvimento e ava1iaço
de produtos e ao projeto de sistemas de
produçâo.

Em 1987, foi criado o Laboratôrio de Controle
Numrico e Produçao Automatizada - LCNPA,
com o objetivo de congregar as diversas
iniciativas da Àrea dentro do tema da
modemizaçâo industrial, especialmente aquelas
relacionadas à introduço da automaço no
projeto e na produçâo, assim como às novas

formas de organizaço da produçâo.

Atua1nnte, o labomtôiio de Controle Nuniico
e Produçâo Automatizada conta com quatro
docentes em tempo integral e dedicaçâo
exciusiva, um técnico em processamento de
dados e diversos pesquisadores associados.

LABORATÔRIO DE CONTROLE
NUMÉRICO E PRODUÇÀO
AUTOMATIZADA - LCNPA

O Laboratôrio de Controle Numérico e
Pmduçâo Autornatizada inicion suas atividades
em 1987 com um projeto visando a recuperaço
e modernizaço de mquinas-ferramenta a
conimie numérico. Em paralelo a essa atividade
estritarnente tecnolôgica, foram desenvolvidos
diversos projetos junto à indtlstria,
principalmente na imp1antaço/reestruturaço
dos sistemas de produçâo para empresas do
ramo industrial metal-mecânico.

Sua principal linha de pesquisa é o planejamento
de sistemas de procluçâo para empresas
industriais, especialmente para aquelas que
esto adotando tecnologia de automaço e de
informtica na gestAo e operaçAo de suas unidades
produtivas.

Esta linhade pesquisaé desenvolvidaemquatro
nfveis:

1 - Vinculaçâo do sistema de produço com
a estratégia de negôcios da empresa;
2 - Projeto de sistemas de produçâo segundo
uma metodologia de integraço da manufatura
3 - Gerência cia pmduçâo (técnicas orgariizativas

e software especfflco);
4 - Gestâo do châo-de-fbrica (organizaço do
trabaiho e formaço profissional).

Os principais projetos em desenvolvimento dentro
das linhas de pesquisa so os seguintes:

- Projeto de Sistemas de Produço Informa
tizados: Arnilise do Processo de Deciso -

concentra-se no estudos da re1aço entre a
cultura técnica cia empresa e as “ferramentas”
de decisâo utilizadas.

- Formu1aço e An1ise de Estratégias de
Produç1o - concentra-se no estudo cia introduço
de sistemas automatizados de produço,
buscando examinar os fundamentos das
relaçôes existentes entre as estratégias de
automaço e a organizaço cia produço.

- Sistemas Especialistas em Processos Industriais
Discretos concentra-se no estudo da
uti1izaço de “ferramentas” automatizadas
para gerenciamento cia produçâo em setores
“gargalo” nos processos industriais discretos.

- Formu1aço de Modelos de Manufatura
Integrada por Computador - concentra-se no
estudo dos sistemas de produço do ramo
metal-mecânico, buscando formular modelos
de modernizaço coerentes com as restriçôes
das empresas brasileiras de médio porte.

- Desenvolvimento de Software para Integraçâo
de Sistemas de Produço - concentra-se no
desenvolvimento de programas aplicativos
para resoluçâo de problemas especfficos de
projeto e fabricaço de peças com auxfiio do
computador.
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THE POÇOS DE CALDAS PLATEAU — BRAZIL

W.M. Barroso - MD., M. Vidai, L. Pinguei.Ii, O. Sevi

GTES)COPPE/UFRJ
CAIXA POSTAL 68507

21945 RIO DE JANEIRO BRAZIL

r

INTRODUCI’ [ON
This nper hs th€’ intention of seeking for the direct relationsLhis themo nowadays hrings in the discussion of the technological risks•

‘• and deve] o’rnent
We interid that the tecroiogical relations nowadays in Brazil caused aserie of probieiïatical relations in its contents, so that we studied tho otechnolonîcai risks based :-n three points of view : health, job design,and the iow leve.1 radiation — which are the natural and environnentaiconditions of the peopie who live in the Poços de Caldas plateau nowiciay’.

I
‘• This search looks fox the risks estimations of stochastic Offertsand the risks factors of fatal malignancies which are determiled hy thoabsolute or aiso by the probable risks among the inhabitants of thisplateau. At low variations, repair mechanisms are often effective and tistsingle mutationai (stochastic) processes are likely to result in aappreciable tumour incidence and in other ilnesses. The dose-responserelationsliip, under these conditions are also discussed.

The impacts Df the radiation, the quality of the air, water, ann:.i thosou has boen tested as thE same as the radiations (.iosirnetry.
The local farming and cattie raising activities has beeri analysod antia.iso the population, riot ortly in its sedentary aspects but in its rnedicH,psycboioq Val and social aspects too.
In tie area stablished for the study — the Poços de Caldas Plateau at’Ne workron invoived in th€ prospecting process we stili fount:1 otherindustriai activities, as iike the aluminium processing —which we take inthe ergoirrnical aSpeCts.
MetIii’logicaliy tue interdisciplinary aspects 0f titis paper — iii fut

di Iferent elemerits cieveloped — alows a bettor eticiettoy iii Lite
researchou that involves iriterciisciplinary anci intetinstitucionai.
situations relatE.td to the life quality concerning te the radiatVn et fer’
in hiolou i-ai, paycolocjicai and social effects. In face of bei nq
:onsidered -in area of natuxal radiation, the avaliat ion of mental 1evi.s
lived anJ involved in the differant cornunities of the plateau roqion is
related with the labor psychopatology. During the deveiopment 0f thisstudy, sotte aspects had the priority in face of the ilinesses rriteri-t
prescrit or absent in this study deveïopment. Radionuclides at Poços do
Caldas Plateau a::e mainiy transported in soluble forms.

AVAL [Nt I C ‘ ENVIRONMPNTAL IMPACTS
The e»i ronrri€’ntal irnpac:s resulted from the mini nq activit. iî atid

an.ium ‘‘essing, irvo ive the impacts — generaliy rhsnrvod — in ni

r
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nLerpris is well as the iripacts concerned to the tulear radi it.ionIhese ones are as usual conceived as difficuit understanding andrneasuring; in spite of the diversity of methodologies used. Theenvironmental impacts inherent to the nuclear radiation — arrising out ofthe uranium mining — are conceived as 0f difficuit idontificat ion. flow’’rNie majorit of the radLoactive elemerits released in the mining actLvlti’are general ly found in the proximities of the mines whether in
activities or no.

Concernimmg to the workmen health, the uranium di”inteqration process
into lead - hy the radium — produces in the uranium mines, radinactiveseminations -md particles These particles are constituded by maLter,emnitting by this way three different varieties of radiations, in which t h”aipha—particles appears as the most dangerous when reiated to the beaith.The workinen protecting system is based — refered to the radiationexposures — in usual regulations

Relating to the contamination riscs 0f the several ambientai elements
(91r, water, sou, sediments, fauna, flora, farming and cattie raisingproducts) can be checked by the rneasurements realized and based in NieEmivironment--l Monitoring Planning The principal environmental impact riscI ‘ is associat’-d to Nie concentration of the radioactives elemnents, whicli asobserved in the rainy period with the dispiacernent 0f sediments anciradioactive elemnents to the local drainage system, causing by this way aprobable contamination 0f irrigated planting areas, the aquatic huoiogic]system, the terrestrial fauna and fortuutously the man From theseconclusions we have the imperative need 0f the implantation of a suitablodrainage ssten in the areas that develop the actuvuties of mininq,storage, amifi wastes, with the intent of conduct the prec3pltatlon waterto a special basin in which occurs the treatment and neutralization of tho

effluents bnfore the casting to the local drainage system.

ait igatingjaa
These m€-isurements seek for a harmonious functuoning in the mLnlnqenterprise and the environment protection the objective us to niimimizeimid avoid as possible, the riscs of negative environmental imfYiCtS

occurrence, provunient from the interaction enterprise/environment

CONCLUSIONS
In face cf the environmental implications in the nhining operations,miin Nie i:awimm minerai processing for the production and for the enerqysources, we rmphasize the consideratuon 0f the environmental dirn’nsion an9 Nie vability stud.Les phase.
Considering by other side, that the costs as well as the social and

ecological tnnefits will be shared with the population, it is desirabinthat ail Nie segments involved in this process shah participate in itsdecisions whon concerned to the choice of a determinate energy source.Once detormined — the nucLear energy production by the population -th’ technicians shall get the best of them flot only in the minimizatiomi o{time probable impacts, but also in the conception of nonconventionaienqeneering pro jects that shah mediate on the environmmiental questions, sfl
important as Lhe technical, financial, and economical questions.

In the majority of the mining enterprises, the arrangement cf the
burden and 0f the waStes imply in hard environrnental impacts. Those one
may and begin to be avoided with changungs in the conr”ptuon of ttmn maninprojectS, iii ihe mnining iriethods, etc.... They also seek the utilization oU
the own hole from where the mineral was extracted as a local waste frorri
part of the burden, or even as for repressing of the wastes. These
PY[ eriences — ancipients rmowadays — cause a extremehl red’irtion of th
mimhing envir(mbrnenta1 impacts, however in almost ail the cases it m’’qbmirs

mpartmelhl i exloutation which may increases the production nrcc’in the u’-inium mninin’j — in which Nie envuronment cnntaminaN nn ri



by radiation occur ahove ail by the drainage waters the iU’al shnId h
the rnaximized reduction of the waste processing areas, by puLl:ing tho
burden jnst taken from the compartment in which is beeing niiiied up to t:hn
hole that has just been mined.

Othr technics of mining production processes consist in th. r4’ttv,vI Iand in the burning of the surrounding vegetation, as well as L1Le
arrangemnnt of the organic sou with the burden one, in the wastinq r.lacO.These activities oiiqht to be &voided: a new systelil bas beeri introduc1,
which ccHIsistg in the mixture of the removed vegetation with the orgmic
sou, in order to guarantee the graduai decomposition of the vegetatioti;
t he

maintenance of the genetic bank — which does flot occur with Lhe
burning process.

The examples of technological changings express a high level 0fenvironrrierital conscientious. The implementation of these or other
technologies will certainly depend flot only of the respective binomial
cost versus benefit but just from the political reasons that involvesthe political desire in order to realize them.

Considering the moment in which this study has been realized, we also
remark the perspectives of the dermatologicai and clinical affections
among the community since the mine opening up to nowadays. Ainong the
prejudicial aspects we denoted the hyperchromic anci hypochromic disease.
Concerning to the clinical. aspects we also denoted the pulmonary, gasLric,
hematological and cardiological affections; as well as the depressive
emotional lsions.

By the cornplexity of this theme, this study cannot just stick to rhreports 0f environmental iitpacts but finally cons.i:Ier the varieties tIi;
interact in ergonomical coinprehension 0f the technological riscs.
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P ofesseur Ala i n W I sner
41 Rire Gay—Lussac:
73øø5 Paris FRANCE:

Rio de Janeiro, •le 2ø, dcemhre, 1988

Mon chér professeur

Ayant reçu votre dernier courrier7 j ‘ai declanch les
“procedures de vol “ pour pouvoir travailler cet h I ver en France
avec vous Maihe’.ireusement ce projet ne poura pas être executé en
janv j er/fvr 1er dc i”anne qui s”approche pour les rai sons qu I
su i vent

Dés le depart je ne pensa s aucunement en disposer de saut i en
f j nanc j er de la part du laboratoire et cela pour deux rai sons L.a
prem rere c ‘est qu ‘il est absolument necessa ire preservo i r ces
di spon lb ii i tés pour ceux qu ‘en ont plus besoin lesquels et
lesquelles vous devez être au courant; La deux ime C: ‘est qu ‘ii
me parrait absolument logique de penser que la part signific:at ive
de I ‘intert se situe au niveau de mar inst itut de recherche et
ainsi c ‘est nous de prendre en charge ces frai s..

Pour cc faire j 1 faut: at t: endre 1 ‘issue des dmarc:hes auprés des
agences, ou tout est possible mais jamais s(1r ceci doit etre
composé avec les di spon 1h il I tés budgeta ires de I ‘organisme oui je
travaille.. Or, il se passe qu’on sait dans une espéce de
“interrnezzd” hudgetaire en consequence conjointe de la fin de
I ‘année et des nouvel les dispos i t ions const I tut i onel les, o’i le
“trai si?’me tour” se joue aux commissions des finances du sénat
Dans ces cond j t ions je ne peut pas esperer que ces dmarc:hcs
pu j ssent about i r dans un laps de t emps compat lb le avec: une dat e
c::onvenable pour le d’part..

Par un autre coté7 Ii est tombée sur ma table une sat I sfa i sante
nouvel I e, concernant I ‘avis de succcs dans un appel d ‘offre en
mati ere de recherche sur :[nnovat ions t echnol 0g I ques et t raya 1 au
bt I ment L.e probime c ‘est que cet avis est i ervenu avec pi us
de quatre moi s de ret arci sur les prévisions les p lus pessimistes
en mat ire de délais Il faut alors, ramasser I ‘equipe pli.is ou.i
moins egarée— et démarrer les travaux pour que je puIsse m ‘cia 1g—
ner de mes chèi’s pet its col I’egues..

En troisiéme I leu je cl ir içjc les travaux dc rec:hcrche d ‘un jeune
i ngen leur sur la transformat ion conjointe du t issu i ndustr ici et
du visage organ izat ionnel des chant 1ers t R la.. Ce jeune hamme

Cidade Universitaria - Centro de Tecno)ogia Sioco G - Caixa Posta) 68501 - Rio de Janeiro 21945 RJ - Brasil
Telefones (021) 2808832 e 2809322 - Telex (021) 33817 UFC0 BR
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qui ni ‘a donne aussi t ant de travail que j ‘imagine vous avoir
donné, fa i t son preni i er sein j na ire de thèse ce qui nous appel Ions
ici de la version zéro juste avant NESel et je dois travailler
avec lui pendant au moins un nio i s avant mon d ‘epart une foi s
qu’il serait très convenable que la soutenance de cette thèse aie
I ieu au dèbut marss

Finalement, compte tenue de toutes ces “injonctions” et dans
I ‘exerc i se de mon droit a la paresse, je prends quelques jours
de vacances la plage de BIJZIOS, au début janvier.. Toute choses
dite, il ne faut pas oubl ier que I ‘èt est arr ivè et qu ‘il faut
bien se chauffer pour aller en F—F—France..

En somme, mon cher professeur , si I ‘on prends en compt e ce qui
est la realité de mon beau pays, il me semble bien plus realiste
penser sur un séjour en France vers le début du pr i rit E:iflps, vers
avr il

Pour ce qui concerne le sein i na ire on Ergonomie contempora inc il
nie semb le poss ib le démarrer avec les ressources b i hi j ograf i ques
et humains dont je peut d i sposer avec les coi lègues “car i ocas”
“paul i stas” ,“candangos” e “catar j nas” De toutes façons ce sein i
na ire do i t s ‘étendre tout au long de I ‘anée 89..

Bien, j ‘espkre que le laboratoire continue a développer son
travail et que le personnel, dans son ensemble, soit en bonne
forme.. Je vous t i endr a i s au courrant de t out es nouvelles
concernant mon voyage..

Finailement, je profite de cette occasion pour vous envoyer et a
tous les siens et tout es les siennes, mes meilleurs voeux pour 1989.,

“13m abrac

Mario Vidai

Nouvel le adresse personnel Rua Font e cia Saudade 61 ap .. 208
22471 , Lagoa, R j o de Jane i ro, Grés il

cdade Unive,sitàra - Centro de Tecnologia Sioco G - Caixa Postal 68501 - Rio de Janeiro 21945 RJ - Srasii
Telefones 10211 2808832 e 2809322 - Teiex 10211 33817 UFCO BR



14 Octobre 1988

Professeur Mario Vidai
COPPE
Univers idade Federal do
Rio de Janeiro
Caixa Postal 68501
Rio-de-Janeiro 21945 RJ

Brasil

Cher Mario,

Je trouve très intéressant votre projet de séini
flaire d’ergonomie contemporain, et je serais très
heureux que notre laboratoire puisse vous aider à le
préparer.

Je vous invite donc à venir travailler au labo
ratoire pendant les mois de Janvier et de Février en
espérant qu’à cette occasion vous pourrez donner une
conférence sur vos travaux dans le cadre du séminaire
d’ anthropotechnologie.

Je regrette de ne pas pouvoir financer votre voyage
et votre séjour, compte tenu de la brièveté des délais.

En dehors de notre intérêt intellectuel mutuel, ce
sera pour nous tous et pour moi—même une grande joie de
vous revoir à Paris.

Bien amicalement.

A. Wisner
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Prof. Main WIShtR
Directeur du Laboratoire d’Ergonomie et de Neuraph3jsiologie du
Travail du NAH
41., Rue BarLussac
75t5 Paris

Chér Professeur

Rio de Janeiro, COPPE, le 22, septembre, 1.988

Il ferd bientôt une année h compter de notre dernière rencontre, h 8k Paulo.
Plusieurs faits se sont passés dans cet entretemps, auxquels Je ne voudrais
point revenir si ce n’est que pour regretter des conduites plutôt enfantines.
En tout cas il ne m’est pas donné d’en faired’autre jugements au—delt d’un avis
extrément prudent du genre “an pourait bien .se.passer de tels embaras’.

Cependant, ce ne sont pas ces sujets que me font adresser
éphembride beaucoup plus Japortante, b mon avis. Il ferd
j ‘ai obtenu mon grade. Dans les temps qui sont les notres
mien, c’est un délai suffisant pour que j’aie de plus en
l’actualité technokique et scientifique en ergtmosie.

h vous mais une autre
bientot trois ans que
et au pas qui est le
plus du mal b suivre

Ceci est un fait qui n’aurd point de solution tant qu’on n’aie pas une aibiance
technique et scientifique structurée h plusieurs niveaux.Je le sais et c’est la
riison pour laquelle Je continue.htravailler avec ABERBO , en dépit de cer—
tains actes.pas nécessaires pour l’interêt commun, tel comme je le sens. Hais

• il est impératif pour moi d’en trouver, une car j’ai mes responsabilités uni—
• versitaires, parmi lesquelles le programme doctoral dolit je vous ai fait part

le décembre dernier. . .

poids académique pour diriger un programme en ergonomie
n sens pas entièrement compétent ) et en voulant faire
cet affaire, je me suis disposée h animer um séminaire

CONT!HPORANEA” h partir de la rentrée brésilienne (mars

Si vous êtes bien d’accord sur ce petit programme, je ne vous demanderais que
deux choses, h savoirz

(i) une lettre de conffirmat ion de séjour
servirais pour obtenir les aoyens du voyage ,y compris le
France;

Cidede Unlversitevia - Centro de T.cnolog.. BIocG -1C&xa Postal 88501- Rio de Janeiro 21948 R..)
-

telsIones (021)2808832. 2809Sfl - t&ex (0213 S3UT DPt6 BR

N’ayant pas encore un
au sens strict (je ne
progrésser doucement
intitulé “EROONOHIA
‘89).

Dans ce sens
janvier et/ou
rer tout au
technologiques
cherche oit mon

je voudrais bien séjourner au Laboratoire pendant les viccances (
février) pour étudier un peu plus. Les sujets que Je doit explo—
long de ce séminaire se groupent dans la rubrique “Innovat ions

et répercussions sur le travail”, d’ailleurs le champs de re—
concours académique est expecté dans ce doctorat.

t

,laquelle je m’en
visa de séjour en
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Nom: de Castro Moura Duarte

Prénom: Francisco José

Nationalité: Brésilienne

Né a Belo Horizonte (Etat de Minas Ocrais)

Date de Naissance: 23/iO/i960

Adresse: Rua Botucatu, 57i apto 703
OraJau
2054i — Rio de Janeiro — R.J.
Brésil

Téléphone: particulier — 57i6944
COPPE/UFRJ — 270i933
PUC/RJ — 52992ii

FORMATION SCOLAIRE’

— En préparation: Doctorat d’Ingénierie de Production, réalisé à

COPPE/UFRJ, depuis £989, sous la direction du prof. Mario Vidai.

— Mattrise en Ingénierie de Production obtenue à COPPE/UFRJ en

£987, sous la direction du prof. Miguel de Simone.

— Licence en Ingénierie de Production obtenue à EESC/USP en £983

ACTIVITéS PROFESSIONNELES’

a) Activités comme Enseignant:

— Enseignant d’Ergonomie au dept. d’Arts à la PUC/RJ (cours de

Dessin Industriel), depuis Avril £989.

— Enseignant d’Ergonomie au cours de Post—graduation d’Ingénierie

de Sécurité du Travail, à CEFET/RJ, depuis Avril £990. .

— Enseignant d’Ergonomie au cours technique de Sécurité du

Travail, à CEFET/RJ, depuis Aodt £990.

2
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— Enseignant d’Admnistrat ion de la Production, au cours de Post—

graduation d’Ingénierie de Qualité, depuis Juin 1990.

— Enseignant d’Hsaglène et Sécurité du Travail, au dept.

d’Ingénierie Industrielle, à PUC/RJ, du mois d’Avril à Juillet

1989.

b) Activités dans des Industries:

— Assistant de gérance de PCP (Programmation et Contrêle de la

Production) de la fonderie de la VALESUL ALUIIINIO S.A., à Rio de

Janeiro, de Juin 1987 à Mal 1989.

— FDTE/METRO — RJ: participation à un groupe de travail pour une

évaluation ergonomique de la salle de contr6le des opérations du

métro de RJ, d’Aodt à Novembre 1988.

— Ingénieur de Production — Convention VALESUL — COPPE/UFRJ

pour développment de recherche dans le secteur d’organisation de

travail et PCP, de Juillet 1986 à Octobre 1987.

— Ingénieur du Département d’Ingénierie de Méthodes de l’ALCAN,

situé à Candelas/Sahla, de Mal 1984 à Mars 1986.

PROJETS DEVELOPPES

— VALESUL/DIVISION DE PCP

• Système informatisé pour la gestion et le contr8le de stocks

de produits finis et de matières premières avec l’utilisation de

dbase III et lotus 1 2 3.

Système d’information pour programmation et contr8le de la

prodution de la fonderie.

Informatisation des rapports de coûts de la fonderie utilisant

supercalc et lotus 1. 2 3.
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• Organizat Ion de travail dans le secteur de PCP de la fonderie.

• Analyse et évaluation des taux de production, taux

d’occupation, temps d’entretien et set—up, capacité maximale de

production et productivité des équipements de fondierie ayant

comme but mettre ù Jour de contrat d’industrialisation de la

VALESUL.

— FDTE/Metro — RJ

• Analyse des stations de travail de la salle de contrflle

d’opérations, activités de regulat ion du processus, organizat ion

et conditions de travail.

— COVENTION VALESUL — COPPE/UFRJ

Système de cantr8le de temps de production

Système d’informations de gérance de la fonderie

Analyse des méthodes de travail des secteurs de production de

la fonderie

Travail dans des groupes semi—autonomes ainsi que le soutient

de l’ordinateur.

— ALCAN/DEPT. D’INGtNIERIE DE HETHODES

Informatisation du systbme d’informations de gérance et de

productivité de la fonderie

Organisation de l’outillage et du système administratif pour

le contr8le des outils du secteur d’entretien

• Système de distribution des matérielsdu dép6t

• Rationalisation des activités, systeme d’informations de

gérance et de productivité de la fonderie

• Systdme de contr8le du stock des matériels du dép6t
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• Lay-out des fonderies I et II, ayant comme but la

modernisation technologique et I ‘Installation de nouveaux

équipements

— FAPESP (Initiation scient Ifique)

• Aspects de l’organlzation du travail dans l’oeuvre de

Christopher Alexander une analyse critique

• Les patrons appliqués dans le processus de planification de

l’Université d’Oregon et son application à l’EESC — Escola de

Engenharia de SEo Carlos — USP

• Analyse de la propositon d’Habitation de Christopher Alexander

PROJECTS EN TRAIN D ‘ETRE DEVELOPPES (DANS LE DOCTORAT)

• L’organisation du travail et l’ergonomie dans des usines de

reffinage de pétrole de la Petrobras/REDUC (en convention avec la

REDUC)

• Le contr6le total du process d’une réduction d’aluminium: les

rensignements indispensables et les conditions actuelles de

travail (en convention avec VALESUL)

PUBLICATIONS

— Thèse:

• Thèse de mattrise — Le système socio—techniquel concepts et

conditions d’implantation dans une fonderie d’aluminium, Octobre

i987

— Articles Techniques/comunicat ionsi

• Charge de travail, variabilité, et aFfaiblissement humain,

Annales du X ENEGEP; Auteurs’ VIDAL, Mariop DUARTE, F• J. C. M.;

GUALBERTO, A.; Belo Horizonte — MG, Septembre i990.
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Les changements de marché et l’organisation du travail: le cas

de l’industrie petroquimie, Annales X ENEOEP; Auteurs’ OLIVEIRA,

J. A., DIJARTE, r. J. C. M., COTRIM, F. C.; Belo Horizonte — MG,

Septembre 1990.

Réduction: életrolyse et cognition — III Séminaire de

Technologie de I ‘Industrie de I ‘Aluminium; Auteur: DUARTE, F. J.

C. M., Mai 1990.

Organisation de travail d’une fonderie — III Séminaire de

Technologie de l’Industrie de l’Aluminium; Auteur: DUARTE,

r. J. C. M., Mai 1990.

Régulation et participation dans les industries de processus

continu, Annales du IV Séminaire National d’Ergonomie; Auteurs:

TAVARES, S. R., DUARTE, r. J. C. M., OLIVEIRA, J. A.; Rio de

Janeiro, Décembre 1989.

Transfert de technologie et formation de main d’oeuvre,

Annales du IX ENEOEP, Auteur: DUARTE, r. J. C. M.; Porto Alegre,

Septembre 1989.

équipes semi—autonomes: une alternative d’organizat ion de

travail pour les processus de production continue, Annales du

VIII ENEGEP; Auteur: DUARTE, r. J. C. M.; Septembre 1988.

PARTICIPATION A DES CONGRES, SYMPOSIUM ET SEMINAIRES

X ENEGEP, Belo Horizonte, UFMG, Septembre 1990

- CUT — Séminaire National, Technologies et Organisation du

Travail: La réponse des Travailleurs, Rio de Janeiro, Avril 1990.

IV Séminaire National d’Ergonomie, Rio de Janeiro, Décembre

1989

6



4.

L’industrie de processus continu et les aspects critiques de
1 ‘innovation technologique

(Proposition de recherche pour la Qualification / Doctorat en
Ingénierie de production — COPPE/UFRJ)

Francisco Duarte

La modernisation technologique en cours dans les

industries de processus continu (IPC) modifie d’une façon

importante le contenu de travail de beaucoup d’occupations,

suggérant des nouvelles formes d’organlzat ion et ayant des

retombées significatives sur la charge de travail associé à

l’opération de ces systèmes productifs.

Le but de la recherche que je me propose, est celui de

caracteriser ces impacts sur le travail, en particulier le

travail d’opération, en indiquant et analysant les points

critiques dans l’implantation et le functionnement de ce

processus particulier de travail qui s’inscrit dans ce qu’est

devenu conventionnel s’appeler de nouvelles technologies.

En venté, ces situations de travail ne present pas le

même degré de nouveauté comme que par exemple les cellules

integrées de manufacture. C’est plut8t un processus de

sofisticat ion des dispositives d’instrumentation et de contr8le,

avec l’integration des technologies dé l’informatique et

d’information.

Les impacts dans la organisation et dans le contenu de

travail provoqués par des changements de base techniques n’ont

été analysés, au Brésil, que dans le scénario des processus

discrets, en particulier dans les industries métal—mécanique,

j.



métallurgique et automobiliste. Paradoxalement, il y a tr*s peu

d’etudes concernant les systèmes de production complexes des IPC,

qui sont assez automatisés il y a un certaine temps, et sont

nombreuse dans l’economie brésilienne, notamment aprés les années

7e.

L’usage de technologies capables d’engendrer des

informations, de les analyser et même de prendre certaines

décisions se trouve d’une façon constante dans le dévellopment

de ce type d’industrie. La “technologie de l’information” pénètre

entièrement dans toutes les occupations. Les variations récentes

arrivent, non à un niveau de processus, mais dans les systèmes de

contr8le avec l’utilisation de la micro electronique. La quête

et les possibilités de traitment conjoint d’une ample quantité

d’informations, jamais disponibles auparavant, rend possible une

grande connaissance du processus. Ceci permet a ces industries

d’être viables d’optimiser un certain nombre de paramètres, ainsi

que des augmentations des taux de production et une meilleure

prise en considération des fluctuations des marchés.

Si d’un coté les demandes et les avantages économiques

obtenus par l’amélioration de qualité et une plus grande

stabilité du processus sont déjà assez étudiés et connues,

d’autre coté les variations à un niveau d’opération découlant de

l’usage chaque fois plus intense de ces technologies sont, ici au

Brésil, peu connues.

On peut faire l’hipothése qu’en sous—estimant ces

reflets sur le travail des opérateurs, ceci peut mener au mèpris
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des risques d’accidents graves et d’importantes pertes

matérielles. Sous le plan economique, ces reflets peuvent se

traduire par des tauxs d’utilisation au—dessous des valeurs

attendus par rapport a niveau d’efficacité et de fiabilité de ce

système de production.

Cette hypothése se borne à facteurs tels quel Ca) du

fait de la stabilisation dans ce système de travail il y a

diminution du contact des opérateurs avec des situations

anormales ou aux instabilités, ce qui peut conduire à un

processus de déqualification des collectifs de travail par

rapport à la façon d’agir necessaire dans ces situations; (b) le

peu d’expérience et de vécu vis—à—vis de nouveaux équipements;

(c) le peu de mémoire et d’autres registres mentaux de travail et

Cd) la complexité croissante des systèmes de contr8le, qui ce

soit sur le plan technique et de l’entretien, ou bien au niveau

des intervent ions.

L’intérêt de cette recherche est basé, surtout, sur les

aspects cofnltlfs et organisationnels du travail humain, dont

l’importance pour l’efficacité productive et les conditions de

travail n’est pas encore bien comprise dans toute son étendue et

con sequences.

L’enquête pratique se passe sur deux terrain: la

réduction électrolique dans la production d’aluminium primaire et

les raffineries de pétrole. Elle est en cours de réalisation dans

deux importantes entreprises brésiliennes I VALESUL ALUIIINIO S/A

(technologie pre—bake de Reynolds, similaire à Pechynné) et dans

les raffineries de PETROBRAS, une grande entreprise d’Etat au

3
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Brésil, vraisemblablement similaire aux installations d’Elf—

acqultaine, dont je dispose de quelques rapports du CNAII.

Dané les deux cas, ces entrepr les passent par des

changements technologiques dans leurs systhmes de contrôle de

processus. VALESUL a signé récemment un contrat de transfert de

technologie avec l’entreprise norvégienne Hidro Aluminium qui

Inclut une échange d’ordinateurs, un logiciel de contrôle, des

détecteurs, des alarmes à effet anode et pluslerus autres

changements sous vérification en iS cuves.

Petrobrts a déjà installé, dans certaines de ses

unités, le systhme de contrôle digital de contrôle distribué

(SDCD) en remplaçant les grands tableaux d’instrumentation

analogique (pneumatique ou électronique), et se dirige maintenant

vers un plan stratégique d’automation qui prévoit la

centralisation de contrôle de toutes les unités d’une raffinerie

dans une seule salle de contrôle, en chaque site productif.

Ces processus de substitution technologique revoient à

des questions sur de nouvelles formes d’organisation de travail

dans le but de présenter de meilleurs résultats opérationnels

tout en conservant les exigences de sécurité et de confort dans

la réalisation des taches. Tel est le défi technologique à

affronter.

Il faut ajouter à ces questions les récents changements

dans la législation de travail brésilienne, en établissant de

nouveaux paramhtres pour la journée de travail dans des unités

d’opération continue, ce qui entratne la création d’une cinquihme
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équipe de travail et la négociation sur la période de travail de

6 heures.

Par rapport au contenu de travail des opérateurs dans

ces nouveaux systèmes de travail et, en particulier, dans ceux

qui font usage d’une technologie digitale, les questions

centrales englobent le processus de prise de décision dans des

situations critiques avec les incertitudes réunies, une plus

grande responsabilité et tension exigées et la monotonie des

périodes calmes (ce que je pense Itre des sous—charge de

travail).

Quelques observations sur le déroulement de l’opération

et des entretiens avec les opérateurs et les ingénieurs ont déjà

été réalisées dans ces deux entreprises.

Dans le cas de Valesul on essaie d’identifier aupie’s

des opérateurs la façon de caractériser la performace, les

différences et les particularités de chaque cuve.

Des signes comme la couleur des flammes, la présence ou

non de fumée et d’autres subtilités deploiées par les opérateurs

concernant le contr8le du processus sont déjà en étude. Ces

caractéristiques sont indispensable à contouner des difficultés

ddes aux manques d’instrumentation afim d’assurer une bonne

performance. On essaie de caractériser l’activité des opérateurs,

en particulier les regulations responsables par l’élimination des

instabilités de voltage, et les inspections des cuves od on

essaie d’anteciper des futurs problèmes.

Petrobras, les recherches ont été effectuées

dans l’unité de craquage catalytique — FCC (fluid catalitic
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cracking). Il y a deux ans, il a été installé un SDCD pour le

contrOle du processus dans cette unité. Actuellement j’essaie,

dans une première étape, de comprendre les changements de

travail, à partir des opérateurs, afim de dégager les points

critiques pour l’opération.

Il est intéressant de remarquer, dans les deux

cas, la pauvre consistance entre la logique de fonctionnement

propre aux ingénieurs et aux chefs et la logique d’utilisation

propre aux opérateurs. Ce sont des représentations assez

différentes concernant un marne travail.

Une autre constatation provisoire, prend en

considération les facteurs humains dans le processus

d’implantation technologique, qui en plus de n’englober que les

aspects d’entratnement (quand et qui entratner) et securité, le

fait d’une façon assez insuffisante, ce qui contribue à

l’augmentation de la charge de travail des opérateurs.

La méthodologie utilisée dans la recherche pour

l’analyse du travail est propre à l’ergonomie cognitive, passant

par l’analyse des tiches et activités. L’attention se tourne vers

le raisonnement exécuté, les procédés de résolution de problhmes,

en particulier quand ceux—ci sont insuffisants et erronés, les

situations d’emergence, la différence entre le travail prescrit

et celui réel (effectué), les actions régulatrices de main

d’oeuvre et les comportements (verbaux et non—verbaux) des

opérateurs.
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